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MEMBRE DE PLUSIEURS SOCIÈTÉS SAVANTES
L'anatomie , venant au secours de nos yeux, . donne, pour ainsi dire, de la transparence à la peau , et montre, à l'intelligence de l'artiste, ce quiest à la surface du corps, par le souvenir des parlies cachées sous le voile qui les couvre. (Introd., p. xin. ) Les formes extérieures, par leurs relations avec les formes intérieures, montrent , à l’inx telligence du chirurgien, ce qui est caché dans la profondeur du corps, par ce qui est visible
à sa surface, ( Inirod., p. xx vit, }
AVERTISSEMENT
L'ouvrace que j'ai l'honneur d'offrir au public se
compose de trois parties : 1° de la description des formes extérieures, ainsi que de leur explication anatomique ; 2° de l'exposition des différences
qu’elles présentent suivant les âges, les sexes, les |
tempéramens ou les constitutions, les climats, le repos , les mouvemens ou les passions qui les modifient; 3° de la description des os, de leurs articulations, des muscles, des veines superficielles, du tissu cellulaire sous-cutané , de quelques autres parties qui font relief à l'extérieur et de la peau qui Jes enveloppe toutes.
Les personnes les plus étrangères à l’anatomie y suivront aisément, j'en ai l'assurance, la description des formes, parce que chacun en a le modèle sur soimême; et, sil'explication anatomique leurenéchappe en partie, du moins elles apprendront à les mieux connaître ; en effet, les descriptions, en arrêtant successivement l'attention surlasituation, sur l'étendue, sur la direction, sur la figure des formes, les montrent er détail et les gravent plus solidement dans
l'esprit, parleur méthode analytique, que ne le
peut faire la simple observation , l'observation ordi-
paire. Elles en retireront encore ce précieux ayan-
tage que, plus tard , lorsque nous décrirons les os, les
articulations, les muscles qui produisent ces formes, @
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elles comprendront mieux les rapports que nous signalerons entre ces parties sous-cutanées et les formes extérieures qui leur seront alors parfaitement connues.
Il'eût été plus logique, peut-être, de commencer par Ja troisième partie, après l'avoir fait précéder, toutefois, d’une description abrégée des principales formes extérieures; mais une foule de travaux divers et surtout d'obstacles particuliers m'ayant sans cesse arrêté, les figures qu’elle exige étant assez nombreuses, et Ja première partie se trouvant prête à être publiée, je crois devoir, pour répondre enfin, autant que je le puis en ce moment, aux instances de mes élèves, faire paraître, sans plus de retard, l’histoire des formes extérieures. En publiant cet ouvrage par parties, je cède encore à leurs désirs, car il m'ont cent fois prié de le donner par livraison, pour leur laisser plus de facilités à se le procurer. Par le même motif, je diviserai la troisième partie, qui sera aussi considérable que les deux premières ensemble, et formera, à elle seule, un second volume in-8°. -
Voilà pour l'ouvrage entier; un mot, maintenant, pour la prernière partie. Je montre, dans une intro duction rapide et nécessaire, quelle exactitude , quelle précision l'anatomie peut donner aux arts du dessin, quelles vives lumières l’anatomie des formes peut répandre sur la chirurgie, et combien à cet égard notre ignorance est restée profonde jusqu'à ce jour, Passant ensuite à l'histoire des
AVERTISSEMENT: | ii formes, je les décris et je les explique jusque dans
Jeurs plus minutieux détails, persuadé que c’est au
fond des choses que se trouve la partie la plus positive et la plus féconde en applications certaines.
Comme nous n'avons point encore d’anatomie des formes extérieures du corps, et qu'il n'ya point de nomenclature adoptée à cet égard, j'ai cru devoir en créer une méthodique et régulière. Je désigne donc toutes les formes , et autant que la délicatesse de notre langue peut le permettre, d’après les parties qui les produisent, et en terminant leurs dénominations en ère ou en aire. .
En même temps que je décris ces formes, je me livre, dans des notes, à de nombreuses observations critiques sur les chefs-d’œuvre que renferment les Musées du Louvre, et l'atelier de moulage qu’on a établi dans le palais.
Ces notes prouveront , je l'espère , jusqu’à l’évidence, combien les historiens etles anatomistes euxmêmes se sont trompés, dans les jugemens trop favorables qu'ils ont portés sur l'exactitude anatomique des chefs-d’œuvre de l'antiquité. Elles montreront, je crois 1 que, sices monumens du goût et du génie des anciens restent encore sans rivaux , c’est par la beauté, la grâce , l'élégance et le grandiose des formes et du dessin. Et peut-être les an= ciens doivent-ils ces qualités précisément à ce qu ils s'occupaient beaucoup plus d’embellir la nature que
de l’imiter. Ces observations concourent à éclairer
l'histoire de l'esprit humain chez les Grecs, Elles
: AVERTISSEMENT. ni montrent que leur imagination ardente, libre et souvent audacieuse, ne pouvant se soumettre au joug de la vérité, ils négligèrent l'observation de la nature pour s’'abandonner aux conceptions de leur esprit. Poëtes, philosophes, artistes de tous les genres, ils aimèrent mieux inventer le monde que de‘le découvrir. |
Comme on peut*désirer connaître les statues et les tableaux cités dans les notes, j'en donnerai à la fin de la seconde partie , qui complétera le premier volume de cet ouvrage, une explication abrégée. Je me permettrai en même temps de les juger sous le point de vue de leur exactitude anatomique, laissant aux artistes à les apprécier sous d’autres rapports; comme à cet égard leurs jugemens sont infiniment supérieurs aux miens, je les prie de ne pas faire ‘attention à ceux qui pourraient m'échapper. Pour des raisons de convenance, que tout le monde apprécicra sans doute, j'ai cru devoir m'abstenir d'analyser les ouvrages des auteurs _ vivans, mais je me suis plusieurs fois expliqué d'une _ manière générale, sur leur exactitude , que je place au-dessus de tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour.
Outre les notes critiques sur les ouvrages des arts, j'en ai composé beaucoup d’autres pour montrer aux chirurgiens les rapports des formes extérieures avec les parties profondes de notre organisation, et les conséquences importantes qui en découlent. Pour que les artistes et les élèves en médecine puissent choisir au premier coup d'œil celles de ces
AVERTISSEMENT ; L notes qui peuvent les intéresser, je les ai constamment distinguées par leurs lettres de renvoi. Les notes sur les arts sont indiquées par des lettres majuscules, et celles de chirurgie par de petites italiques.
Les médecins qui liront ces dernières regretteront que l’anatomie des formes n'ait point été cultivée par des mains plus habiles ; ils regretteront surtout qu’elle ait été inconnue aux jeunes chirurgiens, d'ailleurs si distingués, qui ont écrit tout récemment sur l'anatomie des régions, car elle appartient essentiellement à cette science; aussi, je l'avoue, je ne comprends pas comment, en se li-. yrant à la rédaction de leurs ouvrages, ils ne se sont pas aperçus de la nécessité d'étudier les formes extérieures. Je le comprends d’autant moins, que c’est précisément en m'occupant de recherches sur l’anatomie des régions, recherches annoncées dans ma thèse en 1823, que j'ai été conduit à préparer l'ouvrage dont je commence aujourd’hui la publication. de saisirai cette occasion pour remercier MM. Velpeau etBlandin, mes collègues , de m'avoir fait l'honneur de profiter , dans leur anatomie des régions , de mes travaux sur les gaînes aponévrotiques des muscles. Par leur empressement à en faire usage sans me citer, ils ont donné plus de prix à mes recherches que je n'aurais osé y en attacher moi-même. C’est un avantage dont un auteur ne jouit ordinairement que lorsque le temps a sanctionné ses observations ct qu’elles n’ont plus
LA
VI AVERTISSEMENT. "ti besoin du témoignage de leur auteur. Je crois donc convenable de prévenir le lecteur que ces observations sont nouvelles et qu’elles ont besoin d’être : vérifiées pour prendre place dans la science. En effet, mes recherces ne datent que de quelques années. J'en ai publié les premiers résultats dans la partie de ma thèse inaugurale où je traite de l’anatomie des régions ( Rech. d'anat. , ete. pag. 45, chez Béchet, place de l'Ecole de Médecine }, et comme des anatomistes distingués ne purent y croire , je fis préparer toutes les gaines du membre inférieur par M. Roux, mon prosecteur et mon ami, actuellement en Espagne, à Madrid, et je déposaï la pièce en 1824, à la Faculté de médecine, où tout le monde a pu la voir. J’ai fait moi-même une semblable préparation pour le membre supérieur. Elle a été brûlée par un accident, ainsi que beaucoup d’autres, dans le séchoir de l'Ecole. MM. Blandin et Velpeau, alors aides d'anatomie, comme moi, à la Faculté l'y ont vue. Depuis, en 1825 j'ai publié un article dans le journal de M. de Ferussac (tome /, pag. 97, n° de février), sur les aponévroses en gépéral, où j'ai décrit d’une manière abrégée les gaînes des muscles, et où j'ai avancé et prouvé que presque tous les muscles des membres sont enveloppes chacundans une gaîne spéciale. C’est six mois plus tard, que M. Velpeau en a parlé dans son Traité d'anatomie des régions, etaprès la mort de Béclard , arrivée le 16 mai. Dans sa préface, l’auteur déplore, en effet, Ia perte que l’enseignement venait de faire dans là
AVERTISSEMENT : vl personne de l'illustre professeur. Je regrette d’ailjeurs d’être obligé de dire que les descriptions de M. Velpeau'et même celles de M. Blandin, publiées, un an après, sont à la fois fort incomplètes et fort inexactes.
_ INTRODUCTION
L'Homme est, pour lui-même, un sujetinépuisable d’études et d'observations. Les uns y étudient seulement l'homme moral, les autres y étudient à la fois l’homme moral et l’homme physique, jusque dans leurs rapports les plus secrets et les plus mystérieux.
Parmi les premiers, le théologien y cherche des passions à dompter par la crainte des peines d’une autre vie, et le moraliste, des penchans à contenir, ou à diriger par la raison.
L'auteur comique y cherche des vices à corriger par le ridicuie, et le poëte tragique des caractères à faire détester par l'horreur du crime ou admirer par l'éclat de la vertu. Une multitude d’auteurs divers y cherchent des défauts à flétrir, et des qualités à exalter; mais le philosophe ct l'idéologue en étudient à la fois le cœur et l'intelligence, les passions, les pensées et les caractères.
_ Parmi les seconds, le dessinateur, le peintre, le sculpteur, le graveur y cherchent des formes à - imiter, des caractères à rendre, des passions à exprimer et à animet ; le médecin et le chirurgien y cherchent des guides pour les diriger dans les sentierssouvent obscurs et toujours difficiles de leur art; mais le physiologiste , s’éclairant des travaux du théologien, du moraliste, des littérateurs de tous les genres, des artistes et des médecins, réfléchit, sur toutes ces observations, la lumière de celles qui lui sont propres pour montrer l’homme à l’homme, tel qu'il est, au physiquecomme au moral, et dansla nature comme dansfla société. Tous, d’ailleurs, y font à chaqueinstant, par leursrecherches, desremarques précieuses; et chacun, suivant son attention et sa
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sagacité, y découvre des faits inaperçus éncore, sur tout lorsqu'envisageant ce vaste sujet, sujet de tant d’études, sous un point de vue nouveau, il se fraie une route vers un but qu’on n’a jamais cherché. Ce sont des observations de ce geure qui ont donné naissance à cet ouvrage. Nous y considérons l’homme physique par une face à peu près nouvelle pour les anatomistes, quoiqu'on ait déjà publié un assez grand nombre d'ouvrages d’anatomie pour les peintres, et nous espérons y décrire beaucoup de choses encore inconnues, où qu’au moins nous n'avons vues indiquées nulle part. Nous nous proposons, dans cette Introduction , après avoir défini l'anatomie en général, de montrer quelle est en particulier l’anatomie des formes que nous nommerons anatomie des beaux-arts, quand nous l’envisagerons dans son application aux arts. Nous tâcherons d'expliquer comment elle les éclaire par ses lumières ; nous dirons quelles sont les parties de l'anatomie qui leur rendent le plus de ser= vices ; nous rechercherons quel est le meilleur plan à adopter pour un traité d'anatomie des beauxarts, et quel est l’ordre à suivre dans la description des diverses parties et des diverses formes du corps. Enfin nous déterminerons l'utilité de la science des formes extérieures pour les beaux-arts et aussi pour la chirurgie. | EL L'anatomie est la science de la structure, c’està-dire, de la disposition matérielle des êtres qui jouissent ou qui ont joui de la vie. L’anatomie humaine, en particulier, est l’histoire de l’organisaz tion de l’homme, etl’anatomie des formes est la science des formes extérieures et des diverses parties qui concourrent à les produire ; c’est enfin lascience des rapports qui existent entre les unes ét les autres. dé is |
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IT. 11 né suffit pas de dire que l'anatomie éclaire les beaux-arts d’une vive lumière, il faut montrer comment elle devient un flambeau secourable pour l'artiste dont elle règle limagina-
tion, dontelle guide et retient la main dans les voies
de la nature et de la vérité.
L'artiste étranger aux mystères de l'organisation de l’homme reste à chaque instant indécis sur les formes qu'il observe. Sans cesse il est obligé de s’assurer, par letoucher, de ce que lui montrent ses yeux, de lui demander compte des clairs et des ombres qu'il aperçoit, et qui feignent parfois des saillies ou des creux qui ne sont que des illusions.
L'artiste privé des connaissances de lanatomie est à celui qu’elle éclaire, ce que seraient l’un à l’autre
deux peintres, dont l'un prenant son point de vue
d'une montagne élevée, voudrait dessiner une vaste campagne sans l'avoir parcourue en détail, et dont l’autre, prenant sa vue du même point, la dessinerait aussi, mais après avoir pratiqué les chemins qui la divisent et la sillonnent, suivi, dans tous leurs détours’ et leurs replis, les ruisseaux et la rivière qui J'arrosent, battu les bois qui la couvrent , et visité enfin ses ruines et ses hameaux. Le premier, toujours incertain,serait,àchaqueinstant, arrêté parune foule de difficultés de détail qu’il ne pourrait jamais vaincre, souvent même en s’aidant du secours des lunettes qui, en abrégeant les distances, grossissent
les objets : tantôt il croirait voir un chemin là où il
n'existérait pas; d’autres fois, il ne le verrait pas lorsqu il serait sous ses yeux; ici, il réunirait déux rivières seulement rapprochées : là, trompé par un circuit rétrograde , il ferait couler dans des lits différens leurs eaux confondues ; ailleurs, il enchaînerat l’un à l’autre deux bois voisins que séparerait un village, , parce que le hameau flanqué d’ si se
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perdrait dans ces bois au milieu de l'obscurité de leur ombrage, et. échapperait entièrement à des yeux qui ne le <ennaluragEnt pas ; ailleurs, desruincs aux formes indécises, eélevant leurs murailles dépouillées ou parfois couvertes d’une draperie flottante de verdure, tromperaient encore l'attention de l'artiste. Enfin, pour n’en pas dire davantage, des accidens de terrain et de lumière, des carrières, des amas de pierres grisâtres, fruits de l’industrie des hommes ou de l'activité toujours changeante du temps, pourraient être la source d'une infinité d’il- Jusions, et montrer un village où il n’y en aurait tout au plus que les élémens. |
Voilà comment les yeux ne voient qu’à traversun nuage ce que l'esprit ne comprend pas, comment même , un point échappe entièrement à des yeux inaccoutumés à le voir, ou qui ne l'ont jamais vu que de loin, et comment, pour prendre un exemple dans un fait vulgaire qui rendra, du moins, cette vérité frappante, nous revoyons toujours sur nos vêtemens une tache légère qui échappe à tous les regards. :
Tandis que le premier des deux peintres que nous avons supposés, abusé par tant d'illusions, arrêté par tant d'obstacles , hésiterait , oscillerait , ‘incertain, le second, plus éclairé, marcherait avec assurance au milieu de difficultés qui n’existeraient pas pour lui, ou du moins, au premier embarras, sa mémoire savante, venant au secours dé l'impuissance de ses yeux, analyserait les formes les plus indécises, les recomposerait aussitôt et avec assez de précision pour dissiper toute illusion et toute incertitude, Telle est aussi la puissance de l'anatomie. Dans les cas difficiles, ou soit par le jeu de la lumière et des ombres, soit par la perspective des choses, soit par la maigreur ou l’embonpoint des
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sujets, soit par quelque variété individuelle, les
formes se montrent si mal dessinées ou tellement changées que l'artiste ne peut plus les reconnaître ; alors, la science des parties sous-cutanées, dont les formes’sont toujours tranchées, donne plus de pré-
_cisionaux formesextérieures en enrappelant lastruc-
ture. Elle rend distinctes ces formes sous-cutanées, malgré la peau qui les voile, tout comme la connaissance des traits d’une figure vue dans l’éloignement, y apporte de la netteté, malgré la distance qui les affaiblit et les confond ; ainsi l’anatomie, venant au secours des yeux, donne de la transparence à la peau et montre à l'intelligence de l’artiste les formes de la surface du corps par le souvenir des parties cachées sous le voile qui les couvre. L’anatomie est, pour ainsi dire, encore un verre grossissant qui rend ces formes sensibles Jusque dans les plus minces détails, en sorte qu'éclairé par elle, l'artiste voit beaucoup mieux , beaucoup plus vite, et rend avec plus de fidélité des formes distinctes à ses yeux, parce qu'elles sont claires à son esprit.
AIT. Mais toutes les partiesdela science ne jettent pas un éclat également vif sur la théorie des formes : les grandes divisions du corps, le tronc, les membres etleurs diverses parties tiennent à l’arrangement des os et des muscles; mais la plupart des formes de détail, les saillies et les creux répandus à la surface du corps, sont dus presque toutes à la structure des muscles. Après ces organes, les os et le tissu cellulaire graisseux concourent à la détermination des formes extérieures plus qu'aucune autre partie , et ils y concourent en proportion inverse. En effet, chez les gens maigres, le tissu adipeux, pour ainsi dire atrophié, permet aux os de se dessiner dans mille endroits différens ; et, chez les
“KIT INTRODUCTION. À LS personnes grasses, au contraire, il arrondit.les formes et les dissimule partout. Néanmoins, comme les os constituent la charpente de toutes:les parties, de toutes les fractions du corps.et des membres, ils me paraissent bien plus importans encore que le tissu cellulaire graisseux dans les formes extérieures. Si la peau, exactement accolée aux parties qu’elle recouvre , ne se plissait pas à leur surface par sa laxité, si elle n’en modifiait pas les formes en certains points par son épaisseur, elle ne ferait que traduire fidèlement celles dés parties qu'elle nous cache sans concourir à leur production ; mais il n’en est point ainsi. Elle les modifie heureusement en certains endroits, elle les altère dans d’autres, et partout elle les voile. Ces observations suflisent pour montrer que son étude doit inspirer de l'intérêt aux artistes. À ces diverses parties, ajou-
‘tons les veines sous-cutanées. Elles se traduisent
souvent au dehors chez l'homme et concourent à da Htinbs des formes extérieures.
Voilà incontestablement les élémens de lorganisation qui jouent lé plus grand rôle dans les formes du Corps. J'ai, par conséquent, indiqué Îles branches de anatomie les plus riches en applicas tions pour les beaux-arts; mais je dois dire qu'ilenest d’autres encore, qui, bien que moins a ho tes, méritent aussi notre attention.
Ce sont, par exemple: les poils répandus sur divers points de la peau, les ongles qui arment nos doigts , les yeux qui brillent à la face par leur éclat : et l'animent par leur mouvement ; les parties extérieures de la génération qui diversifient les sexess le sein de la femme qui lui donne tant: Fe:
charmes.
Les autres parties de l'organisation n ayant plus d'importance pour les beaux-arts, les branches de
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l'anatomie, qui s’y rapportent, perdent également la Jeur. | | 1e
IV. Disons maintenant quel plan on doit adopter dans un traité d'anatomie des beaux-arts.
Deux plans $e présentent à notre choix : 1° on pourrait, après une description abrégée des principales formes extérieures , passer à celle des os et de leurs dépendances, des muscles et du tissu cellulaire , de la peau, des poils et des ongles, des veines, des yeux, des organes de la génération et de
quelques autres, ce qui composerait la premiere
partie de l'ouvrage. Dans la seconde on ferait la description détaillée des formes-extérieures, et on rappellerait les élémens dont se composent les diverses régions auxquelies elles appartiennent. La troisième comprendrait l’histoire des nombreuses modifications des formes chez la femme, chez les hommes de tempéramens différens , chez les habitans de climats divers , et mille autres modifications que les formes peuvent revêtir dans l'agitation des mouvemens, dans l'orage des passions, et dans les révolutions de l’accroissement aux différens âges. J'y rattache même les principales différences que présentent les quadrupèdes mammifères, pourmontrer la dégradation progressive de formes humaines, et préparer, s'il est possible, des combinaisons idéales entre les formes de l’homme et de la bête, plus justes et plus naturelles que les combinaisons des anciens, quelque grâce et quelque beauté qu'ils aient su répandre sur des compositions souvent biz zarres. Voilà autant de choses qui doivent servir de complément à un traité d’anatomie appliquée aux beaux-arts, bien que les mouvemens, les passions, les changemens de l’âge soient des phénoménes de la vie, et, conséquemment, appartiennent à la physiologie, qui en est la science, |
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On peut encore, ainsi que nous le faisons FE cet ouvrage, commencer par la seconde partie, continuer par la troisième, et terminer par la première de l’ordre que nous venons d'indiquer.
V. Pour arriver à des applications réelles et nombreuses , il faut s’assujettir dans ses descriptions à ‘une méthode qui, par son étendue et par son exactitude, puisse-embrasser successivement chacun des caractères matériels dont la traduction au déhors soncourt à la production des formes extérieures ; et cette méthode ne doit pas craindre de les suivre dans les détails les plus minutieux s'ils conduisent à l Sepi cation des formes.
Nous entendons, par caractères matériels, Le diverses manières d’être, les divers états sous lesquels se présentent les corps , leur situation, leur forme , leur couleur, parexemple. Ils se réduisent, par l'analyse, à un assez petit nombre de genres, quoique la variété de leur nomenclature voilant leur, identité, les fasse paraître beaucoup plus nombreux. C'est ainsi que l'adhérence des os du crâne les uns avec les autres , et les attaches des muscles , ne sont que des connexions trés-intimes de contiguité ; que la naissance et la terminaison des artères et des nerfs, le commencement et la fin des différentes portions du canal intestinal ne sont que des connexions de continuité; c’est ainsi encore, pour prendre un exemple hors de l'anatomie, que le gisement des minéraux, les habitations des plantes et des-animaux ne sont autre chose que des rapports de situation, bien que tous ces caractères, de même nature , soient exprimés par des dénominations différentes.
Parmi les caractères matériels, les uns sont relatifs au système , ‘c'est-à-dire à l’ensemble dont un corps fait partie, les autres sont essentiels et existent
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indépendamment d'aucun autre corps. que celui auquel ils appartiennent. Les premiers sont ceux de nombre ou de multiplicité, de situation et de connexion, détendue relative et de direction; les seconds sont ceux de la forme, de l'étendue propre évaluée par des mesures connues, des propriétés sensibles quitombent spécialement sousun des sens soit de l'œil, soit du toucher, etc.; ce sont ceux enfin de la composition visible, c’est-à-dire de la structure ou de l’organisation. is
Ces caractères matériels s’observent dans les diverses parties de l’économie animale, ainsi que dans tous les corps de la nature; et il n'en est aucun, chez l'homme, qui ne puisse se-traduire au dehors. Dès lors ils méritent tous l’attention des artistes. Les exemples que je vais exposer en fourniront, par avance, des preuves irrécusables. |
Le nombre des parties qui sont doubles mérite
_ l'attention des artistes, parce qu'elles répètent les mêmes formes à droite et à gauche.
La situation et l'étendue relative sont du nombre des caractères qui doivent être étudiés avec soin, parce qu'ils se dessinent tres-souvent et d’une mapière très-visible à travers la peau. Ainsi le crâne s’abaisse visiblement derrière l’orcille jusqu’au niveau de la base du nez et du conduit auditif. Ce conduit répond assez exactement au milieu de Ja distance qui s'étend, de l'aile du nez, jusque derrière le crâne ; et la mâchoire inférieure, en se portant jusqu à l'oreille, mesure, d'avant en arrière, la moitié des côtés latéraux de la tête; l'os large de l'épaule n'atteint pas tout-à-fait en haut le niveau de l’apophyse osseuse la plus saillante, en arrière et en bas du cou. Il descend, d’ailleurs, aussi bas que les mamelles, La saillie des dernières côtes, en bas, se montre ordinairement à deux travers de doigt au-
Xvit | INTRODUCTION. K dessus du niveau de l’ombilic, ét à un travers de doïgt en dedans d’une ligne verticale qui passerait, ‘par l'angle antérieur de l'os de la hanche , à l’extré- “mité supérieure du plidel’aine. Get angle, lui-même, répond à un travers de doigt environ en dedans d’une ligne verticale que l’on abaisserait du mamelon. Dans les bras pendans d’un homme debout, le coude atteint les deux dernières côtes etle niveau de l’ombilic. Les os de l’avant-bras, dans le même cas, se prolongent jusqu’à l'articulation de la banc che; ct ceux des dernières phalanges des doigts atteignent le milieu de la longueur de la cuisse. Une ‘saillie osseuse proëmine au-dessus de la base du “pouce, sur la paume du poignet, à une ou deux lignes plus bas que la saillie osseuse visible au-dessus dés chairs du petit doigt; les saillies osseuses, sensibles en dehors du genou, ont toutes des connexions constantes et appréciabies. [1 en est de même de celles des malléoles. 047 Parmi les divers muscles du corps, deux forment, au ventre, des plans allongés et aplatis qui se portent de chaque côté de la ligne médiane, depuis la poitrine jusqu’au bassin. Un muscle volumineux embrasse l'articulation de l’épaule et se prolonge en pointe anguleuse en dehors et vers le milieu du bras. Le plus grand des muscles de la fesse descend jusqu'au pli de cette partie et se porte en dedans jusqu’à la rainure qui la sépare de l’opposée. Un muscle aplati se prolonge visiblement de l'angle autérieur de la hanche jusqu’à deux travers de doigt au-dessous de la saillie produite par son articulation. Un autre descend, en dedans du genou, jusqu au niveau de la rotule saillante, au-devant de cette jointure. Une autre masse musculaire descend, en dehors, jusqu’à deux travers de doigt au-dessus du genou et de la rotule. Des deux muscles superficiels
| INTRODUCTION: xx du mollet, l’interne se prolonge toujours plus bas que l’externe. Toutes cés dispositions de situation et d'étendue sont sensibles à l'extérieur.
Comme la manière de déterminer la situation des parties peut être arbitraire, je dois, avant de passer à un autre caractère, prévenir le lecteur que _ je désignerai toujours comme postérieures, parmi les _ parties comparées les unes aux autres, celles qui se porteront vers le derrière du corps ; comme externes celles qui se dirigeront vers l’un des côtés latéraux du corps, l’homme supposé debout, le pouce de la main dirigé en dedans et un peu en avant, ainsi qu’il l’est naturellement dans l’homme et chez tous les animaux. Alors le bord de l'avant-bras , du poiguet et de la main,'correspondant au pouce, en deviendra le bord interne , et la surface antérieuré en deviendra la postérieure et réciproquement La direction des parties sous-cutanées est souvent si distincte qu'elle ne saurait échapper à des regards attentifs, et que l'anatomie ne peut se dispenser de la préciser, alors, avec la plus rigoureuse exactitude. Ainsi , la direction de la clavicule, si souvent horizontale, si rarement dirigée en haut et en dehors; la direction différente des arcs des côtes, surtout visibles dans leur portion antérieure; la direction du dos et des reins, qui est sinueuse; la direction obli- Que, en haut et en avant, du bassin; la direction, alternativement oblique en sens inverse, du bras, de l’avant-bras et de la main; la direction de la cuisse, oblique en as et en dedans sur la jambe; l’obliquité des muscles qui occupent, de haut en bas, le milieu du venire ét déterminent un sillon médian au-dessus de l’ombilic, par leur écartement, et une saillie médiane au-dessus du pubis, par leur rapprochement; l’obliquité des cordes tendineuses qui occupent le milieu de là surface palmaire de
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lavant-bras et se portent obliquement au poignet du côté du pouce; celle des tendons des muscles postérieurs de la cuisse, qui se portent en dedans et
en dehors du genou; la direction d’une foule d’autres parties sous-cutanées, enfin, se trahit si sou-
vent par la peau, qu'il serait impardonnable de n’en pas faire mention dans une description particulière. |
La forme des os, des muscles et de quelques autres parties, se traduit parfois au dehors, avec tant d'exactitude et dans des détails si déliés , que l’anatomie des beaux-arts doit, alors, la décrire aussi jusque dans ses plus minutieux détails. Ainsi, la surface extérieure du front, ses bosses latérales ou sa bosse médiane unique, la dépression qui vient imrédiatement au-dessous, les arcades orbitaires et sourcilières quis’y voient au-dessus des yeux ; toutes ces formes appartiennent à l'os frontal; les saillies du menton et de l'angle de la mâchoire sont des formes qui dépendent surtout de celles de l'os de Ja mâchoire inférieure; la saillie transversale que l'on observe sur le sillon médian de la poitrine; les saillies qui se montrent latéralement chez les gens maigres ; celles des épaules et des hanches; l'angle du coude demi-fléchi ; les renflemenrs osseux du poignet, ceux des articulations des doigts chez les personnes qui ont peu d'embonpoint; la saillie de Ja rotule devant le genouges mailéoles sur les côtés du coude-pied, sont autant de formes extérieures qui dépendent de celles des os. Ainsi, encore, les. digitations anguleuses empre tien sur les côtés de la} poitrine, la ‘saillie fusiforme du bras en avant; la même forme au-devant de la cuisse; l'échancrure qui sépare inférieurement les muscles superficiels du mollet, leur extrémité inférieure arrondie, sont autant de formes qui se dessinent souvent de la ma-
nière la plus évidente et qui 1ppartiepnent à des muscles sous-cutanés.
La forme provenant de la circonscription d'un corps et la circonscription résultant de l’arrangement, de la réunion des surfaces, des bords, des angles d’un corps, il en résulte que les surfaces’, les bords ne sont que les élémens des formes. Or, l'anatomie des arts doit , pour étudier exactement les formes, en analyser les élémens et décrire successivement leurs surfaces, leurs bords, leurs
angles, leurs extrémités, comme si c'étaient des,
organes particuliers.
De toutes Les proprietés sensibles, il n’y a que Ja couleur de la'peau et de ses dépendances, la cou- Jeur des veines sous-cutanées modifiée par la peau, Ja consistance des diverses formes du corps qui puissent se manifester aux yeux et rentrer dans les connaissances qui intéressent les arts. Ce que je dis de la couleur de la peau et de ses dépendances est si évident pour la peinture, que je n’ai pas besoin d'y insister. Quant à la consistance des parties, il ne faut pas croire que, parce qu'eile ne tombe immédiatement que sous le sens du toucher, elle ne s’apprécie pas au moyen des yeux; ce serait une erreur. Comme elle sert de soutien aux formes, elle devient par l'intermédiaire des yeux du corps, sensible aux yeux de Ja raison, suivant qu'elle cède ou résiste à la pression ou à la pesanteur. Eneffet, les parties qui ont de la fermeté conservent leurs formes dans toutes les positions du corps; et certaines positions altèrent ces formes daps toutes les parties qui manquent dé consistance : c’est ainsi que la fermeté du sein lui conserve ses formes arrondies et ses contours gracieux tant que l’affaiblissement de la santé, l’amaigrissement, les grossesses répétées, les maladies, la vieillesse ou le liberti-
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nage, hé viennent point les lui ravir. Mais aussitôt qu'il a perdu la fermeté qui en fait le charme, le
sein n’en conserve l’apnarence qu’au moyen de sou-
tiens étrangers. Abandonné à lui-même, sa pesanteur l’entraine en bas, le déplace, l’allonge et le déforme, Des chairs qui ont de la consistance s’altèrent peu par la pression; c’est le contraire lorsqu'elles en sont privées. Tout le monde sait que les fesses comprimeées s’affaissent lorsqu'on est assis; ch bien! il est des sujets chez lesquels cet affaissement n'existe pas, où du moins, chiez lesquels il n’est pas sensible. Je me rappelle avoir vu , dans l’atelier de M. le sculpteur Petitot, un jeune homme qui prenait le titre d’Hercule de Tollande, et chez qui les fesses ne s’affaissaient pas sensiblement, sous le poids du corps lorsqu'il s'était assis.
La structure, l’arrangement des élémens consti-. tuans d’une partie est le dernier caractère matériel qui doive arrêter l'attention de l'anatomie des formes; mais ce n’est pas le moins important, peut-être même est-il le plus intéressant. Du moins, il n’en est pas qui modifie davantage et plus souvent les formes extérieures. Néanmoins, je dois m'empresser d’avouer qu'il n’y a que les muscles, parmi les parties sous-cutanées, dont la structure produise cet effet; et cet effet provient de ce que les parties ligamenteuses, tendons ou aponévroses,
ayant peu d'épaisseur et de volume, et les parties
charnues en ayant bien davantage , surtout au mo-: ment de la contraction , les muscles diminuent de volume et se dépriment vers leurs tendons et Ie aponévrosés ; C’est, pour ainsi dire, une loi générale pour les formes extérieures. Aussi, présque toutes les dépressions de la surface du corps répondent-elles , à des parties ligamenteuses ou à des os; et presque toutes les saillies, à des portions
Là
# | INTRODUCTION, ortis charnues: ainsi, les sillons médians de la poitrine et du ventre, les sillons latéraux qu’on observe # quatre où cinq travers de doigt en dehors de la li- #ne médiane sur ce dernier, % méplat ovalaire ou
#homboïdal qui se dessine au bas du cou et au com- _mencement du dos, le sillon médian de cette par-
tie, les sillons latéraux qui s’y dessinent à quatre ou cinq doigts en dehors, le sillon médian des reins, un sillon latéral des fossettes lombaires latérales et médianes, qu’on observe dans là même région , sont autant de dépressions qui répondent au | tissu ligamenteux des muscles. Ainsi, encore, un méplat considérable’ s’observe au- “dessus du pli du coude, parce que Îles fibres charnues s'arrêtent là, presque toutes à la fois, sur un tendon aplati. Un méplat très-distinct remonte depuis le coùde, sur le dos du bras, jusqu’au milieu de sa hauteur, et il correspond au tendon inférieur du musele postérieur de ce membre. Une grande ligne courbe: embrasse le côté radiaire de l'articulation du' coude, en Se prolongeant depuis le cinquième inférieur du bras jusqu'au milieu du bord radiaire de l’avantbras, où elle finit brusquement, en donnant mais: sance à une ligne droite. Cette double disposition tient à des masses de fibres charnues, qui finissent: toutes à peu près au mêmé point sur léurs ten dons aplatis que la peau recouvre immédiatemént. Au bord opposé où l’on ne voit, au contraire, qu'une seule et grande ligne courbe qui va finir graduellement et insensiblement en dehors du poi- -.gnet, au-dessus du petit doigt, on trouve aussi une organisation différente de celle que nous venons de signaler. On y trouve un muscle dont les fibres charnues, au lieu de s’arrêter toutes ensemble vers le milieu de la longueur du membre, descendent
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successivement jusqu’au poignet, le long du tendon où elles se fixent.
.+ Si maintenant nous jetons les yeux sur le bas-
sin et sur les membres inférieurs, nous y retrou-
verons d’autres exempies de la même loi. La fesse
présente constamment une dépression en dehors, : dans l’homme debout. Cette dépression provient
de ce que l’aponévrose antérieure du grand muscle
de la fesse, alors tirée en arrière de la saillie formée
par l'articulation de la hanche, est loin d’égaler en
épaisseur la portion charnue du même muscle,
rendue d’ailleurs plus épaisse en ce moment par sa contraction. Un méplat se montre au-dessus de la
rotule; il est dû à ce qu’en ce point l’extenseur de
la jambe cest réduit à un tendon aplati que sur-
montent d’un relief, à l’entour, les fibres char-
nues du muscle. Le mollet présente sur le milieu’ de sa largeur une saillie verticale, parce qu'il. n’est
formé là que par des fibres charnues. Il présente
au contraire, sur les côtés de cette saillie, deux
méplats distincts, parce que la peau sysesteap-
pliquée sur deux tendons épanouis en. aponé-
vrose.
Tant de faits prouvent suffisamment qu'il n'est pas de caractère matériel qui ne puisse concourir à la détermination des formes extérieures, ct; qu'il n’en est aucun, par conséquent , qui ne doive arrêter l’atteution de l'anatomie des beaux-arts ; aussi doit-elle rechercher sans cesse le rapport des formes sous-cutanées avec les formes extérieures qu'elles produisent et qu'elles expriment; c’est là un de ses principaux objets; et, c’est IA, seulement, qu'elle trouvera des applications réelles et nombreuses. Toute autre méthode ne l'y conduira, ja mais.
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Tel est, je crois, l’ordre à suivre dans la description particulière d’un os, d’un muscle ou de tout autre organe; tel est aussi l’ordre à suivre dans la description des formes extérieures. C'est, du moins, la marche que nous nous sommes imposée pour cet ouvrage. Nous avons même décrit le profil de certaines formes en même temps que nous exposions les divers plans que l’on y aperçoit, lorsqu'on les observe en face. Ainsi, après avoir parlé de la surface du front , nous avons fait remarquer les deux plans qu'il présente en profil de haut en bas. Ainsi la poitrine, dont le profil suit une ligne fort oblique en Pas et en avant; le tronc, qui offre; depuis le cou jusqu’au bassin , une grande ligne onduleuse par-derrière ; le profil antérie eur du ventre qui rentre depuis la base de le poitrine jusqu'à l'ombilic, pour ressortir et se porter en avant jusqu ’aux organes de la génération; le profil des côtés du tronc, qui rentre vers le flanc, à peu près au niveau de l’ombilic, nous ont paru ‘dignes d’être mentionnés. Nous avons décrit également les profils des côtés principaux de nos membres. Ainsi, pour en citer quelques exemples, nous avons montré comment la ligne courbe du côté radiaire de l'articulation du coude embrasse la moitié de la longueur du bord radiaire de l’avant-bras ; comment Ja ligne du côté cubitaire, partant d’un peu plus bas au côté opposé , embrasse le coude et le bord externe de l’avant-bras jusqu’au poignet ; comment la ligne du côté extérieur de la cuisse s'étend parfois depuis le pli du flanc, parfois depuis la hanche ! _ parfois depuis la saillie de son articulation jusqu'en dehors du genou; coniment la ligne du côté. interne s'étend depuis le pubis jusqu'au tiers inférieur de. la cuisse environ ; comment la ligne du côté interne du genou suecéde immédiatement à
APE
Nxv1 INTRODUCTION. ji | celle - ci, embrasse l'articulation en dedans et dus prolonge jusqu au - dessous, en dépassant de _ beaucoup l'extrémité inférieure de laligne externe de la cuisse; comment la ligne interne et supérieure de la jambe embrasse le bord interne du mollet, tandis que la ligne inférieure se prolonge jusqu’à Ja malléole ; comment la ligne externe de la jambe s'étend sans interruption , depuis lé dehors du genou où elle commence, tantôt jusqu’à Ja malléole externe, tantôt seulement, jusqu’au niveau de l'extrémité inférieure de la ligne interne du mollet où elle offre une légère dépression pour se relever aussitôt ét projetter enfin sa courbure jusque vers la malléole externe.
Voilà encore quelques-unes de ces observations minutieuses que doit recueillir, avec le plus vif intérêt, l'anatomie des beaux-arts.
J'ose espérer qu'après tant d'exemples accumulés dans cette introduction pour donner une idée-des faits qui appartiennent à l'anatomie qui nous occupe, personne ne la regardera désormais comme une anatomie abrégée , "friÿôle , inexacté et sans précision. Si je puis me permettre d'en juger par ce que j'ai appris, où par ce que je crois avoir appris dans les études auxquelles j je me suis livré jusqu’à ce jour, je puis dire que c’est une science bien peu connue des anatomistes. | VE. Il me reste à exposer comment la science des formes extérieures en particulier, science qui fait plus Spécialement le sujet de cette première partie de mon Anatomie des beaux-arts, peut guider le pinceau ou le ciseau de l'artiste, etmême, dans un: art indépendant du dessin, l'instrument du chirur-
gien.
L'anatomie des formes, en faisant, de celles-ci , le sujet spécial de sés démonstrations, y arrête beau-
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coup mieux l'attention par ses remarques, les fixe plus sûrement dans la mémoire par ses descriptions, eten grave plus profondément les caractères dans le souvenir, par sa méthode et par ses explications, que he le pourrait faire la simple observation de la nature. La simple observation ne voit jamais qu'imparfaitement les choses ; et, si eéllesu fisait pour bien voir, sielle suppléaitentièrement à l'anatomie des formes, lesartistescélèbresnese seraient jamais trompés à cet égard, et surtout ils ne seraient pas tombés dans une erreur qu’ils auraient déjà évitée. Ainsi, ils n’auraient pas, ou, du moins, ils n'auraient peut-être pas détruit ou changé les rapports naturels de Ia fosse M LATE NPEEN , du mamelon, des digitations du srand dentelé de la poitrine, de la saillie des dernières côtes en bas, du sillon latéral du ventre, et de l’angle antérieur de l’iliam , comme on en trouve des exeimples dans les formes conventionnelles de la plu-
part des statues antiques ; ils n'auraient probable
ment pas tronqué l'angle du deltoide, comme on le voit dans le Centaure et sur d’autres figures ; ils n'auraient pas donné, aux muscles et aux tendons qui occupent le milieu du ventre de l’avant-bras, tantôt leur obliquité naturelle, et tantôt une direction parallèle au membre , comme on en trouve des exemples, non-seulement dans les antiques, mais même dans les peintures de David et de Girodet ; ils n'auraient pas élevé, au même niveau, la saillie des éminences thénar et hypothénar de la main, -comme l'ont fait, dans l'antiquité, une foule de statuaires, comme l'ont fait, de nos jours, Girodet.
qui est presque constamment tombé dans cette. faute, et David même, quoiqu'il l’aft presqué tou-.
jours évitée, car [a main prend alors une forme carrée peu agréable; ils n’auraient pas tous reproduit, comme à l’envi, chez l'enfant ou l'adolescent,
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comme chez l'adulte, dans des genoux fléchis, comme dans des genoux étendus, ce pli oblique *» qui se montre quelquefois , chez l'adulte et le vicil- Jard , au-dessus et en dedans de la rotule, et seulement dans l'extension ou la demi-extension de la jambe ; ils ne l’auraient point dessiné chez des jeunes gens, parce qu'ils ne l'ont pas encore, et chez des-hommes dont les genoux sont fléchis , parce que la flexion de cette jointure les efface. Cette dernière faute , qui me paraît grave, se trouve pourtant dans . les genoux du Laocoon, et dans ceux de l’homme adulte de la Scène du déluge, par Girodet. Enfin , si la simpie observation eût pu suppléer entièrement aux connaissances anatomiques qui leur man quaient, les anciens statuaires de la Grèce et de Rome ne se seraient pas égarés dans les formes de l'aisselle et des épaules, dans celles de la surface externe de l’avant-bras et de la jambe, et ils n’auraicnt pas employé leurs talens à changer certaines formes de la nature en des formes conventionnelles, qu'il est impossible d'observer et de justilier. Leur génie aurait pu les embellir encore, mais il n’en aurait pas autant altéré la vérité, et ils n'auraient jamais oublié des détails que les descriptions de la science auraient signalés à leur attention, et qu'au besoin elles auraient rappelé à leur souvenir, parce qu’encore une fois, les descriptions gravent lesc hoses plus profondément dans la mémoire par leur méthode , quene peut le faire la simple observation de
la nature. | VIL. Voyons maintenant quelles lumières la chi rurgie , à son tour, peut retirer de la connaissance .des formes. Jesl’ai dit dans mon épigraphe, les furmes extérieures, par leurs relations avec les formes intérieures, montrent à l'intelligence du chirurgien ce qui est caché dans la profondeur du corps, par ce
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qui est visible à la surface. J'en vais citer quelques exemples, qui ne laisseront, je crois, aucun doute.
L'arcade surcilière , qui est visible au-dessus et en
dedans de l’arcade orbitaire, dont elle est très-distincte et par sa proéminence et par sa largeur, et par le sourcil qui la recouvre, et enfin par la dépression sus-orbitaire qui la sépare de cette arcade orbitaire , répond précisément au sinus frontal où le chirurgien ne doit appliquer le trépan que par nécessité, et avec des précautions toutes particulières. La dépression sus-orbitaire est un guide pour en couper le nerf à sa sortie de l'orbite. On la distingue à la vue, lorsque l'arcade surcilière est trèsvisible; on la retrouve par le toucher au-dessus d’une ligne verticale qui passerait à peu près par la première molaire supérieure, et quelquefois par la seconde. Ces deux premières molaires se rapprochent aussi plus ou moins dans chacune des mächoires correspondantes d'une ligne verticale qui passerait par les trous sous-orbitaire et rer Va et la deuxième molaire eu particulier s’en rapproche davantage. L'apophyse mastoide a un rappoftsi voisin avec le nerf facial et la veine jugulaire interne placée à une ou deux lignes en dedans, qu'un instrument glissé directement en dedans ne manquerait pas de l’atteindre à environ cinqlignes de profondeur, à moins qu'il ne fût arrêté par une apophyse styloide , que l'os occipital présente assez fréquemment sur son apophyse jugulaire , et dont je ne connais pas de description. La fossette sussternaire, celle du sterno-mastoidien, la moitié interne de la fosse sous-clavière, ont des rapports très-
importans avec les artères brachio - céphalique, …
carotide et sous-clavière, et avec le sommet de la
plèvre, les nerfs pneumo-gastriques et les nerfs dia-
phragmatiques, La fosse sous-clavière offre, encore,
ss
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un guide pour parvenir promptement à l'axillaire par la paroi antérieure de l’aisselle. La saillie naturelle de l'articulation scapulo- -claviculaire doit être présente à notre souvenir quand nous annonçons une luxation externe de la clavicule. Le plan de l’acromion et la saillie de la tête de l'humérus suffireient à un aveugle pour désarticuler le bras. La fossette radiaire conduit directement à l'articulation huméro-cubitale. La fossette cubitaire mérite l'attention de la chirurgie par ses connexions avec le nerf cubital qu’elle renferme. Une ligne prolongée au milicu de la largeur de la tubérosité cubitaire de J’humérus , en dedans du pisiforme immédiate-
ment, trace précisément la direction à suivre pour découvrir et lier l'artère cubitale. Une autre ligne, partant du bord externe du tendon du biceps, ct venant au bas de la dépression radiaire de l’avantbras, suit exactement la direction de l’artère radiale. Une incision faite le long du bord radiaire du grand palmaire, aboutit sur le bord correspondant du fléchisseur sublime ; et, sion repousse celui-ci vers le cubitus , on arrive directement sur l’interosseuse antérieure des auteurs. Par la rainure qui sépare
les tendons des grand palmaire et palmaire grêle, on découvre le rameau cutané du nerf médian, ce nerf lui-même, et plus loin encore la même artère interosseuse. Des lignes prolongées de bas en haut,
. dans la direction des tendons des grand et petit
-. palmaires, du cubital antérieur des auteurs, donne-
raient la direction de ces muscies et de leur gaine ligamenteuse.. De semblables lignes, conduites depuis les tendons de chacun des Latieolés superficiels
. du dos et du bord radiaire de l’avant-bras jusqu'à « la tubérosité externe de l’humérus, indiqueraient, avec précision , le trajet de ces muscles, de leurs gaines, et offriraient, au besoin, des guides sûrs pour
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dés ouvrir et pour lier l'interosseuse postérieure,
accolée sur la cloison qui sépare , en dedans, l'extenseur commun ‘du radial externe. La saillie dutendon du grand extenseur du pouce à des rapports remarquables avec l'artère radiale à son entrée dans l’anneau fibreux, qu'une dissection minutieuse découvre à la base du premier interosseux dorsal , et qui la conduit dans la paume dela main. L'’éminencethénar correspond , dans son tiers inférieur, à la gaînepalmaireinterne; Fhypothénar, dans toute sa longueur, aux gaines des muscles du petit doigt, et le milieu de la paume de la main à la gaine palmaire moyenne. Les dépressions du dos de la nain répondent aux interosseux et à leurs gaines ligamenteusés. Les plis de la paume de la main ont desrapports avec l’arcade palmaïire superficielle. Les plis articulaires que les doigts présentent dans leur flexion , offrent des rapports assez constans avec l'articulation des phalanges pour que l'on puisse les. prendre pour guides dans les amputations des phalanges.
La saillie de l'articulation des cartilages sternaux avec la portion osseuse des côtes a, du côté gauche, des rapports prochains avec les attaches du médiastin aptérieur qui peuvent intéresser le chirurgien dans les abcès placés sous le stérnum. La saillie des articulations de ces mêmes cartilages avec le sternum n’a pas des connexions moins im portantes à connaître avec l'artère. mammaire intérne, Le sillon médian du ventre correspond aux points les plus larges de la ligne blanche, et ex-
plique pourquoi les hernkes médianes du ventre. sont plus nombreuses au-dessus qu’au dessous de. l'ombilie. Le sillon latéral du ventre répond aux
points les plus minces des parois abdominales,
point où l’on ne trouve que des aponévroses ; dis-
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position qui rend compte des hernies ventrales qu'on y observe. Le milieu du pli de l’aine, mesuré de l’épine du pubis à l'angle antérieur de l'ilium , tombe précisément et immédiatement en dehors de l'artère inguinale. La saillie inguinaire
du psoas et de l'iliaque se trouve aussi immédiate-
ment en dehors de ce vaisseau. Enfin la division . 9 F l Fr ee .
du pli de l’aine en une branche supérieure qui
. suit le pubis et une inférieure qui descend en de-
vant de la cuisse, répond encore assez exactement à cette artère. La fossette antérieure de la cuisse a des connexions avec l'articulation coxo-fémorale et l'artère articulaire antérieure. L’artère fessière sort du bassin au milieu de l'intervalle qui sépare la fossette lombaire latérale d’avec la tubérosité de
l'ischion, et une incision horizontale, en cetendroit,
permet d’y reconnaître le bord supérieur de l’'échancrure sciatique, et d'y lier l'artère placée sous ce bord osseux. Des plans particuliers et souvent distincts traduisent , à l'extérieur, le couturier, le droit antérieur de la-cuisse, le vaste interne , le srêle interne, le troisième adducteur, le muscle du fascia-lata, le vaste externe et la masse des muscles postérieurs de la cuisse; aussi serait-il: aisé d’en ouvrir les gaînes particulières au besoin. Un sillon articulaire interne conduit directement dans l'articulation du genou. Il existe, à l'extrémité supérieure du tibia, un tubercule antérieur et externe qui a, je crois, échappé à l'attention des ostéologistes ; ce tubercule a des connexions importantes à connaître avec l'articulation du genou, la tête du péroné et l'artère tibiale antérieure. Ses rapports avec cette arière donnent beaucoup de facilité pour la découvrir et la lier. La tête du.péroné a aussi des connexions avec le nerf sciatique poplité externe, Le nerfsaphène externe passe dans
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l'échancrure du mollet. Le milieu de la gouttière qui sépare le tendon d'Achille du bord voisin du tibia répond exactement à l'artère tibiale postérieure , etle milieu de la voûte creusée sous la malléole. interne, au commencement de l'artère plantaire. | |
_ Vous voyez, par ces exemples, que les formes extérieures n’ont pas seulement des relations avec les parties sous-cutanées qui les déterminent, mais qu'elles en ont encore avec Îles parties profondes qui ne jouent aucun rôle dans leur organisation. De ces relations les prémières sont directes, immédiates, nécessaires, et leur connaissance intéresse tous les anatomistes dont elles agrandissent et _perfectionnent la science ; les secondes sont des relations éloignées, mais positives, dont la connaissance intéresse non-seulement les anatomistes, mais aussi les chirurgiens qu’elles éclairent dans Jeur art et dont elles perfectionnent les opérations,
Ce
EXPLICATION DÉS SIGNES
EMPLOYÉS DANS LES NOTES. LubEs
Cer ouvrage contient trois espèces’de notes , que RÉ indiquées par trois espèces de signes.
Celles qui portent un chiffre, comme (1), (2) s Gites sont des renvois aux planches.
Celles qui sont marquées par de petites lettres italiques, comme (a), (b), sont des remarques de chirurgie.
Celles qui sont précédées d’une léttre majuscule, comme (A),
(B), sont des notes critiques sur les ouvrages de l’art. Les chiffres qui accompagnent la citation de ces monumens des arts renvoient aux numéros, sous lesquels ils sont inscrits dans les musées du Louvre. Maïs les statues antiques sont indiquées par des chiffres sans crochets, comme 1, 2, 3; les tableaux par des chiffres entre crochets, comme HT. [21, 151; et les statues modernes par le titre de suulpture moderne placé en tête de la note.
! N. B. Comme il était difficile d'éviter des erreurs dans les numéros d'ordre des statues et des tableaux cités dans les notes, j'ai donné , à la fin de l'ouvrage, une liste de ces statues et de Ces tableaux, qui permettra de rectifier ces erreurs,
SUR L'HOMME
L'idée est le seul, entre tous les animaux, qui, marchant sur deux pieds, ait aux membres supérieurs, deux mains caractérisées par un pouce opposable aux autres doigts. Seul entre tous il a le privilège de la raison , ou tout au moins, descendil de,parens doués de cette raison qui l’éclaire et lui soumet tous les êtres. Le caractère de l’origine , caractère immuable , que les accidens où les maladies ne sauraient lui ravir, le distingue toujours et définitivement de toutes les espèces , comme il distingue toutes les espèces les unes des autres; c’est en effet par l’origine seule qu’un crétin lubrique , qu’un idiot marmoteur , qu’un monstre qui n’a pas la figure humaine , appartiennent encore à notre espèce, et ne peuvent en être distraits. Îl peut être pénible de les compter parmi nos frères, mais la nature l’a voula ainsi, soit qu’elle se joue des lois de nos sciences et des prétentions de notre orgueil , soit que , pour les êtres vivans, elle se plaise à varier les individus de la même espèce, et ne S’assujettisse, pour ainsi dire, qu'à la règle de l’inconstance. F L'homme se montre par toute la terre : il n’y a pas de pays si reculé, de recoin si caché, de climat si âpre, qu'il n’y ait établi ses habitations, ou qu'au moins il n’y soit parvenu, et que sa curiosité ou son industrie n’en ait interrogé la solitude dans l’intérêt des sciences et du commerce. Les
Ne | CONSIDÉRATIONS +30 L 2 pôles seuls lui paraissent interdits par Ja nature, commé si elle avait voulu y placer ses secrets et ses mystères, sous garde, du froid qui nous en ferme les passages. Mais, si ‘homme est le cosmopolite de la terre ,:s'il peut naître, vivre et se reproduire sous tous les climats, il ne peut. pas se soustraire entièrement à leur influence. Du moins, en conservant partout son unité d'organisation, partout aussi , il porte l’empreinte des lieux où il demeure : les ea-* ractères nationaux des différens peuples en sont des signes
yivans et manifestes , et si les grandes différences que nous présentent les diverses races humaines dans les traits de la physionomie et les formes de leurs corps ; dans les caractères de leur chevelure et la teinte de leur peau, ne dépendent point des cieux sous lesquels ils vivent , au moinsobserve-t-on une coïncidence entre ces traits, ces formes , ces couleurs et les lieux qu'ils habitent , et les artistes qui veulent être fidèles à la vérité, ne"sauraient négliger ces connaissances sans peindre du roman pour de l’histoire. | L'homme, en se dispersant sur toute la terre, ne ‘ie pourtant pas également multiplié partout. Il ne se montré que.par moment dans les déserts de: sable des pays chauds, et dans les régions glacées qui avoisinent les pôles. Il vit dispersé dans les contrées stériles, en quelque lieu. et sous quelque latitude qu’elles se trouvent placées. Il se rassemble au contraire en multitudes innombrables dans ces pays fortunés qu’un soleil favorable féconde de sa chaleur et de _sa lumière, qu’un ciel propice rafraichit de ses pluies modérées , que les sources des montagnes arrosent de leurs eaux, et où la terre fertile se couvre de fruits pour le: nourrir, de gras pâturages, pour les animaux qui doivent, lui c donner Le vêtement ou servir à ses travaux el à ses plaisirs ( 1),
(r) Voyez à ce sujet excellent puyrage d'économie pos
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Promenez vos regards sur les régions hÿperboréennes: leur étendue est infinie, et leurs habitans si rares, si dispersés; qu'ils sont ”n ainsi dire perdaé au milieu de leur immensité et qu'on n’en peut appréciér le nombre. Ainsi on manque de renseignemens précis sur la population des pays septentrionaux db l'Europe et de l'Asie, sur celle du Spitzberg , de la Terre de Feu et de la Patagonie. Dans ces climats affreux ; où règne un froid inhospitalier, de grandes terres resteht entièrement désertes : telle est l’île dé la Nouvelle-Zemble , telles sout les côtes septentrionales dé l’Amérique du nord. Et du moment qu’en descendant vers le midi la population devient sensibleet peut se compter ; elle sé montré d’abord 8i faible, que l’on ne trouve pas un habitant par mille carré (de soixante au degré de l'équateur ; c'est-à-dire un peu moins d’une aoht-HeM}: Dans les vastes plaines de l’Asie septentrionale, où la Rüssie ne peût faire un recensement exact des peuples dont elle se dit la mat: tresse, et qui ne lui sont pas plus soumis que né le sont à nous les bètes sauvages de nos forêts , on évalue la population à énvirén 0,8 d'habitans, sur l'immense surface de 4,606;000 milles carrés. Le grand-duché de Finlande , qui a 102,500 milles carrés, ne éomple encore que 13,1 habitans par millé, et la Russie d'Europe seuleñent 37 sut une étendue de 1,535,700 milles carrés. Si nous passons, de ces pays désolés par la rigueur d’un froid excessif, aux lieux brûlés par l’ardeur d’un soleil insupportable, qu’une source, qu'un arbre ne rafraichit jamais, nous n’y trouverons pas des peuples plus nombreux. C’est ainsi que les
litique de Malthus, Essai sur le principe de population} traduit de l’anglais par Prevost (Genève, 1809 ); et vous apprécie: rez l'énorme influence de la fécondité de la terre sûr la muültis plication de notre espèce,
de
déserts de sable de l’Afrique et de l’Arabie sont moins habités que parcourus dans quelques points seulement par quelques troupes de voyageurs. Et comment l’homme pourrait-il se multiplier dans leur atmosphère étouffante , noyé dans cet océan de lumière et de feu! C’est par les mêmes causes que la Tartarie chinoise, sburemitde déserts ou de hautes montagnes stériles , n’offre qu’une population si peu considérable qu'on ne l'estime guère qu’à dix habitans par lieue sur une surface de 300,000 lieues carrées (1). C’est-àdire un peu plus de quatre par mille, sur une étendue
de 5,739,760 milles. | 07
_ Voyez, au contraire, quelles foules s’agitent et se pressent où la fertilité du sol et la température de l’air favorisent la multiplication de notre espèce,
La Chine compte, dit-on, quarante-deax habitans par mille sur une étendue de 4,070,000 milles, et il y en a au moins-cent soixante par mille en Allemagne , deux cents en France, deux cent cinquante en Angleterre, et trois cents dans les Pays-Bas. Si l’on trouve unespopulation beaucoup moins considérable en Espagne et en Turquie; | cette différence tient, pour la première, à ses anciennes migrations coloniales, et pour l’une et l’autre, au despotisme du clergé et des institutions politiques qui éteignent les lumières et étouffent l’industrie (2). |
: Enfin, si l’homme ne fréquente pas également toutes les
| (1) W. Guthric, Abrégé de la Nouvelle Géographie , deuxième partie, page 224, in-8°. S2 (2) Nous avons emprunté toutes ces évaluations aux recherches statistiques de M. A. Balbi. En les citant ici, cern’est pas que nous les croyons rigoureusement ‘exactes. Nous pensons comme M. Borÿy-de-Saint-Vincent (Essai zool. sur le genre humain. t, IT, S v), que la géographie et l’histoire na-
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régions du globe, il ne fréquente pas non plus également les diverses parties d’une même région. Vous le voyez ra: rement se rassembler au milieu des terres et loin des eaux ; c’est, au contraire , à la source des fontaines, le long des rivières et des fleuves , autour des lacs et sur les côtes de la mer que vous trouvez ses habitations , ses hameaux, ses villages et ses cités populeuses , l’ornement et la gloire des pays Rotiliue
Ces observations ne sont peut-être pas sans intérêt pour les artistes. Elles rappellent au paysagiste qu’on ne voit des foules d'hommes , des villes considérables ni dans les glaces
du nord , ni dans les sables ardens du midi ; elles lui appren- |
nent qu’on ne peut jamais y rien rencontrer d’analogue à cette activité commerciale qui anime nos marchés : elles lui annoncent encore qu’il ne pourrait y peindre ces expressions vives de la joie et du plaisir qui règnentdans nos réunions et dans nos fêtes. Ainsi, là une nature äpre et triste, une plage désolée et sans végétation, un sauvage chétif et misérable, errant , isolé ou réuni à une femelle dans de vastes solitudes ; tel est le tableau des régions polaires des deux continens , et de toutes les terres stériles abandonnées à la domination absolue du froid et des vents; ici des sables, tantôt soulevés en tourbillons , tantôt roulés comme les flots d'une mer agitée , tantôt immobiles et découvrant une étendue sans limites , où l’on n’apercoit que par moment quel-
ques caravanes voyageuses; tel est l'aspect de la zone
torride qu'un ardent soleil embrase de ses feux continuels.
turelle sont incapables de donner une évaluation précise de la population des principaux états du monde; mais noùs pen sons aussi qu’on peut arriver pour ceux-ci, à des évaluations approximatives, et c’est commetelles que nous avons cité celles de M. Balbi.
Des philosobhes qui, à force de réfléchir.et de raisonner,
_ raisonnent: quelquefois plus : mal que le vulgaire, qui con-
çoit les choses telles que la nature les lui présente , lesredit naivement telles qu’il les voit, sans s’eéfforcer de deviner ce que la nature ne dit pas elle-même; ces philosophes se sont avisés de proclamer que l’homme , qui marche partout la
tête élevée vers le ciel, et foulant la terre de ses pieds, ne
doit cette majestueuse attitude qu’à la civilisation , et que, dans la vie sauvage , il repose sur le: sol par ses quatre membres, comme di animaux quadrupèdes. J’aimerais autant dire ‘que le kanguroo, qui ne court jamais qu’en sautant sur ses deux membres de derrière, tandis qu’il marche toujours sur ses quatre membres, le doit aussi à quelque mauvaise babitude que ne lui avait point donnée la nature.
de ne rappellerai pas ici les mille et mille inductions d’anatomie et de physiologie que l’on a invoquées pour démontrer combien serait difficile pour nous la marche des bêtes. Peut-être vaudrait-il mieux inviter les partisans de ce mode de progression à en essayer l’usage, dans l'espoir que Pexpérience les persuaderait bien plus sûrement queila foule des raisons probables des anatomistes et des physiologistes,
raisons qui ne sont nullement convaincantes , ainsi que nous le démontrerons dans l'ouvrage de physiologie que nous espé-
rons publier bientôt. Aussi, nous bornerons-nous à énoncer
elprincipe que les attitudes choisies et adoptées par homme et par les animaux dans le repos, la marche, ou la course, sont constamment les. pin commodes pour eux; à cet égard ils n’obéissent qu'à l'instinct, et il n’y a pas de motifs pour qu'ils préfèrent les attitudes les plus énibles et les plus faligantes. C? est même pour obéir à cetle loi de la nature que l’homme, au matin de la vie, se. traîne surses genoux el sur, ses mains ; mais, alors, même, il ne marche pas plus comme les autres animaux qu'il ne Le
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féra par la suite. Remarquez, en effet, que le poids de son corps ne repose point sur ses pieds, qu'il se traîne sur sc8 genoux et sur ses jambes , et que, pour marcher ainsi, ses pieds et ses jambes ne lui sont pas seulement inutiles , mais très-embarrassans. Aussi, les auteurs qui ont comparé la marche de l'enfant à celle des quadrupèdes n’ont pas même fait une comparaison juste et rigoureuse, et lorsqu'ils en x + que l’homme avait primitivement la marche des quadrupèdes , ils ont appuyé une erreur sur une erreur. Ces remarques ne fourniront aucune application aux beaux-arts; mais du moins elles les justifieraient , s’ils en avaient besoin, d’avoir conservé partout ét à tous les hommes , aux tribus sauvages comme aux nations policées ; Fattitude que la nature leur a donnée. | C’est vainement encore que l’exagération des voyageurs a rapetissé les Lapons et agrandi les habitans de [a Patagonie. L’exagération ne peut pas plus ajouter que féêtrancher à la nature. Les géaus des temps passés ne sont pas plus avérés que les géans de nos iours, les nains ne sont
pas des peuples de la terre, et la grandeur la plus com-
mune est de cinq pieds à cinq pieds et demi.
L'homme, dans son orgueil, peut se regarder comme lé plus beau des animaux; mais je doute qu’ils voulassent y souscrire s'iiS avaient en partage la raison qui permet d’eñ jager. de crois bien qu'il Femporte sur tous par lés traits et par l'expression de sa physionomie; mais l’emporte-t-il également par les autres parties du corps ? L’emporte-t-il par Pimmobilité de ses oreilles aplaties en lames irrégulières, sur le cheval, sur le chat, dont les oreilles figures en un cornet plein de grâce ont une mobilité si animée ét si expressive ? L’emporte-t-il par la brièveté de son coù sur le cou si majestueux et sf fier du cheval rongeant le frein qui modère sa fougue et son ardeur ? L’emporte-t-il par les for-
mes de son corps sur ce superbe animal ? Par ses membres
lourds et volumineux , par l'énorme largeur de son pied, surpasse-t-il en élégance et en beauté les gazelles légères ? A-t-il plus de souplesse et plus de grâce dans ses amusemens que le chat, la panthère ou le jaguar dans leurs jeux ? Paraît-il plus beau et plus terrible dans ses bats que le tigre et le lion dans leur fureur ? Enfin, pour n’en pas dire Fr efface-til par le teint de sa peau, par la ur de sa chevelure, les riches et admirables Me li nature a répandues à profusion sur le plumage d’une foule d'oiseaux, sur les écailles d’un nombre infini de poissons g sur des multitudes d'insectes et de coquillages, où elle semble avoir épuisé les trésors de sa palette? Dépouillons-nous de nos préjugés, dépot de ces idées d’orgueil que nous ont insinuées des auteurs qui prennent de la vanterie pour de l’éloquence , et nous reconnaîtrons , je crois, que la supériorité absolue de la beauté de l'espèce humaine sur celle des autres espèces de l’univers n’est ni aussi manifeste , ni aussi incontestable , que n0tre vanité pourrait le désirer ou feindre de le croire. Néanmoins si l’homme, sous ce rapport, n’occupe pas le premier rang parmi les animaux, au moins est-il vrai de dire qu'il y tient un rang fort.élevé, surtout par la femme, dont les grâces et la beauté rehaussent l'éclat de notre espèce. Quatre membres et un torse modelés d’une manière toute lo donnent à l’homme la figureet la forme qui Jui sont
propres. Gette forme cest composée comme celle de la pres- :
que totalité des animaux, parce qu’elle résulte de la réunion des diverses parties que nous venons de dire. Mais ces parties sont composées elles-mêmes de plusieurs autres, le tronc ou le torse : de la tête, du cou, de la poitrine, da ventre ou abdomen et du bassin; les membres supérieurs où pectoraux : de l’épaule, du bras, de l’avant-bras et de la main;
4e PRÉLIMINAIRES, 9 les membres inférieurs : dela cuisse, de la jambe et du pied, Quoique toutes ces différentes fractions semblent , au premier coup d'œil , ajoutées les unes aux autres , elles sont alternativement inclinées les unes sur les autres en sens opposé. Cette disposition donne à l’ensemble du corps une souplesse apparente, ct par là même une grâce naturelle qu'il perdrait si toutes ces parties se suivaient dans la même direction ; et les figures exécutées de cette dernière manière offrent un aspect de raideur qui les rend choquantes aux yeux des artistes. 214 Les diverses parties de la surface du torse et des membres présentent d’ailleurs plusicurs régions et plusieurs surfaces distinctes, quoique souvent les limites qui les, circonscrivent soient si faibles qu'elles en soni le plus fréquemment insensibles , et nous obligent, pour en faire une exposition claire et fidèle , d’y poser des bornes arbitraires. Enfin, des plans ou méplats superficiels, des creux et des,saillies prononcées couvrent ces surfaces , en rompent l’uniformité et la régularité, et réclament l'attention la plus minutieuse pour être modelés avec exactitude et avec vérité. Nos.descriptions les signaleront à l'attention des artistes , et les gra- _yeront par là profondément dans léur souvenir. Nous supposerons l’homme à l’âge adulte, se tenant debout et ayant … les muscles légèrement contractés, comme ils pourraient l'être chez un homme qui s'apprête ou qui commence à lancer une boule en l’air. Nous prenons ce cas pour type et pour base de nos descriptions , parce que, dans le repos parfait des muscles, leurs plans ne sont pas assez distincts ; et que les formes restent trop indécises pour pouvoir être décriies avec précision , et surtout pour Rgavoir être comprises avec facilité. ir MM Et
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DES FORMES EN PARTICULIER
La tête est Ja partie du corps la plus apparente, parce qu'elle en est la plus élevée. C’en est aussi la plus noble. C'est, pour ainsi dire, l’homme lui-même, et tout le reste
e semble fait que pour la porter et la servir. Aucune autre
pañtie ne nous inspire autant d'intérêt et de curiosité. Si
nous voulons connaître un étranger, c’est à la tête que se dirigent nos yeux. Si nous voulons nous le rappeler, nous recherchons dans notre souvenir les traits desa figure , parce que l’homme se peint jusqu’à un certain point dans sa 3 sionomie , et s’y réfléchit comme dans un miroir.
La tête repose sur le cou. De même qu’une sphère sur une colonne d'un diamètre plus petit qu’elle-même, elle en dépasse la circonférence surtout par devant, où proémine Ja saillie du menton. Libre et arrondie en haut, elle est presque partout confondue avec le cou par en bas. Artistement sculptée en avant , sur la face , elle l’est encore, | He avec moins de détails, sur les côtés.
“La surface supérieure de la tête est arrondie et ovoïde. Elle: est couverte par les cheveux qui en cachent les formes! lui donnént, par la souplesse et le contraste de leur couleur, uñe sorte de beauté difficile à exprimer, et four nissent au goût délicat des femmes l’ornement le plus g gracieux et rat plus. séduisant par les masses légères, les guirles boucles arrondies qu ‘elles eh compo-
landes flexueuses , les sent , et par les mille arrangemens que suggère à leur imagi nation l’amour ou l’art de lait Mais la tête, se dépouillant
Fa
L. LA FÊTE. " 11 avec. l’âge, de la qe qui l’embellissait, ne présonte. | plas, de la vieillesse , qu'une surface nue el luisante, oi l’on entrevoit quelquefois la trace des suture >S frontales et pariétales (a).
La portion de la tête qui reste libre en bas est la r
‘gion
sous-mentonnière, région toujours saillante sur la ligne mé- æ
diane (1), toujours creusée latérament de deux dépressions sous-mentonnières distinctes chez les personnes maigres (2).
(a) Le rapport des sutures frontales, fronto-pariétale et pas
riétale, avec les traces légères qui les décèlent, peut servir au chirurgien à distinguer une suture d’avec une félure des 05, et lui rappeler qu’on ne doit pratiquer le trépan sur ces traces que dans les cas de nécessité absolue, et à cause de, l’adhérence intime de la dure-mère aux sutures, et à cause de l’excès _ d'épaisseur qu’on y rencontre dans les os, ce qui expose la _ couronne du trépan à blesser le cerveau sur les côtés de la suture, et à cause de la présence du sinus longitudinal qu’on pourrait léser sous la suture pariétale ou la frontale. «médiane , quandelle existe. Cescontre-indications s'évanouissént devant la nécessité, parce que, quelquefois, la dure-mère est entièrement détachée des os par un épanchement, cone Volpilière , Garangeot et d’ autres paraissent en avoir trouvé. des exemples (F. Quesnay : Mém, de l'Ac. de, Chir., t. E, 192, in-8°); parce que des milliers de faits attestent que. la surface du: cerveau peut être lésée impunément;. parce, qu'enfin les plaies dusinus longitudinal supérieur ne sont pas fort graves, comme le prouvent la douzième observation de Scultet ; la quatrième observation de. Marchettis (F7. Bonet, Bib. de méd. ) t. HE » part. 11, pe 213.), celles de Sharp , de Warner, de Pott, de Callisen, System. clir. hodier., part. 1, p. 652, 1799; ct surtout le Mémoire de Lassus qui en contient plusieurs. ( Voy. des Mém..de l Ac. roy. dechir.,t. V,p. 54et suis.) (1 1) P. LIT, 22. — (2) P. IE, 21. à
x | : # RE je » 7”
Ces gouttières sont dues à ce que les muscles m Lo-Hÿof diens, qui en forment le fond, remontent s “ttacti d’un travers de doigt au-dessus du bord inférieur de la mâhoire, en dedans de son os, et.à ce qu'avec la glande il Ltrouve plus que du tissu cellulaire ÉFRRPEUS et non
». bE RU A 28 (a) Le rapport des gouttières sous-mentonnières avec les
rapport avec les glandes sous<maxillaires qui s ren té wienet rarement , mais qui peuvent éprouver un engorgement salivaire par l'oblitération ou le rétrécissement de leur canal (7 #Sabatier, édit, Dupuytren, t. IF, p.271; Boyer, t. VI, p.284, 1822);
conduits des glandes sous-maxillaire.et sous-linguale ui peu- . vent devenir lesiége d’une grenouillette, unique où double du _ même côté , compliquée ou non d’un kyste voisin (7. Lafaye,
dans D Y ms pour la langue!; Louis, dans Mém. de l’Ac.
de chir. sur les Tum. des gl. max. et subling. , observation 1"°, M, t. IT, p. 422, in-8°; et Breschet, Consid. sur la Ranule, dits [I # Jour. univ. des Sc:méd., t. VIE, p- 296) ; ces rapports , dis-je; NT: expliquent les tumeurs qui peuvent s’y montrer et y prendre un accroissement énorme, même dans le cas de grenonillette ; commeonentrouvedes exemples dans F.deHilden, Marchettis,
p- 16); dans Louis { oc. cit.et t. V, p. 280-81), etc. Les EL que nous venons de rappeler obligent le. chirurgien à ne porter l'instrument tranchant, dans les dépressions
eu arrière, à cause de la glande maxillaire et de l'artère faciale.
difficile à guérir (Boyer, t. VI, p. v82)5
dé
à plus
ganglions sous- maxillairés qui s’enflamment souvent; leur.
Jes rapports médiats de ces fosses sous-mentonnières avec les
Tulpius (Bib. de Bonet, t. IT, p. 42; t. INT, P. 936% t. IV, .
sous- -méntonnières, qu'avec une extrême précaution,’ surtout
Les blessures de la première pourraient occasioner unc ic
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est si peu accessible aux yeux dans ce sens, rien au con-
traire ne la dérobe aux regards par devant , où la face laiss@ percer à travers la physionomie jusqu’aux plus secrètes émotions de l’âme. La face n’est point uniforme comme le haut de la tête : bombée au front , elle est saillante comme une pyramide au nez; symétriquement sinueuse à la bouche, arrondie au menton, elle est creusée aux yeux, bouffe ou creusée aux joues. De Rà autant de régions qui réclament chacune en particulier notre attention.
Le front , qui domine tout l'édifice de la face, est limité. envhaut par les cheveux chez l'adulte, et chez le vieillard , à
par la trace qui rappelle la ligne de leur implantation. La racine du nez, les sourails, qui appartiennent aux yeux; les tempes, qui se montrent sur les côtés de la tête, le circonscrivent neltement en bas et en dehors. Il est saillant dans les antiques, surtout dans le milieu de sa largeur, où ils’avance beaucoup au-dessus du nez et au-dessus des yeux qu'il couvre. Les Grecs ont si généralement adopté cette forme, et leurs portraits, en médaille particulièrement, la justifient si peu , qu’il n’est pas douteux Re ne forme de convention (A). Sa surface, quoique généralement bombée, offre des nuances. Sur la ligne médiane de sa figure symétrique (1) se dessinent souvent une bosse en haut (B), et une dépression frontaire, triangulaire , en bas,
(A) La saillie du front est évidente sur toutes les têtes grec= ques antiques; mais elle l’esi notamment dans le Jupiter olympien de Phidias; le Laocoon ; le Discobole ; l’ Ariane du Capitole; . le Xénophon, etc. , où cette disposition semble se prononcer progressivement de plus en plus.
CORAN | (B) Cette bosse médiane da front s'observe sur le Jupiter olympien, où elle prend une étendue et une forme tout idéa-
| Dr LA Tri. | fe Jes têtes des sourcils (1): Gette dépression frontairé de Lt e Var quelquefois linéaire et verticale où transversale, quel
| quefois arrondie, lorsque la boëse frontaire médiane mat j Muse et sé 6 divisé ch deux bosses latérales (A). Chez la femiie, ;
# les; sûr l’Apollon du Se upon de Farnëses où elle se rapproche de cellédu Jup er olympien ;sur le Prophète-
# Roi du Dominiquin [ 9541; sur le | de Monna Lisa, par , Ÿ ai. de Vinci [ 1066]; sur la tête de-Jean - - Baptiste, tableau de 7 | Salomé, par Solari [1195]; sur la tête de face, dans lès por- % traits de Raphaël et de son taître d’atines [54]; e sur lé. portrait de Bandinelli, par Sébastien [1192]; sur celui de Balthasar, évêque d’Avila [1156]; Sur celai d’an inconnu [1158], tous deux par Raphaël ; > sur saint Bruno endormi; [150]; en partie sur le Léonidas, et tout entière sur son frère assis au-dessous de lui, dans le tableau de Léonidas aux Ther+ mopyles , par David [38]. |
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(A) Les anciens ont rejeté cette dépression. frontaire de Ja plupart des têtes de femmes, des têtes d’Apollon, de Bacchus, et de jeunes gens, comme de l’Antinoüs en Hercule, 254 ; et ils ont donné au front une grande uniformité dans la surface de sa courbure. On en trouve des exemples dans toutes leurs Vénus, dansla Diane à Ja biche, et beaucoup d’autres ; mais ils Pont souvent remplacée par une forme de convention, par |, un Sillon profond comme on le voit dans l'Apollon du Bel-
" * védère, dans le Jupiter olympien, où par unie dépression trian= k gulairé ; dont la base tournée en bas embrasse la racine ‘dù T: nez, Come on en troùvé un exemple sür l'Hercule Farnèse. Ils ont aussi déprimé le front sur la ligne médiane au-dessus # etentre les têtes des sourcils sûr le Eladiateat ae sur l l’Esculape , 233 ; sur le Sylène, 509, où cette dépression , ‘ esbtrès-exacte ; sur le Jasbn , où ellé est etcessivement légère, M gio ; sur le Nik, ; 3473; sur le Fibre; où elle.s slétèé un M: Fi à
vetle dépression est superficielle ou nulle. Chez les enfans ;
üñe saillie linéaire parcourt de haut en bas lé milieü du front. Elle provient de ce que l’os qui en fait le fondement est partagé en deux pièces latérales , et de ce que les os du crâne sont généralement plus épais à leurs bords que partout ailleurs. Elle disparaît avec l’âge, parce que cet excès d'épaisseur i jaraît lui-même par la réunion des deux pièces de l’os du front en une seule (a). | |
‘Sur les côtés de la ligne médiane s’élèvent les bosses
frontaires latérales , moins distinctes chez l’homme adulte,
où elles semblent effacées, que chez l’enfant et chez la femme , qui ont tent de rapport l’un avec l’autre au physique et au moral. |
L’arcade du sourcil et celle de l’orbite se montrent im-
peu de la nature, 949. Elle manque au contraire sur les Isis, 859, 369, et sur les autres statues égyptiennes que l’on trotve À la salle de l’Isis, au musée du Louvre; elle manque même sur le Germanicus , dont le front a été peu étudié. Les peintres l’ont souvent dessinée. Onladistingue sur le Prophète- Roi du Dominiquin [9541]; sur Monua Lisa de L. de Vinci [1066]; sur la tête de saint Jean-Baptiste, dans le Salomé de Solari [r195]; sur le maître d'armes de Raphaël, peint par Raphaël [1154 ]; sur le portrait de Bandinelli, par Sébastien [1102 1; sur celui de Balthasar, par Raphaël [ 1156]; sur celui d'un inconnu, par le même peintre [1158]; sur le saint Bruno endormi [150 ]; sur le même saint parlant à ses disciples T 149 |, tous deux par Lesueur; sur le portgait de Bourdon, par lui-même [7]; sur leLéonidas de David, et sur le frère du roi, assis au-dessous [58]; sur le Tatius du même peintre, dans son tableau des Sabines [39]. Fos
(a) Ime faut pas oublier que la suture frontale peut se côn
server fort long-temps, car On pourrait la prendre pour une fracture, (Sabatier, Anar, avt. Frontal. )" 1 RENE
Er js
médialemént ati-deësous de la bosse latérale du front (1). Je distingue la première de la seconde, parce qu'elle est distincte chez l'adulte par une dépression sus-orbitaire que je décrirai plus bas (A). Par arcade du sourcil j'entends
(1) P. I, IT, 5. | dl (A) Les arcades frontaire et orbitaire sont confondues en une seule ligne courbe saillante dans toutes les Vénus antiques , dans la Diane à la biche, dans la plupart des têtes de femme
© ‘tiques, et, à la vérité, elles sont très - rarement distinctes
chez le sexe. Les anciens ont étendu cette forme aux têtes d’As pollon, de Bacchus, et même de l’Antinoüs en Hercule, 234; et du Jupiter, 415 , dont le front manque, par cela même, de l’expression que l’on cherche dans l’image du maître du tonnerre. On les distingue au contraire sur l’Apollon du Belvédère, sur l'Hercule Farnèse, sur le Gladiateur, 262; sur le Tibre, où l’arcade sourcilière est peut-être trop remontée, 249 ; sur l’Esculape, 2353 ; sur le Nil, 347 , où elles produisent un grand effet; sur l’Hercule , 452, dont le front n’en est pas moins très-négligé ; sur lé Jupiter, 705 , où les arcades sourcilières se touchent ; sur le Silène, 709 , où elles ne sont pas très-cxactes; sur le Jason, 710 , où elles sont
“excessivement légères , comme on les voit chez un jeure homme de 18 ans, bien que cette statue indique un âge plus
avancé. — Elles sont confondues comme dans les Vénus, dans les têtes égyptiennes de la salle de l’Isis. Elles sont au contraire assez distinctes sur le Prophète-Roi du Dominiquin [9541]; surle portrait de Monna Lisa, par L. de Vinci [1066]; sur le saint NE M de Solari dans son tableau de Salomé [1195]; sur la tête de face dessportraits de Raphaël et de son maître d'armes [1154]. Onles sent sur le saint Michel du même peintre [1159]; sur le portrait de Bandinelli [1192], par Sébastien ; sur celui de Balthasar [ 1156 ],et ni 4 d’un inconnu [ 1:58 ], tous deux par Raphaël; sur une tête du Christ couronné d'épines, par le Guide, [1036]; sur saint A ;
| DÉ LA TÊTE, | . 17 cetle arcade sur läquelle repose la tête et là moitié interne du sourcil. Elle est assise au-dessus de l’orbite, sur son bord même et en dedans , en sorte qu’elle se confond Ià avec l’arcade orbitaire, mais elle s’en sépare en dehors en se portant un peu au-dessus. Cette disposition est due à ce que l'arcade sourcilière prend une légère obliquité en haut et en dehors , et à ce qu’elle est R plus étroite qu’en dedans, tandis que enfin l’arcade de l'orbite est elle-même plus saillante en dehors qu’en dedans, L’arcade du sourcil forme, dans une belle tête d’adulte, un plan large un peu courbé dans sa longueur comme le sourcil lui-même, et se dessine franchement. Le développement de ce plan correspond exactement au sinus frontal, et proémine en proportion du sinus (&). C'est à la saillie qu'il forme avec celui du côté
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Bruno parlant à ses disciples [ 1491, et sur le même saint en= dormi [ 150 |, tous deux par Le Sueur. Ces arcades sont peu apparentes sur le Léonidas de David, un peu plus sur le fréré du guerrier [58]; peu encore sur Île Tatius du même auteur, das son tableau des Sabines [59]. On ne distingue que celle du sourcil sur le portrait de Bourdon [7].
(a) Les rapports du sinus frontal avec l’arcade sourcilière expliquent les déformations dont elle est susceptible à la suite d’un choc assez violent pour briser et enfoncer la paroi antérieure du sinus; ils expliquent le gonflement gazeux qui peut se manifester dans la région qu’elle occupe, la difformité des cicatrices profondes qui s’y observent quelquefois , le dégagement de l’air qui s'échappe des plaies ou des caries véné= riennes dont elle peut être affectée ; ils expliquent comment il peut s’y faire un écoulement d’une matière puriforme ana- Jogue à la substance cérébrale en suppuration (Obs. de Maré— chal dans Quesnay, Mém. de l’Ac. roy. de chir., t. 1, p.247, in-8), comment on peut y voir, au fond d’une plaie , une membrane osciller par la respiration (&b.); pourquoi les plaies y sont,
opposé, qu'est due Ja dépression triangulaire du front,
dont j'ai parlé un peu plus haut. Ces deux plans sont lar-
gement et admirablement exprimés dans la tête de Napoléon par Chaudet. Ils le sont en partie aux. dépens. de la dépression frontaire que les artistes sacrifient souyent au dé- * veloppement de cessaillies, disposition qui me semble donner à la physionomie plus de pensée, plus de profondeur et plus d’ GApresFon de sévérité , parce que la réflexion et un mouvement de sévérité produisent quelque chose pt ‘par le rapprochement des sourcils. Ya L’arcade orbitaire dépasse l’arcade sourcilière en | débore: à elle correspond à l’arcade osseuse du même nom, et en dehors de l'orbite où elle est le plus prononcée, elle répond précisément à langle orbilaire externe de los du’front.
dans certains cas ; très-dilliciles à guérir (Boyer, t.VL, p.174); comment un polype peut déformer cette partie (Levret, Obs. sur la cure radic. de plus. polypes, etc. p, 255; Portal, nat. médic., art, Frontal; Boyer, t. VI, p. 176.); commentides corps “étrangers, la pointe d’un fuseau, des balles , eto., peuvent se loger dans l’arcade sourcilière sans occasioner de graves accidens (Vay.les Ephémér. et Hailér), Les rapports du sinus frontal ayec l’arcade sourcilière montrent encore que l’on:peut, dans le cas d’enfoncement de la paroi antérieure du sinus, .espérer de la relever et d'effacer au moins en partie la difformités que, l’on peut y appliquer lè trépan perforatif dans le cas, d’abcès du sinus produit par l’oblitération de son canal nasal; que l’on peut ensuite ouvrir au liquide, et par le sinus même,un passage dans les fosses nasales, comme dans l’opération,de;la fistule lacrymale ; que l’on ne peut appliquer le, trépanäcouronne sur l'arcade sourcilière que dans des cas de nécessité absolue, et avec des précautions toutes particulières. (Larrey, Mém. de chir, militaire, 1: 1, p. 196-138; ,5.1Cooper,; t. IT; p. 498: art, PI. de téte, et 522, art, Tréphine.
La dépression sus-orbitaire sépare plas ou moins l’une de l’autre les arcades sourcilière et sus-orbitair@ (A). Cette dépression se montre sous la forme d’un sillon qui: commence au trou sus-orbitaire, vers le. milieu ou le tiers interne de la longueur du bord supérieur de l'orbite, et de lv se dirige obliquement en haut et en dehors (a).
Telles sont les diverses formes sensibles sur le front vu de face, chez un adulte dont les traits sont fortement pro: noncés, ce qui est toujours assez rare. Mais, lorsqu'on l'observe de profil, on n’y voit plus qué deux lignes courbes , le parcourant de haut en bas. La première embrasse la bosse ou les bosses du front, et finit à la dé: pression fronlaire et vers l’arcade sourcilière; la seconde embrasse cette arcade et finit à l’échancrure du nez ‘et à l'orbite, Elle est constamment beaucoup plus courte'que la première; en eflet, elle ne mesure guère que le quart de la hauteur totale du front. La saillie de sa courbure proéminé aussi davantage sur la face. Quelquefois, mais cette disposition est rare chez l’homme, le front dessine, de .
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(A). Le sillon 'sus-orbitaire est rendu’ éonYéntionnellement trop'profond éttrop distinct surune foule de têtes antiques, et notamment sur l'Hercule‘de Farnèse , le Laocoon, le Monte= Cavallo et le Jupiter Olympien surtout, où il divise le front en trois parties, dont celle du milieu fait au-dessüs du nez une saillie. si exagérée qu’on ne peut rien voir d’analogue dans la nature. | |
(a) La dépression qui corréspond à l’échancrure sus-6rbitaire, se dessinant à travers la peau, et étant surtout sensible: au toucher, ilserait aisé d'arriver au nerf qui y passe , s’il était nécessaire de le couper. On pourrait encore s’aider un peu du rapport du trou sus-orbitaire avec les dents canines, quoique çe rapport ne soit pas très-précis. |
puis les cheveux jusqu’à la racine du nëz , une séule lghe courbe régulière (A).
Le nez ne s'élève pas toujours perpendiculairement sur Ja face; souventil s'incline légèrement à droite ou à gauche : cette inclinaison correspond-elle constamment à la main dont on se sert pour se moucher? on le dit, mais je n’oserais affirmer que ce fût rigoureusement vrai. Il a la forme d’une pyramide à trois côtés, qui serait adossée à la face par ur
(A) Les anciens ont renfermé Île front de leurs Vénus, et de beaucoup d’autres statues, dans une seule ligne courbe verticale. Ils l'ont au contraire partagé en deux plans, l’un supé-: . ricur correspondant à la bosse frontaire , l’autre inférieur répondant à la saillie des arcades sourcilières, dans la plupart de: leurs têtes d'adultes ou de vicillards, et particulièrement dans: le Jupiter olympien, l’Hercule de Farnèse , l’ Apollon du Bel védère, l’Apollonlycien, 188; l’Esculape, 253 ; le Nil, 347; l& Jupiter, 705 ; le Silène , 709 ; le Jason, 710, où Id Chose est pourtant peu marquée. |
Les deux plans du front se sentent aussi sur le Prophètc-Roi du Dominiquin [95{]; sur le portrait de Monna Lisa par L. de. Vinci [ 1066 ]; sur la tête de face des portraits de Raphaël et: de son maître d’armes [1154]; sur les portraits de Jeanne d’Ara:, gon [1155] et de Balthazar [1156], par le même peintre; sur. le David de Roselli [ 1192]; sur Léonidas, sur son frère et sur Je grand-prôûtre , dans le Léonidas aux Thermopyles, par Da+ vid[ 58 ]; sur la belle brune agenouillée au premier Dix du tableau des Sabines, par le même peintre [ 39 ].
On voit ces deux plans de profil et les deux lignes qu’ils engendrent sur le père de l'Enfant prodigue , dans le tableau de Spada[ 1199 ]; sur une grande figure à gauche , dansila Cène de Champaigne [ 593] ; sur le Prêtre officiant péndant la ré surreclion de Raimond, par Le Sueur [146 ]; surle Bélisairede David [46].
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| | de ses côtés, et dont le sommet tiendrait au front : ce point de continuité a été aussi appelé la racine du nez. Tantôt, et c'est le ces le plus commun dans la nature , une échancrure assez profonde sépare ces deux parties (1) (A). D’autres fois léchancrure est nulle , ou pour ainsi dire eflacée : ce trait m'est pas rare chez nos femmes. C’est la forme adoptive qu'ont surtout suivie les sculpteurs de l’antiquité. J’ai vu des artistes exagérer tellement cette disposition dans des profils de femme , qu’au lieu d’une échancrure, la racine du nez formait une saillie. Je crois que c’est dépasser les limites que l'imagination ou le génie ne doivent jamais franchir dans les modifications qu'ils impriment aux formes de la nature,
La base du nez, libre et tournée en bas , se montre percée des deux ouvertures des narines , séparées par une cloison médiane. Elle est renflée sur les côtés, et souvent même en avant , au bout du nez. |
Les deux renflemens des côtés en sont les ailes; un sillon
PI. IT
(A) Léchancrure du nez est à peine sensible sur la Diane, 178 , et sur toutes les Vénus qui l'entourent dans la salle qu’elle occupe. La même forme s’observe sur les Apollons, sur les Bacchus de la même salle, sur le Jupiter , 705. Elle est un peu plus profonde sur le Gladiateur, 262 ; davantage aussi sur Île Faune , 405 ; sur le Silène , 09 ; surle Jason, 710; surle Nil, oùelle est un peu abaïssée , forme suivie quelquefois chez les antiques, Elle est exacte sur le Germanicus. Les statues égyptiennes de la salle de lIsis présentent toutes aussi cette échancrure. David, s'inspirant sur les modèles de la Grèce, l'indique à peine sur la plupart des têtes de son tableau de Léonidas(38], sur les frères Horaces , dans le tableau où il célèbre leur serment, mais il l’exprime fortement sur le père des Horaces [371, sur son Bélisaire [46], et sur les trompettes du tableau de Léonidas [58].
en demi-cercle les sépare.en haut du reste du nez, et dés joues. en arrière. La cloison des narines est dirigée à peu près horizontalement du bout du nez vers la lèvre, chez la plupart des hommes : elle est chez quelques-uns .échancrée (A), chez d’autres coupée obliquement en haut et en arrière, en sorte que le bout du nez, incliné vers le menton , semble suspendu sur la bouche (B). Chez quelques au. tres la base du nez, coupée au contraire obliquement'en haut et en avant, montre dans ce sens les narines toujours ouvertes, et forme un nez retroussé que l’on mé pas dans les compositions graves de l’histoire (G).
On a quelquefois désigné le bout du nez sous lex nom de lobe. Singulièrement varié dans ses formes, tantôt il test _ mince, maigre , sec, et alors laisse sentir en avant deux saillies ” étroites où la lumière se refléchit vivement. Ces sailliestsont de petits détails que doit négliger un peintre d'histoire, mais que ne doit pas dédaigner un peintre de portrait, surtout quand le portrait, étant petit, est destiné à être vu de près. Elles sont dues à deux cartilages qui entourent l’ouverture des narines chacun de leur côté, et qui laissent en avant dans leur intervalle un petit creux que l’on sent
(A) Une échancrure s’observe sous la cloison du nez sur le Gladiateur, 262, bien qu’elle y soit peu sensible, et aussi sur lle Bélisaire de David [46].
(B) La base du nez présente évidemment une coupe oblique sur Je portrait de Raphaël [1158]; sur le père des Horaces.dans le serment des Horaces par David [37]; sur les trompettes de son tableau de Léonidas [38]; mais on ne l’observe guërewsur les belles têtes, parce qu’en effet cette forme n’est pas belle.
(C) Le nez retroussé ne s’observe pas sur les belles têtes grecques qui nous viennent de l'antiquité ; mais on en trouve des exemples sur la plupart des têtes égyptiennes de la salle de l'Isis , têtes où la base du nez est d’ailleurs large et épatée,
DE LA TÊTE. 23 toujours au doigt sur le milieu du boût du nez (A), D'autres fois, et c’est le cas le plus commun, le lobe du nez, un peu plus riche d’embonpoint, est uniformément arrondi. Chez l’un, il est long et effilé comme un poincon ; chez l’autre, il'est tronqué; chez tout le monde enfin, il semble revêtir des caractères propres à chacun.
Les narines ont des ouvertures ovales, plus étroites en devant , ainsi que la base du nez elle-même. La cloison qui
épare, descendant toujours ou presque toujours plus bas qüe.la portion externe dé leur bord, elles s'ouvrent à la fois en bas.et en dehors, et se découvrent aisément dans une tête de profil. ù
Les surfaces latérales du nez sont diversement inclinées sur la face ; où , si l’on veut ; elles s'unissent sous un angle plusoumoins aigu au dos de l’organe, Ces différences en apportent de proportionnelles dans la largeur ou la: minceur du corps du nez.
Le dos de cet organe en est une des parties les plus remarquables, et, parce qu'il est très-saillant et parcequ'il est très-varié dans sa direction ainsi que dans sa forme, et parce que vu de face ou de trois- -quarts, il se montre toujours vivement éclairé, et tout blanc de Ju- . mière. Chez les uns il est presque vertical, comme dans beaucoup de têtes antiques. Voyez de profil les belles têtes de nos femmes et vous y retrouverez assez souyent ceite heureuse disposition, Vous la rencontrerez au. contraire rarement .chez l’homme, Chez d’autres, le dos du nez se mon-
(A) Onpeut voir un exemple de ces saillies des cartilages du nez sur plusieurs portraits, mais entre autres sur celui de Kratzer, par J. Holbein le fils [494]; sur.celui d’Arnaud'[385], _pariChampaigne ; sur celui du Cardinal de Richelieu, par le même [586]; sur celui de Jeaurat par Greuze [88].
tre beaucoup plus oblique en avant (A), et forme sur la face une saillie choquante par sa longueur ; qui offre à la mali gnité un sujet inépuisable de plaisanteries. Tantôt il est d’une rectitude parfaite dans toute sa longueur ; et il est em même temps vertical, réunion de moe sévères , souvent adoptées dans les grandes et belles compositions (B) ; tantôt il est SANTA courbé et convexe, ainsi qu’on l’observe souvent dans les Espagnols ; tantôt ilest anguleux, saillant et bossu à l’union des os du nez avec les cartilages qui: s'süi< vent. Cette disposition , due à l’obliquité de ces os surlescartilages , produit , lorsqu'elle est peu marquée , une ondulation legère, et agréable (C) , et lorsqu'elle est très-prononcée, une saillie choquante et difforme (D). Tantôt, au contraire , le dos du nez est légèrement concave depuis le haut jusqu'en bas, comme si le bout en eût été relevé. Ces deux dernières formes, indignes des compositions graves, ne sont suivies ni par les peintres d'histoire , ni par les sculp-
(A) Le dos du nez est par exemple très-oblique dans toutes les têtes égyptiennes de la salle de l’'Isis; il l’est aussi, mais moins, dans le Germanicus. |
(B) Telles sont les formes suivies dans toutes les Vénus antiques, dans la Diane à la biche, 174, dans les têtes d’Apollon, dans le Jupiter olympien, dans le Jupiter, 703, et sur les tableaux des artistes modernes , dans le Saint Michel de Raphaël [1150], dans presque toutes ces belles têtes dont David a rempli son tableau des Sabines [39] et celui de Léonidas [38].
(C) On trouve rarement le dos du nez onduleux sur les antiques ; il offre cependant un peu ce caractère sur le Gladiateur, 262, sur le Nil, 547, sur le Jason, 710. Cette disposition est tr sensible sur le portrait de François 1° par le Titien Da13) sur l’Endymion de Girodet [82].
(D) On en trouve un exemple dans une figure placée à l’extrème gauche dans la Cène de Champaigne [395].
DE LA TÊTE, . 25 teuts, à moins qu’elles n’appartiennent à des portraits (a). Étroit à sa racine, plus large à l’union des os et des carti lages , le dos du nez reprend une largeur nouvelle au bout de l'organe. Trop étroit à sa racine, les yeux se rapprochent et rappellent les traits du singe; trop large, les yeux s’écartent, et reprennent un caractère d’un autre genre d’animalité. La surface du nez est parsemée chez l’adulte et surtout chez l’homme d’une foule de petites ouvertures qui sont les orifices des follicules de la peau, espèce de petites vessies toujours plus développées sur le nez que sur les autres parties de la face (6).
La- bouche s’aperçoit sous la saillie pyramidale de l’organe de l’odorat, On n’y voit, lorsqu'elle est fermée , que deux lèvres à bords rosés qui s’embrassent mutuellement
(a) La saillie du nez l’expose beaucoup aux violences extérieures, soit par suite de coups, soit par suite de chutes. Ses connexions avec la lame carrée de l’ethmoïde, et par celle-ci avec la lame criblée du même os; celles des os nasaux avec le frontal semblent propres à expliquer les phénomènes de commotion et de compression cérébrales que l’on à observées dans les fractures du nez; car si l’on en croit certains auteurs , on a quelquefois trouvé la lame criblée de l’ethmoïde enfoncée vers le crâne. (S. Cooper, art. Fractures des os du nez.) — Les connexions du nez avec le canal nasal par l’apophyse sus-maxillaire expliquent comment la fracture de cet os peut resserrer le canal excréteur des larmes et occasioner une tumeur et une fistule lacrymales. (Foy. une obs. dans Boyer, t. JIT, ch. 2.) ‘ |
(6) L’humeur qui se forme sans cesse dans ces follicules s’y accumule assez souvent au point de donner lieu à de petites tu= meurs qui déforment le nez : ce sont des loupes ou des tannes. (Foy. Civadier, Mém. de lc. roy. déféh. t.UIL, p. 456, in-8 ; ou Boyer, t. VI, p. 61, 1822.)
dans leurs contours arrondis: mais , lorsqu'elle vient à s’ouq
_vrir, les deux rangées des dents brillent à l’entrée du fond
obscur de sa cavité. L | Des deux lèvres , la supérieure a sa surface externe creusée d’une gouttière sous-nasaire, dont les bords forment sur cétie surface deux colonnes saillantes , que la lumière. accusé avec vivacité. Une gouttière analogue , mais plus légère, sillonne la lèvre inférieure. Les bords vermeils de ces organes offrent des formes régulières fort remarquables. Celui de la première a au milieu de: sa longueur une saillie gracieuse, qui est recue dans une échancruré dela seconde } et celui de la seconde a deux saillies latérales qe recoivent à deur tour deux échancrures latérales de la première. Une lisière sinueuse , ferme au toucher, toujours vivement éclarrée, marque tout le long de ces organes l'endroit où leur bord rouge s’unit avec la peau sur PHP il tranche par le contraste de sa couleur (a). Une commissure cachée au fond d’un pli agréable confond les lèvres en dehors , à peu près sur le
(a) Ces formes sont si apparentes , qu’il faut toujours tenter de les conserver, en réunissant les plaies qui divisent les lèvres dans toute leur épaisseur. C’est pourquoi l’on.doit toujours .employer la suture-entortillée, Cette suture affronte si exactement les bords de la plaie entre l’aiguille qui les soutient .en arrière et l'emplâtre de fil qui les presse par-deyant qu’on ne peut employer de moyens unissans plus sûrs, et:ilimporte pour les plaies deslèvres qu'ilen soit ainsi; car,.pour peu que la réunion ne soit pas bien soutenue, leur mobilité y ,occasione des cicatrices difformes, qui quélquefois encore altèrent la prononciation. On doit d’ailleurs, en pratiquant la suture entortillée , tâcher, s'il y a lieu, d'obtenir quelque chose d'analogue, à Ja saillie médiane du bord dibre de la lèvre supérieure et affronter parfaitementla surface , le bordetles lisières,de. chacune des divisions de la lèvre. (7. Roux, Méd. OPér y page 448.) :
10 56 TA AÔTE _: &y trajet d’une digné verticale que l’on abaïsserait de la-pupille de chacun des yeux. Le pli ‘de la commissure fait un relief plus où moins prononcé. Il descend obliquement en bas et en dehors (1), borné en dedans par la commissure des Tèvres mêmes, et en ‘dehors par un sillon oblique qui, de J’aile ‘du nez , se porte sur le côté de la bouche (2).
Les dents ne prêtent pas seulement à la face l'éclat de leur blancheur lorsque la bouche-est ouverte, elles l'agrandissent encore d’une partie de leur hauteur, elles soutiennent les lèvres qui les cachent lorsque la bouche est fermée, et leur absenceimprime à la physionomie du vieillard les changemensles plus profonds, ainsi que nous le verrons plus loin. Elles forment par leur ensemble deux ‘arcades qui se meuvent l’une sar l’autre et s’'embrassent'en partie l’une l’autre. La supérieure est toujours plus large que linférieure, surtout en avant, où elle embrasse la série des dents inférieures qu’elle croise, comme une lame . de -ciseaux la lame du ‘côté opposé. Il résulte de cette disposition que la première offre une courbe plus étendue , et dasrre suite ses dents sont plus régulièrement arrangées qu’on ne le voit à la seconde , où elles Ho dans une courbure trop étroite. Sur les côtés et en arrière, l’arcade supérieure dépasse encore en dehors l’inférieure, mais de:si peu de chose
‘qu'on n’y a jamais fait attention. Il y a des gens idont les ‘dents ne se croisent point ; alors ces os se rencontrent par Jeur-bord; la face s’allonge , le menton devient plus saillant , parce que la mâchoire inférieure se trouve plus avancée que d'habitude. Les dents supérieures se portent directement en bas chez les peuples de la race caucasienne; les dents inférieures et surtout celles qui occupent les côtés de la bouche
(ah PAT s Histo.
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sont toutes: obliques en haut et en dedans, disposition qui ne permet pas d’apercevoir à la fois la surface interne de toutes dents latérales inférieures et en laisse voir au contraire la surface externe (a). |
Toutes ces observations ne sont peut-être pas sans intérêt pour. les artistes, car, lorsqu'on aperçoit la bouche légèrement ou largement ouverte, on distingue avec un peu d'attention, les différences de courbure que je viens de signaler dans les arcades des dents, et dans ces organes les diverses directions dont je viens de parler aussi,
Si les dents offrent d’aussi sensibles différences sous ces deux points de vue , elles en présentent de plus manifestes encore dans leur forme. Cependant elles ont sous ce rapport des analogies évidentes les unes avec les autres. Toutes en effet sont composées d’une couronne qui est libre, d’un rétrécissement circulaire qu’embrasse la gencive, et qu’on nomme le collet, enfin d’une racine qui est plongée dans l’alvéole et qu’on ne voit en aucune manière chez l’adulte, mais qui devient visible dans la vieillesse , où les dents sont chassées de leurs alvéoles qui s’effacent et des gencives qui se rétractent. Néanmoins comme on ne les voit qu’à cet âge, je n’en dirai rien de plus dans ce que je vais ajouter sur l’histoire des dents.
Encore qu’on ne voie que les couronnes des dents chez l’homme adulte, il est aisé de reconnaître, par leur seule forme, qu'il y en a de quatre espèces fort différentes que je dois exposer ici, puisqu'étant accessibles aux yeux elles
(a) Ces remarques doivent toujours être présentes à l'esprit du dentiste pour donner aux dents, au moment de leur développement, Ja direction qui leur est naturelle. Peut-être ne sont-elles pas inutiles pour déterminer le meilleur jy à mettre en usage dans leur arrachement.
(OP MENT Dre uso péuvent devénir l objet de l'atterttôn des artistés. Les premières sont les dents incisives ou cunét formes ; les secondes les dents canines ou coniques ; les troisièmes , les petites molai- “es; les quatrièmes, les grosses molaires, et toutes sont à peu près au même niveau (a).
Les dents cunéiformes sont les premières qui se montrent en avant. Il y en a deux de chaque côté du milieu des arcades dentaires, huit en tout, par conséquent; elles ont la forme d’un coin dont le bord mince serait libre. Celles dé la mâchoire d’en haut sont beaucoup plus larges , plus longues que celles d’en bas, disposition qui se lie à l’étendue considérable de l’arcade dentaire supérieure. Ce caractèré est si constant, au moins pour les deux incisives du milieu, qu'il me semble devoir être conservé dans les imitations des arts.
À côté dés cunéiformes se voient les dents conoïdes o1t canines. Il y en a unie de chaque côté des deux mâchoires, ét quatre én tout; elles forment des cônes dont on aurait enlevé une tranche en dedans et dont le sommet serait libre. Ces dents sont, avec les incisives , les plus longues des arcades dentaires, parce que celles d’une mâchoire s’entrecroisent avec celles de la mâchoire opposée, fandis que Îles suivantes ne's’entrecroisent pas.
Les petites molaires viennent après les canines; elles sont au nombre de deux de chaque côté, huit en tout ; leur couronne , quoique arrondie dans sa circonférence, semble offrir quatre côtés. Sa surface libre est hérissée de deux tu- A ,
(a) Un grand changement dans le niveau des dents annonce ordinairement une fracture de la mâchoire avec déplacement des fragmens, et le chirurgien doit toujours les re
meltre de niveau et les y maintenir dans le traitement des fractures, dus
bercules plus grandset plus pointus dans les petites molaires. supérieures que dans les inférieures; encore le tubercule interne de la première de celles d'en bas est-il CeHaoUR moins sensible que l’externe.
Les grosses molaires viennent aux derniers rangs des arcades dentaires. Il.y en a trois de chaque côté et douze en tout ; elles ne dépassent guère les gencives ,: surtout Jes inférieures. Leur couronne est quadrilatère dans sa circonférence,. mais elle est à peu près carrée dans les inférieures. et rhomboidale dans les supérieures. Leur surface est hérissée de tubercules. On en trouve quatre séparées par un sillon crucial assez régulier dans les inférieures, cinq sur - une d’entre elles au moins, et le sillon y conserve encore la
figure d'une croix. Alors de ces cinq tubereules , il y en a trois en dehors et deux en dedans , et le côté interne de la couronne est un peu moins étendu que l’externe. Il:y a ordinairement quatre tuberecules seulement dans les molaires supérieures ; les sillons qui les séparent sont irréguliers , et n’affectent guère la figure d’une croix. Les aber nee internes des molaires supérieures sont arrondis et émoussés; les tubercules internes des molaires inférieures sont pointus et saillans ; les tubercules externes des molaires supérieures sont aigus et plus saillans que les internes des dents inférieures ; les bar externes des molaires inférieures sont plus émoussés que les internes des supérieures, et tellement usés en dehors par l’action des tubercules externes des dents opposées , que la couronne de ces dents en est altérée, et porte là un caractère qui suffit souvent pour distinguer les. molaires-d’en bas d'avec celles d’en haut: Ce caractère’est | si tranché que je suis étonné que les anatomistes n en aient point encore fait la remarque. je
d'entre dans ces détails, bien qu’ils soient indignes des beaux-arts, parce que toutes ces dispositions sont assez
| e constantes, et parce qu'étant extérieures , tles sont toutes visibles , et enfin, surtout , parce qu ils sont précieux dans des dessins anatomiques (a).
PRIORI Re RER AE tr ER NERO ES (a) Les petites molaires ont des connexions assez précises avec les trous sous-orbitaire et mentonnier : ces trous semblent . osciller d’avant en arrière, autour de la ligne qui les sépare : tantôt en effet ils correspondent à la première, tantôt ils correspondent à la seconde de ces dents. Néanmoins , ces rapports, quoiqu'un peu vagués, suflisent pour que l’on puisse arriver du premier coup de bistouri, aux nerfs qui passént par les trous sous-orbitaire et mentonnier, en se dirigeant sur l'intervalle des petites molaires. Les deux supérieures ohtaussi des connexions trés-importantes à connaître avec le fond du sinus maxillaire ; mais la troisième et la quatrième dent molaires en ont ordinairement de plus intimes encore parceque c'est le plus souvent au-dessus de ces dernières dents que se rencontre le point le plus déclive de la cavité. Néanmoins, lorsque les dents sont saines et solides on ne doit jamais , quoiqu’on le recommande encore aujourd’hui, les arracher ni les unes ni les autres dans le cas d’hydropisie ou d’abcès du sinus maxillaire pour évacuer Île fluide qui le distend , en perçant le fond deleurs alvéoles , comme l’a pratiqué le célèbre Cooper (Drake , Anthropol. nova), parce que l’arrachement d’une ou de plusieurs dents saines est toujours une opération cruelle par la douleur qu’elle cause, et pénible par la perte irréparable qu ’elle entraîne. 11 vaut beaucoup mieux ouvrir le sinus au-dessus de Ja troisième dent molaire , au-dessus de la cloison qui la sépare de la seconde ou immédiatement au-devant du bord inférieur de l’'éminence malaire de los: sus-maxillaire ; et non audessous, comme l’a proposé | Lämorier, parce qu il est plus difficile d'y appliquer l'instrument, et que l'os y à plus. d’épaisseur (Bordenaye, Mém. de PAc. de chir., t. IV, P- 560, in- 8). On pourrait tout aussi bien Pouvrir dans la fosse canine comme le voulait Dessault. En opérant par l’un ou l’autre procédé on parviendrait quelquefois dans le point le plus
Fr :
Peut-être, néanmoins, n’aurais-je dû parler ici que des
dents antérieures, dés incisives et des canimes, comme étant les seules que l’écartement des lèvres laisse habituellement découvrir; mais je n'ai pas voulu tronquer l’histoire des dents, et j'ai mieux aimé pécher par excès que par défaut , si toutefois j’ai commis une faute en m’arrêtant à des formes que les artistes peuvent avoir besoin de dessiner. Je ne dirai rien cependant de la cavité de la bouche, quoiqu” on puisse quelquefois en apercevoir le fond.
… Le menton, qui termine la figure, proémine au-dessous de la bouche. Arrondi chez l’un, pointu chez l’autre, creusé chez celui-ci, saillant chez celui-là jusqu’à menacer le bout. du nez, il participe par ses variétés aux formes variées du visage.
Il doit ses formes au tissu cellulaire sous-cutané , ferme , dense , peu graisseux , qui entre dans sa composition, et à
déclive, où, un peu plus Souvent, à une fraction de ligne audessus de ce point. Croirait-on que C’est pour cette fraction de - ligne qu’on n’a pas craint de préférer l'opération douloureuse de l’arrachement de plusieurs des grosses dents molaires à l’opération simple, facile et sans douleur de la perforation da sinus que l’on peut exéculer en une minute au moyen d’un scalpel! Celle-ci est encore la seule qui convienne , si les dents sont saines, pour pratiquer une Contre-ouverture nécessaire à Ja guérison d’une carie qui verse ses fluides dans le sinus maxillaire, comme les 12°, 19fet. 14° observations du mémoire de Bordenave, cité plus haute en fournissent des exemples ; et pour attaquer et détruire un polype du sinus maxillaire : mais elle est quelquefois insuffisante, comme le prouvent 7 M les observations, rassemblées par l’académicien dont je viens de parler et beaucoup d'autres répandues dans une foule d'auteurs que je u’ose citer.
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DE LA TÊTE ‘33 la saillie mentonière de la mâchoire inférieure. Aussi, il s’altère fort peu par l'amaigrissement. Si même le menton s’efile et s’allonge quelquefois, ‘c’est alors sur tout par l’aplatissement des joues sur la mâchoire inférieure 4 cet effet est produit. ;
. Sur les parties latérales de la ligne médiane et au-dessous du front, les yeux se montrent d’abord. Ils sont dirigés à l'horizon ; et peuvent embrasser à volonté la vaste étendue des cieux. Gouronnés par l’are du sourcil, cachés par les. paupières, et liés à ces voiles membraneux par la conjone=… tive, ils brillent enchâssés dans leur orbite, et répandent tant d'éclat et de lumière au milieu de la figure par leur transparence, par le contraste de leur couleur, par leur mobilité et surtout par celle des paupières, qui les cachent : et les remontrent tour à tour, qu ‘ils dominent toutes les parties de la physionomie.
L’orbite ne se dessine à l'extérieur que sous la forme d’un cercle à quatre côtés, dont l’œil avec les paupières remplissent inégalement le vide chez les différens sujets. Ce cercle est a à la saillie que fait sentir autour de l’œil le contour de l'orbite à sa base. Le côté supérieur de ce contour appartient au front, et l’inférieur, formé par les bords correspongans des os de la pommette et de l’os maxillaire, s'incline au dehors. Le’premier est un peu plus saillant que le deuxième. Le eôté externe est plus reculé, et l’interne est confondu avec les plans latéraux du nez. Quand ces quatre côtés dessinent un contour dans lequel l'œil est parfaitement embrassé et bien énchässé, comme le disent les artistes , il présente un beau caractère, qui appartient aux compositions graves (A).
RS ER GE
(A) Les têtes antiques offrent de beaux exemples de ces yeux profondément enchâssés : c’est ainsi qu’on les voit dans le Ti«
es
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_detés à la limite du front et des-orbites sur les. yeux qu'i LC protégent, les sourcils forment une des parties de la face les plus saillantes par leur position, et les plus tranchées par leur couleur, Ils reposent sur Parcade source, dont ils font partie et que nous avons décrite plus haut.
. Les paupières, qui oscillent sans cesse l’une Te au devant de l'œil , sont flexibles et si minces que l'œil distingue le jour d'avec la nuit à travers leur. épaisseur. Gourbées sur le globe de cet organe, elles en .reproduisent légèrement la saillie sphéroïdale. La surface de la tire présente un où deux plis qui suivent assez exactement la courbure de son bord libre. La surface de l'inférieure offre quelques rides légères, qui de Panglé interne de l'œil : se portent ant dl en bas et en dehors (a). Leur bord libre est dirigé horizontalement ou à
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bre, 249; dans le Nil surtout, 547 ; dans le Nr 4is , où la tête offre un beau caractère ; dans l'Hercule , 452 ; dans le Silène, 709 ; dans le Jason, 710 , quoique ce soit bien peu sensible dans cette statue, et dans le Centaure , où cette forme est très-évidente et A AE TA à l'étude. TE n’en est pas de même des têtes égyptieñnes de la salle de lIsis, Elles offrent généralement à cet égard un caractère tout différent au moins ‘pour celles de l'ancien style,
Bien que les artistes modernes aient moins suiyi.cette forme que ceux de l'antiquité, on l’observe dans le portrait de Raphaël et de son maître d'armes [1154] » et dans celui de Balthazar [1 156] ; ; dans le Léonidas et son frère ; tableau du. Léonidas aux Thérmopyles , par Dayid [58] , et dans le. Tatius et Ja brune agenouillée de son tableau des Sabines [30]. |
(a) Lorsqu'il existe un abcès ou un kyste sous-Cutané aux paupières, et. qu’on ne peut les altaquer.que par la surface exlerne de, ces organes, il faut les inciser suivant la direction
DE LA TÊTE. 85 pen près horizontalement en dehors , et garni de cils plus Le et plus beaux à a paupière supérieure qu'à lPinférieure. Ge bord présente une légère courbure dans cette dernière. I y est coupé obliquement en bas et en avant, incliné dans ce sens avec la paupière elle-même, et il montre en perspective toute son épaisseur éclairée. Examiné de près , on le voit briller très-vivement tout le long de l’insertion des cils, reluire encore davantage en arrière à l’endroit où il touche la surface humide de l'œil; enfin on trouve sa surface plus sombre entre les deux points extrêmes de sa largeur (A). Le bord libre de la paupière supérieure offre une disposition inverse à celle du précédent. Caché derrière les longs cils qui l’embellissent, 1l est d’ailleurs entièrement soustrait à la lumière et reste dans l'obscurité: enfin il décrit un arc beaucoup plus courbé que celui de la paupière inférieure (B). La paupière supérieure finit en haut par un sillon qui correspond au-dessous de la portion
des plis courbes qui s’y observent, Leur mobilité, exige que dans les plaies qui les divisent dans toute leur épaisseur , on lés réunisse par une suture entortillée.
‘ (A) Le bord libre de la paupière inférieure n’est bien qu A droite, dans le Tibre , 249 ; il est trop courbé dans Le Nil , 54 3 il me paraît peu exact dans le Silène, 709 ; il est trop, sims à gauche dans le Jason, 710; plus courbé à droite qu’à gauche, dans le Germanicus 712; il est bien fait dans le Centaure;: 134; il n’est pas moins exact dans une des figur es du. por! trait de Raphaël et de ‘son maître d’armes [1 154] ; dans cälui de la maîtresse du Titien [1212]; dans celui de. Balthasar., par Raphaël [1156] ; il a une direction parfaite dans Je Léo nidas et dans son frère, par David. [37]. HAE
(B) Le bord libre de la .Paunière supérieure est trop épais dans la Pallas de Velletri, 510.
supérieure du bord de l’orbite. Cette dépression, inégalement profonde chez les divers individus , mais toujours plus profonde chez les personnes maigres que chez les personnes: grasses , est due, et à la saillie du bordorbitaire de l’osfron-. tal, et aussi en partie au peu d'embonpoint du tissu adipeux de l'orbite et à sa rétraction. La paupière inférieure finit en bas surla portion inférieure du bord de l'orbite par, une dépression légère contrastant avec le sillon profond qui limite la précédente.
Des deux angles des paupières, l'interne est une sorte d’échancrure Be étroite, arrondie, quelquefois anguleuse, dont les Eetde s’unissent en dehors par un angle: obtus aux bords libres des paupières (A). Cette échancrure. aboutit én dedans à une saillie linéaire, formée par le ten— don d’un muscle désigné sous le nom d’orbiculaire des paupières ou de palpébral (B): La lumière l’éclaire toujours vive
(A) L’angleinterne de l'œil a été trés-nésli@èhez les artistes de l'antiquité, et beaucoup encore chez une infinité de peintres modernes.Tel est le caractère qu'il présente dans le Tibre, 249,
où il est trop enfoncé dans l'orbite ; dans le soleil , 406 ; dans le Bacchus, 152 ; dans la Vénus marine, 174; dans le Bacchus, 203, où il est plus bas à droite qu’à gauche; néanmoins il est bien dans le Jason, 7103; dans le Germanicus, 712; dans le. Centaure, 134; dans la Diane , où cependantäl me paraît un peu plus bas à gauche qu’à droite, 179; il est, pour ainsi dire, supprimé et remplacé par une belle forme adoptive dans le Bacchus , 194 3 Raphaël l’a bien étudié dans la première figure. de $es portraits [1154], et dans celle du portrait de Balthasar [1156]; peut-être est-il un peu trop allongé dans le portrait de la maîtresse du Titien ; il est d’unc grande exactitude dans le Léonidas et son frère, par David.
(B) Le tendon palpébral est peut-être sensible à droite sur
ment , aussi bien que les bords de l’échancrure (a). La peau
s'enfonce légèrement au-dessus et au-dessous du relief qu'il présente. Au fond même de cet angle s’observe la saillie rougeâtre de la caroncule Légale” L’angle externe des paupières est, je crois, constamment un peu plus élevé que V'interne. Cette disposition , très-sensible chez les Chinois aux yeux obliques, exagérée dans les animaux comme on le voit dans le chat et dans une infinité d’autres, est ordinairement peu sensible chez nous. Gependant , si l'on place horizontalement une règle sur le nez et qu’on aligne son bord avec les angles internes des yeux, il est aisé de recon-
maître que les angles externes se trouvent un peu plus élevés , d’une demi-ligne environ, dans les RORRIsIS les plus horizontales en apparence (A). Néanmoins je n’oserais af-
le Silène , 709 ; à gauche, sur le portrait de la maîtresse du Titien, par ce peintre [1212]; sur le Léonidas aux Thermopyles;, par David.
(a) Le tendon du muscle orbiculaire des paupières offre un guide excellent pour pénétrer dans le sac et le canal lacrymal, dans l’opération de la fistule, par la méthode de J.-L. Petit, et il rend compte de la depression horizontale qui divise quelquefois la tumeur lacrymale. e
(A) L’angle externe est bien dans le Tibre ,.249; dans le Jason, 710 ; dans le Germanicus , 712: dansle Centaure, 134; il est plus bas que l’angle interne, à drcite seulement, sur la Vénus marine, 174, et en même temps plus aigu qu’il ne l’est à gauche; il est encore plus bas que l’interne dans Polymnie, 306; dans Uranie, 521, et dans d’autres statues antiques , où ces détails sontsouvent négligés. Ilest très-élevé des deux côtés sur le Bacchus, 205; en sorte qu’il rappelle les yeux obliques des Chinois. Il est bien dans le portrait de la maîtresse du Ti
tien; dans le Léonidas et son frère aux Thermopyles, bee David [38]. |
firmer qu où ne trouvât pas chez l’homme d’ exception à cette
obliquité des paupières. Leur ouverture à plus d’étendue d’un angle à l’autre que de haut en bas. Elle laisse apercevoir une grande partie du globe de l'œil, ce qui augmente ou diminue par les mouvemens des paupières et a ka plus grande influence sur la physionomie, C’est même de la que vient presque toute l'expression de l'œil dans les passions, ainsi que nous l’expliquerons à leur article (A):
Tantôt l'œil estenfoncé dans l'orbite, tantôt il proémine hors de sa cavité. Il est enfoncé, ou parce que le front est fort saillant, comme on le voit dans les têtes. antiques , ou parce que le sujet ayant peu d’embonpoint , lé tissu grais- | seux du fond de l'orbite a peu de volume, o& enfin parce qué ces deux circonstances existent ensemble (a). Les yeux
(A) Nous avons déjà eu plus d’une preuve de la négligence des artistes de l’an‘iquité à traiter les bords des paupières et leurs angles ; nous ne trouvons Re qu’ils apportent plus de sin à l'ouverture des paupières. La Vénus Victrix, ou Vénus de Milo, qui occupe le centre de la salle du Tibre, l’a évidemrhént trop petite, Il en est de même de la Pallas de Velletri, 510. Elle est plus haute à gauche qu’à droite dans la Melpomène, 348 ; et à droite qu’à gauche dans Le Silène, 7og5tplus basse À gauche, et trop étroite sur le Bacchus, 152, ou du moins, elle est traitée avec peu de vérité, si on lui suppose les yeux eû partie fermés par l'ivresse. On trouve encore cette éuvértüre plus grande à gauche qu’à droite sur la Vénus, 163: Les artistes de nos jours l'ont mieux exécutée : on peuten prendre ün exemple sur la tête de Léonidas aux Thermopyles et sur celle de $on frère, par David [58]. IN
(a) L’enfoncément comme la saillie extrême des yeux sont deux Contre-indications à l'opération de la cataracte, par la tmétiode dé l'extraction, parce que, dans le premier cas, äl
DE LA TÊTE 59 chfoncés donnent de la gravité , dé la sévérité à la pliysionomie et conviennent atix personnages historiques qui sé sont distingués par de grandes actions.
+ L’œil est un globe doft la sphère offre en avant une Br. tionttransparente Comme du cristal , qui fait par sa courbure une saillie analogue à celle du verre d’une montre sûr son couvercle. Gette “éailli, quoique assez peu sensible, est cependantusi distiricte dans les divers mouvémens dé l'œil,
qu’elle en trahirait la direction , lors même que les yeux seraient privés de transparence , el offriraient partout une couleur analogue («). On en a la preuve dans [x possibilité d'exprimer eh sculpture la direction des yeux ; par la seule saillie de la cornée , et sans en marquer Îa prünelle par un cercle , comme on le fait dañs nos pôttraits bourgeois, où par une dépression en gbdet, comme ôn éh trouve un exemple dans le Nil, 347. La partie transparente de l’œil laisse apercevoir liris coloré , et à son centre un troù qué l’on désigne sous le nom de prunelle ou dé püpille. Ge trou parait ordimairement noir , parce que l’on apercoit à trâvers son ouverture , le fond de l'œil toujours noir, si ce n’est chez les albinos. Il correspond à peu près aù centre de la cornée, Comme il est l’unique ouverture par où passe là Iumière, pour aller au fond de l’œil nous donner là sérisation
est fort difficile où impossible d’inéiser convénablément la cornéé ; et que ; dans ke second, la TRE de l'extraction éxpose l’œil à $e vider.
(a) La saillie de la cornée offre beaucoup de prise à.la su piètre sur le lambeau que l’on forme aux dépens de cette membrane dans l'opération de la cataracte par extraction, et exige qu’on lui donne une direction oblique, au lieu de fa direction transversale que lui donnait Daviel (Mém, de l’Ac. r'Oÿ « de Chir., tt I.)
de la vision, les points rapprochés du milieu de la cornée sont surtout ceux que le chirurgien doit ménager dans les opérations qu'il est obligé de pratiquer sur cetté membrane.
La pupille joue tou; jours un grand rôle dans l’expression dess
yeux: c’estelle qui lui donne le plus d’éclat par la vivacité de sa couleur. L’iris est une sorte de cloison membraneuse, dont la circonférence tient à l’œil, en dedans de la circonférence de la cornée transparente. Sa surface antérieuré-.offre un velouté admirable , formé de rayons et de flocons dent les nuances sont différentes sur les divers individus. Des rayons d’un brun suie, accompagnés de flocons et de cercles de même teinte, visibles sur le fond toujours plus clair de la surface antérieure de l'iris , et une prunelle trèsnoire , constituent les yeux de cette couleur. Ils coïncident avec des cheveux très-noirs , assez souvent avec une peau brune , et produisent toujours un effet qui plaît, probablement par son contraste avec les couleurs qui l’environnent, Les yeux bruns ont l'iris un peu moins foncé, et la pupille d’un noir moins vif. Les yeux verdatres sont les plus communs. Ils doivent cette teinte aux rayons , aux flocons, et aux cercles d’un brun verdâtre qui peignent l'iris. Leur prunelle n’est pas d’un noir vif et foncé.
Des rayons, des flocons et des cercles bleus Lobhe sur la surface de l'iris , une pupille qui est rarement d’un beau noir, sont les caractères des yeux bleus.'Ces yeux plaisent infiniment par la beauté de leur couleur et par une expression de tendresse qui trouve de la sympathje dans d’autres yeux. Ils sont plus communs chez les enfans ét chez la femme que chez l homme , et au total assez rares. Ils s ’observent surtout avec des cheveux blonds, rarement avec des cheveux châtains , presque jamais avec des cheveux d’un beau noir. Mais si le hasard présente, une pareille exception, si la pupille est d’un noir foncé, les yeux en
DE LA TÊTE, gi recoivent un éclat et une vivacité qu ne leur sont pas ordinaires. . | . La conjonctive est la membrane d’un blanc Ranétre qui se réfléchit de la surface interne des paupières et de leurs angles sur l’œil. Toujours distincte de cet organe jusqu’à la cornée transparente, elle s’amincit tellement et s’unit,
JR, d’une manière si intime avec la cornée qu’elle semble disparaître. |
La conjonctive est partout assez mince sur l'œil pour laisser apercevoir la couleur blanche et brillante qu'il présente au-delà du contour de la cornée. Elle est quelquefois d’un blanc bleuâtre, dû à la couleur noire d’une membrane intérieure de l’œil, dont la teinte changée par la réfraction transpire par les enveloppes de cet organe et par la conjonctive elle-même. Des veines injectées d’un sang toujours rouge, probablement par suite de l’action de l’air, dessinent leurs ramifiçations par cette membrane , dont elles altèrent l'éclat et la pureté (A).
(A) Les artistes ne lui ont peut-être pas toujours conservé assez de blancheur. Blandinelli la peint d’un blanc gris sur son portrait ; en sorte qu’elle est moins blanche que la peau du front [857]; on fait une observation semblable sur le portrait de Balthasar par Raphaël [1156]; sur deux figures de la nativité de Jésus par Pietro de Cortone [1138]; sur un portrait du Titien [1221]; et sur beaucoup d’autres.
» Le teint de la conjonctive a déjà plus d'éclat dans la-Madeleine du Guide [1040]; dans son Jésus couronné d’épines [1036]; ilen a plus encore sur la Vierge de Sassoferrato [1185]; sur le portrait de l'archevêque de Cantorbéry, pas Holbein [93]; sur la plupart des figures de Ru bens; et pour en citer quel-
qués-unes en particulier sur l’ange porte-croix, dans le Triom-
phe de la religion [66]; sur un portrait "9 François de Médi-
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“Les joues , qui s'étendent depuis les yeux jusque sur les côtés da menton , et depuis le nez et la bouche] jusque vers les ternpes et les créilles ; se conforident insensiblement avec ces diverses régions. Un sillon vertical très-léger les sépare du fez (1): ün sillon oblique, plus profond et constant , les distingue de l'aile du mêine organe (5 ); et üntroisième sillon oblique, de la bouche (3). Uné saillie osseuse ; l’arcade 2Yg0matique étendue depuis l'oreille jusqu’à la pommette ; et une échancrüre sous-auriculairé, posent une ligne de démarcation sensible entre les joues d’une part, lei tempes et les oreilles de l’autre (4). Limitées en bas par le bord inférieur de li mâchoire inférieure ; elles le sont en haut par la portion inférieure dû contour de l'orbite chez les sujets maigres, ou par le sillon qui circonscrit la paupière inférieure, comme on le voit ordinairement chez les personnes grasses (5). Däns ces dernières, la surface dés joues est géniéralement et uniformément bombée , et s’il s’y dessine quelques plans, ils sont à peine distincts. Aussi pour les bien comprendre il faut absolument les étudier chez les personnes maigres. Chez celles-ci, la surface des joues proémine audessous et en dehors de l'orbite, au niveau de la portion inférieure de son contour, et forme la saillie de li pommette (6); elle s’aplanit au-devant de l’oreille ou de Péehanerure sous-auriculaire ; et ÿ forme le pläñ quadrilatère
cis [500]; et sur une femme du premier plan ; dans le Concert dé famille; par Jordaens [535]; sur une Saïnte Marguerite dè Dufrésnoy | 5371; sur quelqués têtes du tableau de la RéVolte dû Caire, par Girodèt [811 sur lé Marius à Minturnés, de Drouais [51]; sur le Léonidas aux Fhermopyles et quélques autres tétesdi même tableau, par David [58]. (1) PE, HE; 9: (2) #7: (5) r9.
(4) 2. 4 me ÏIT; 11. (5) 15. (6) P. I, If; 7
DE LA TÊTE. | 15 du masseter, toujours oblique en bas et en arrière (1), ebiqui se couvre de plusieurs méplats dans la tension ; parce que sa surface est formée d’aponévroses et de fibres charnues entrémélées. La joue se prolonge obliquement en haut et en dedans, sous la forme d’un trait assez prononcé, entre l'aile du nez et ki paupière inférieure (2). Enfin elle se creuse sous la pommette et se relève graduellement en plan incliné sur la mâchoire inférieure. Les joues sont avec les lèvres, chez quelques personnes pleines de jeunesse et de fcaîicheur , les parties les plus colorées de la figure et d’une beauté ravissante quand la blancheur des lis s’ÿ marie à la fraîcheur des roses.
Quoique les côtés de la tête soient moins variés dans leur plans que ne l'est la figure, ils offrent plusieurs parties fort distinctes. Ge sont le pavillon de l’oreille, la témpe, la dépression sous-auriculaire et la saillie mastoidaire.
Le pavillon de Poreille est une sorte de cornet aplati qui se réduit à une lanie demi-circulaire et à un pédicule tübulé fixé au crâne: Il s’étend depuis le niveau de la base dù nez euviron jusqu'à une ligne horizontale qui passerait inmédiatement au-dessus du sourcil (A).
Énh Ps EE, 18:6(5) 13.
(A) Les anciens statuaires de l'Egypte, comme ün en peut juger par Les statues de leur premier style, qui ornent la salle ‘de PIsis au Louvre, donnaient trop de longueur aux oreilles; et les reculaient trop loin. Elles n’ont point ce défaut sur les statues grecques. Elles s’étendent du niveau de la base du nez jusque immédiatement au-dessus du sourcil dans le Jason, 710; et du niveau de l’aile du nez, jusqu’à ln même hauteur dans le Germanicus, dans la Diane à la biche. Elles offrent là mêrne étendue dans le portrait dé la maîtresse du Titien [t212]; dans les portraits de Raphaël et de son maître d’armes[r15#]; ét dans
Ja lame, du pavillon est repliée sur elle-même dans une partie de sa circonférence ; ce qui forme une sorte de bordure
que l’on nomme l’hélix (1). En bas, où elle s’allonge, elle produit le lobe de l'oreille (2). Elle présente en avant une
petite éminence triangulaire à sommet arrondi et dirigé en arrière , que l’on désigne sous le nom de tragus (3). |
Des deux surfaces du pavillon l’une regarde en dehors et en avant, l’autre en arrière vers le crâne. La première est généralement concave et très-inégale. C’est la surface intérieure du cornet que représente l'oreille. Un sillon y suit. le repli de l’hélix dans tout son contour, une petite fossette naviculaire se montre en haut et en avant, la conque enfin y creuse une cavité large et profonde qui offre en avant sous le tragus l'ouverture du conduit auditif externe. Sur cette surface se voit en outre un repli saillant qui y décrit un demi-cercle , c’est l’anthélix. Il commence en haut derrière la portion antérieure de l’hélix par deux racines que la fossette naviculaire sépare l’une de l’autre. Il circonscerit la conque et finit en bas et en arrière contre une seconde ‘ éminence à pointe arrondie en regard du tragus , et que l’on désigne à cause de cette disposition sous le nom d’antitragus (4). La conque est resserrée entre ces deux éminences en un détroit quis’élargit en finissant.
La surface extérieure, plus simple, moins étendue que la précédente , est renflée à son point d’adhérence par le fond de la conque; un sillon léger correspondant à l’anthélix circonscrit en partie le Ctétent dont je viens de parler.
Au-dessus et au-devant de l’oreille se voit la tempe , que
celui de Balthasar [1156], tous deux par lemême peintre; enfin dans le frère de Léonidas aux Thermopyles , par David [38], Gi) P.I, IT, III, 6. (2) 16, (3) 12.
PI, IT, IX
sépare du front et du sommet de la tête une ligne courbe fort légère, souvent invisible, et de la joue la saillie zigomataire. La ligne courbe de la tempe commence au-devant de la région de même nom, derrière l’apophyse orbitaire ex. terne de l'os du front, après quoi elle s’élève et se porte en
arrière en s’effacant bientôt. Elle ne reste tout au plus visible à travers la peau que jusqu'aux cheveux qui la cachent (1). Cette ligne se montre tantôt en creux, tantôt en saillie : en creux chez les personnes dont le temporal et le tissu graisseux de la tempe débordent, si je puis parler ‘ainsi, la fosse temporale, ou chez celles dont les mâchoires sont serrées et le temporal tendu ; en relief chez les personnes maigres et dont le muscle temporal trop mince ne peut surpasser, au moins en devant par son épaisseur, la saillie de la ligne courbe de la tempe. En devant cette ligne est formée par le bord supérieur et postérieur de l'os malaire, dont les ondulations et les sinuosités s’effacent sous les insertions de l’aponévrose temporale, au point qu’on ne les distingue plus, pas même chez les sujets les plus maigres. Plus haut, elle est formée par la ligne temporale de l'os du front, ligne qui s’efface à mesure qu’elle s'éloigne de l’arcade sus-orbitaire, derrière laquelle ellé est à son maximum de développement. |
La saillie zigomataire se dirige horizontalement d’arrière en avant, très-visible chez un homme maigre, et peu distincte chez un homme plein d’embonpoint (2), Elle s’élargit en devant, et se confond insensiblement avec la pommette de la joue , précisément parce qu’elle est formée successivement par l’apophise zygomatique et los malaire. Elle aboutit en arrière à la base du tragus; mais elle en
P.], U, UT
reste $éparée par une petite fossette zigomataire, et par “une saillie légère , toujours peu distinctes l’uneet l’ autre. Cetke dernière saillie correspond au condyle de la mâchoîre , elle se meut avec celle-ci, et une cavilé assez pro+ fonde la remplace quand nous ouvrons fortement la bouche. La fossette zigomataire s’obserye immédiatement au-dessus du condyle, entre le tragus qui en est la limite par-derrière , et la saillie zigomataire qui la borne en devant (a). La surface de la tempe se creuse beaucoup chez les personnes maigres , parce que celte région contient deux pelotons de graisse l’un sur l’autre , et qu'il n’est aucun tissu qui diminue autant par l’amaigrissement., Cette excavatien est rendue très-sensible en bas et en avant, par les limites osseuses et toujours fixes que la tempe y présente. Plushaut et en arrière , la tempe devient saillante , et par suite de la ‘saillie naturelle du crâne en cet endroit, et parce que l'épaisseur du muscle temporal s'ajoute en ce point à la courbure du crâne (4), |
+ (a) Cette fossette scsi ! à l'œil, mais surtout au doigt qui s’y enfonce, offre au toucher des battemens artériels qui sont dus à l'artère temporale assez superficielle en cet endroït. La pression y est assez douloureuse, probablement à cause des branches auriculaires antérieures des nerfs maxillaire inférieur et facial qui y passent,
(b) Des deux pelotons temporaux, que j'ai peutetirais diqubt le premier, dans ma thèse inaugurale à l’art. Anatomie, des régions, l'externe est placé dans l’aponéyrose externe du temporal, et peut suppurer indépendamment de l'autre qui. st plus profond et beaucoup plus considérable. Comme celui-ci se prolonge dans la joue par l'ouverture antérieure de la fosse ptéryg0-maxillaire qui est assez large, les suppurationsprofondes de la tempe peuvent fuser facilement dans. la joue, et.dans)un
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La dépression sous-auriculaire est creusée derrière la
mâchoire et au-dessous de l'oreille, au-devant de Papo-
physe mastoïde et de l'extrémité supérieure du muscle ster-
no=mastoïdien qui s’y attache. Son fond est arrondi, et a
pour base la glande parotide , dont la surface ne peut s'élever au niveau des saillies osseuses qui l'environnent (1) (a).
cas semblable on devrait favoriser cette migration en compriinant la tempe et ouvrant une issue au pus par la surface înterne de la joue. Le voisinage et l’uniformité des os du fond de la tempe pérmettent de comprimer aisément l'artère temporale ouverte volontairement ou accidentellement.
Les rapports de la fosse temporale avec le muscle de même nom, qui est assez épais, et aussi avec l'artère méningée moyenne, qui passe en dedans de l’angle du pariétal ,; défendent d'appliquer le irépan sur la tempe à moins d’une nécessité absolue. On devrait même dans un cas de ce genre éviter autant que possible, l'angle du pariétal. Il se trouve à la fois sur la ligne horizontale de l'angle oxbitaire externe du frontal, et la ligne verticale qui passe par la saillie du condyle de la mâchoire inférieure, au moins sensible au toucher. Néanmoins, dans une nécessité absolue on pourrait même y appliquer le trépan, mais en ayant recours à quelques précautions pour arrêter l’hémorragie de l'artère méningée ; et c’est ce que l’on a fait avec suc cès, (Z'oy. entre autres les Obs. de M. Larrey, dans ses Mém. de chir. milit.)
P. I, EH
(a) La dépression sous-auriculaire correspondant aux divisions assez volumineuses du nerf facial, on comprend'jusqu’à un certain point la vivacité des douleurs qu'y causent une forte pression et les inflammations de la glande parotide connues sous Le nom d’oreillon. Comme la parotide en occupé toute: Fétendue ; tout obstacle à l'écoulement de la salive que secrète la glande, produit le gonflement du fond de la fossette et la moin-
Cette saillie, toujours patente (1), parce qu’elle est trèsprononcée, se montre derrière l’orcille, dont elle est séparée par un sillon assez profond qui circonscrit, en arrière de haut en bas, le pédicule de cet organe et conduit à la fosse sous-auriculaire. Elle est formée par l’apophyse mastoïde recouverte par le tendon du muscle sterno-mastoïdien qui s’y attache et par la peau qui les revêt tous ensemble (a).
dre plaie y cause des fistules salivaires difficiles à guérir, Aussi dans les opérations qu’on y pratique et où l’on peut ménagerla glande, doit-on y apporter le plus grand soin. Comme il y à beaucoup de ganglions lymphatiques en dehors et autour d'elle, on en a souvent enlevé de squirrheux croyant enlever la glande elle-même; et comme celte extirpation est fort difficile, on est en droit d’en douter, mais non d’en conclure, comme M. Velpeau (Anat. des rég., t. 1, 58, 1625), qu’à Béclard seul appartient l'honneur de cette extirpation. Enfin comme cette région est parcourue profondément par de gros vaisseaux veineux et artériels, et particulièrement par les deux carotides, ses plaies peuvent être fort graves.
(x) P. IX, HIT, 16.
(a) La saillie formée par l’apophyse mastoïde a des connexions constantes avec le nerf facial ; et un bistouri dirigé sur son bord antérieur, l’atteint à sept ou huit lignes de profondeur suivant les sujets; mais elle a aussi des connexions assez voisines avec le golfe de la veine jugulaire interne qui n’est qu’à une ou deux lignes plus loin, en dedans et en avant: Cette disposition varie, mais dans de si faibles limites qu’un bisiouri plongé transversalement devant l’apophyse mastoïde léserait constamment la veine jugulaire et quelques-uns des gros nerfs qui l’environnent. La proximité de la saillie mastoïdaire par rapport à la caisse du tympan, la disposition aréolaire de l’apophyse qui la forme permet d'ouvrir par là un écoulement à des épanchemens tympaniques, ou une en-
Vous avez dû observer que la tête dont nous venons de décrire la surface est composée , en haut et en arrière, de [a partie renflée de on nomme le crâne, et en bas et en avant de la partie qu'on nomme la face. Le front, le sommet de la tête, les tempes, les oreilles et les régions mastoïdaires appartiennent au premier ; la région sous-mentonnière et la plus grande partie de la figure appartiennent à la seconde. Le premicr présente QUE saucoup plus de développement que la seconde; mais il n’en est pas de même chez les'ar
maux; et chez eux le crâne diminue à mesure que l’ telligence s’oblitère , en sorte que lon peut juger approximativement l'étendue de leùr intelligence par le volume proportionnel de leur crâne. Le DE du crâne peut s’apprécier aisément et avec assez d' exactitude chez l’homme et chez le singe, en tirant par la pensée une ligne du bord supérieur de l'orbite à l'ouverture de l’oreille, et de ce point au sommet des apophyses mastoïdes qui descendent au niveau de la base du crâne en arrière. Chez les autres aniinaux où l'orbite empiète un peu sur le crâne de bas en haut, où le crâne rétréci descend plus bas au milieu et au ‘dessus du nez que sur les côtés , où orifice de l'oreille aboutit au niveau de la base du crâne, vous jugcrez approximativement l'étendue de sa cavité par une ligne tirée du milieu de l’œil à l'ouverture de l’oreille,
P. Camper, qui s’est beaucoup occupé de peinture, à étudié les rapports d’étendue de la face avec le crâne, dès : qu'il fat nommé professeur d'anatomie à Amsterdam. Il ne les a pas étudiés pour évaluer Vintellisgence des animaux,
trée à l'air dans la caisse du tympan dont le conduit gutiural est obliléré. Enfin, le relief de cette saillie correspond à un poiut du crâne assez épais pour qu’on puisse y portér le feu ayec sécurité, G |
mais seulement pour comprendre les différences à physionomies et trouver «le moyen d’ébaucher un visage avec aisance et pureté. Je pris alors, dit-il, le parti de scier. perpendiculairement par le milieu différentes têtes d'homme et de. quadrupèdes , et Je crus apperceyoir clairement que la cavité du crane était en général très - régulièrement déterminée , mais que la situation de la rire supérieure et inférieure causait la différence physique des variétés les plus | éjgpnantes ; ; chose que j'ai observée et reconnue dans les drupèdes , en descendant jusqu'aux poissons ( 1).» Vous G voyez parse passage que l’auteur avait étudié les aires res- | peclives du crâne et de la face , comme l’a fait depuis M. Cuvier avec beaucoup plus détendue. Vous voyez que cette méthode de comparaison, que l’en a attribuée à l’illustre anatomiste français, bien qu'il ne l'ait jamais réclamée comme sienne , appartient au célèbre anatomiste hollandais. | Si cette méthode est précieuse pour l’anatomiste par son exactitude, elle l’est beaucoup moins pour le peintre ‘ parce qu'il »’est pas possible d’apercevoir par son secours les proportions du crâne et de la face sur un homme vivant. Aussi Camper a-t-il fait une découverte d’une application plus commode, plus simple et plus générale , en imaginant ensuite de déterminer la direction de {a ligne faciale, ou, Comme on le dit maintenant avec plus d’exactitude ; l'angle facial. L'examen d’une tête de Calmouk, de nègre. d'Européen etde singe «me fit découvrir, dit-il, qu’une certaine ligne tirée le long du front et de la lèvre supérieure démontre, la différence entre les visages des différentes nations , et fait voir la conformité de la tête du nègre avec la tête du singe, Tirant avec soin l’esquisse de Am ge, Cid faces
(1) Différence des Fu Te. du visage il ur S en ouvyt, posth., publié par À. G. Camper, fils de l’auteur, Loco dite, p.97
sur une ligne horizontale, j'y traçai Jes lignes faciales sui-vant les angles qu’elles font avec la ia horizontale, » ». (Sa ligne horizontale passe par l ‘épine deu Le sietue et le conduit auditif.) « Aussitôt donc, ajoute--il, que'je faisais tomber la ligne du visage en ayant, ÿ avais une tête antique; si je la faisais pencher en arrière, j'avais.une tête de nègre; si je la faisais encore plus inclinée, il en. résultait une tête de singe. En l’inclinant davantage encore, j'avais celle, de chien, puis enfin celle de bécasse. ».
Vous voyez: que l’illustre anatomiste ne se. éert point de ses lignes et de l'angle qu elles fonten serencontrant vers l’épine nasale antérieure, pour déterminer l'intelligence com-!
ke:
parative des animaux , COMME on pourrait le croire en voyant des auteurs estimables, mais peu sévères, s'escrimerà com-. battre un système qui n’est point dans ses ouvrages ;.ou préter à M. Cuvier une critique injuste qu’on n’a pas àlui, reprocher , parce qu'il n’a point attribué à Camper une: intention qui n'était pas la sienne; vous voyez qu’en. oppo-. sant ensuite la méthode de comparaison des:aires du:crâne ! et de la face à l'étude de l’angle facial , on n’oppose point, comme op se l’imagine , une méthode de M. Cuvier à une méthode de Camper, mais la première méthode de cet ana tomiste à sa seconde, mais une méthode impraticablé à une méthode .irès-commode pour l’usage-:auquel-son auteur l’a destinée, Toutes .ces bévues proviennent de l’habitude que nous avons, de citer.et dej juger: les auteurs sans les lire, . | Lie tit ide je 316 Mais on ne s est pas: Fe à sers le célibre heu gien pour des fautes qu il n° avait pas faites , où le cite aussi," ayec .éloge, pour des erreurs qu’il n’a point commises, {]l prétend que les belles têtes antiques qui viennent dela’ Grèce ont un angle facial de:100 ",:nombre rond; qui: doit plaire au moinsparsa simplicité ; et les belles-têtes romaines,
un anglé dé 95°, ét cet angle lui explique la beauté de ces
chefs-d' œuvre. Mais il n'ose pas déterminer les motifs des
statüaires de l'antiquité, dans le choix de ces proportions, : Des auteurs fert instruits assurément , mais qui ne paraissent pasavoir étudié les monumens de la sculpture grecque ,
ont deviné, tout'de suite, que les artistes grecs, ayant re-
marqué le rapport de’ Mntéliéées avec re développement du crâne , ou mieux encore avec |’ angle facial de Camper,
c’est précisément ce motifqui les a conduits x donner, tout
juste, l’ouvertüre de 100" à l'angle facial. Il est bien
plus probable que les Grècs n’ont donné de la saillié au
front , que parce que cette forme leur-plaisait davantage. Il est bien probable qu’à cet égard, ils ont beaucoup plus consulté leur goût que leur raison. Ce qui me porte surtout à le croire , c’est que cette disposition est une forme de convention ; et qu'ils en ont ainsi adopté beaucoup d’autres, sans que l’on puisse èn donner de motifs que leur goût; ce qui me porte encore à le croire, c’est que cette forme se
lie nécessairement à d’autres formes conventionnelles, pour lesquelles ils n'avaient pas moins de prédilection’, savoir #7
un nez droit el à peu près perpendiculaire , une échancrure à peine sensible à la racine de cet organe , et des yeux pro-
fondèment enchâssés dans leur orbite. Observez les belles têles grecques , ces caractères vous frapperont toujours ACL A
sur les têles des hommes comme sur les têtes des femmes,
et sur les images des simples mortels comme sur celles des dieux. Reculez-en le front par la pensée, le nez deviendra obliqué une échancrure distincte en marquera la racine , |
et les yeux résteront à fleur de tête.
Enfin ce qui me perie à penser que la forme saillante du
front était, chez les Grecs, le résultat d’un caprice di goût et non un calcul delaraison ; et qu'ils ne là destifaient point à donner au froxit une étendue qui annonçât uné vaste!
DELA TÊTE, 158 intelligence , C’est qu'ils le resserraient latéralement, et surtout dans sa hauteur en abaissant la chevelure. Vous en voyez même ün exemple sur le Jupiter olympien de Phidias, quoique nos auteurs parlent beaucoup de la grande ‘étendue de son front, parce que c’est pour nous un caracière de beauté, d'intelligence, et que notre goût diffère totalement de celui des Grecs à cet égard. Je parle ici du goût national, et non de celui de nos artistes. Un front vaste leur plait dans le monde, sur une figure vivante; mais assujettis au goût des Grecs, par l'habitude d’en admirer les chefs-d’œuvre, ils se dépouillent du goût national dans les arts. Je dirai encore un mot sur le Jupiter olympien de Phydias qu’on cite sans cesse comme présentant un angle facial fort ouvert; c’est qu'on ne saurait en juger avec quelque exactitude, parce qu’une énorme chevelure couvre entièrement la région des oreilles.
Je ne cherche point à faire ici Papplication des observations cranioscopiques de l’immortel Gall, parce que leur valeur n’est ni assez prouvée ni assez manifeste.
Je n'ai, sans doute, pas besoin d’ailleurs, de me bte d’avoir consacré autant de place à l’histoire de la tête. Par sa position dominante , par sa nudité presque générale qui en . montre toutes lesformes , par son importance, parl’expres: sion de la physionomie, par la parole qui s'y accomplit et sy montre, pour ainsi dire, aux yeux, sur les lèvres, comme elle se fait entendre aux orcilles, elle attire à cha: que instant nos regards à captive à à tous momens notre at tention, et mérite à tous les titres la longue description que nous lui avons accordée, Nous allons passer actuelle
ment à celle du cou (A).
: (A) Séulpture moderne. La face a quelque chose d’antique et une grande vérité de nature dans l’esclave de Michel-Ange;
674 Du cou:
MeO Pots u :à DU'COU. SA } Le cou appuyé sur la poitrine , couronné par la tête qu'il supporte, est à peu près cylindrique, etil offre quatre côtés distincts, et sur chaque côté. une surface assez bien. circonscrite. ait.
La surface antérieure du cou est liroitée en Res na le menton, en bas par la poitrine et les clavicules, en dehors par la saillie du muscle sterno-mastoïdien.
Cette saillie s'étend obliquement en bas et en dedans , depuis celle de l’apophise mastoïde (a), jusqu’à, la poitrines, à l’extrémité interne de la chavicule (2), (a): Elle
elle a moins de noblesse dans le Ph; Chabotde J. Cousin, 9; elle est belle dans l'Amour et Psyché de Canova; 19:98; elle respire le goût antique dans l’Innocence de Callamard, 21; ellemanque de noblesse dans l'Amour adolescent de Bouchardon , 81; elle est trop étroite dans le Narcisse de Galderaïi, 34.;.elle me paraît d’une grande médiocrité dans les figures de Franchewville, 07 49 ; 41,63, 68.
(1) P. If, IIT, 16. (2) 58.
(a) Cétté saillie du stérno-mastoïdien est si prononcée vers le milieu ‘de lt hauteur de la surface antérieure du cou, ét le muscle qui la forme a tant d'épaisseur, que réunis à là éaillié du corps thyroïde et de la trachée-artère ; ils protégent aveë une grande efficacité les gros vaisseaux et les gros nerfsjugus laires contre les LOUP des suicides. Celte protection.est, d'autant mieux assurée que les suicides se renversant la tête en arrière au moment où ils se frappent, les saillies dont je viens de parler se prononcent d'avantage et les vaisseaux et les nerfs jugulaires s’appliquent alors sur les vertèbres. Aussi | n’est- il pas rare de voir ces gros n--fs et Ces gros vaisseaux profonds échapper à l'instrument qu coupe les musclés stérno=mastoidiens,, la trathéé-artère et l'es sphage: lui-mêtie. ( Voy. Paré’,
ÿÙ Cou, ; 4 Lai formé das toute sa longueur, un plan arrondi qui $e pare tagè ifférieurement en AG faisceaux séparés par une fos-
sete añguleuse, très-distincte chez un homme maigre (à ) (a). C0 |
iv, 2, ch. 30 et 31; Planque. t. 9, 533, etc. ) — La présence du conduit aérien, la présence de gros vaisseaux dans la région antérieure du cou, sans os, pour les protéger pärdevant; y rend toutes les compressions dangéreuses et ne pérunet point d’y appliquer de bandages serrés, (Woÿ. Gerdÿ; Traité de bañd. ét appar. dé pansem. genre 1 ; esp. 2.) — Si dans le cas de paralysie d’un des muscles sterno-mastoïdiens qu'on n'aurait pu g guérir ; il ne restait plus d'autre ressourcé pour obvier à la detHitioh du cou que de couper le musclé Sterno-mastoïdien non paralysé, le muscle est si visible que Vopération serait dés plus aisées, et dans ce cas, c'eêt Le long du quart interne de la clavicule qu'il faudrait le couper. La même ‘opération poutrait être réclamée pour l’un des mêmes inuscles contractés convulsivement. Il paraît que M. Richeérand a pratiqué cette opération. ( Voy. Blandin, Andt: des reg 5 p. 298. ) Q) P. IT, HT, 56.
(a) Les rapports de cette fossette et des deux fnistéaux du muscle sterno-mastoïdien en arrière et succéssitemient avec les veines jugulaires et sous-clavières, avec les artères caro: tides et sous-clavières, avec les nerfs diaphraginatiqués et pneumo-gastriques , avec les plèvres et les poumons, et enfin plus profondément avec le premier des nerfs dorsaux ,; donnent une trés-grandée gravité aux blessures qui pourraïent arriver dans cette région. Le faisceau interne du sterno-mastoidien du côté droit, couvre en effet en arrivant 4 l'articulation | Sterno- EG Lire la veine sous-claviere, et là veine jugue laire antérieure qui s’y abouche; lPextrémité supériéüré du tronc brachio-céphalique et la carotide et la «souseclaviérequi en naissent. Le même faisceau cach6 à gauche la carotide qui le dépasse un peu en dehors. La fossette du stérno-mastoïdien
De ces faisceaux , l’un est interne , étroit , saillant comime une corde (1), et il aboutit à l'articulation sterno-claviculaire, (A) ; l’autre est externe, plus large , plus mince (2), el il aboutit à la clavicule à un travers de doigt en dehors du premier (B). Gelui-ci est toujours beaucoup plus sail-
conduit d’abord à la veine sous-clavière, à la jugulaire interne quis’youvyre, aux nerfs diaphragmatique etpneumo-gasirique, et puis au cul-de-sac supérieur des plèvres et aux poumons qui
les dilatent; la même fossette à gauche conduit encore à la ça-
rotide età l'artère sous-clavière qui passent en dedans. Le faisceau externe du sterno-mastoïdien correspond aux mêmes veines ,. au scalène antérieur, à l'artère sous-clavière qui passelà, à un ou deux doigts au-dessus de la clayicule, et par conséquent à la branche antérieure du premier des nerfs dorsaux, en sorte qu'un instrument plongé horizontalement dans chacun des points précités sur le côté supérieur de la clavicule, blesserait inévitablement les organes dont je viens de parler. La connaissance de ces connexions est de la plus haute impor-
tance pour le chirurgien obligé de pratiquer des opérations
vers l’extrémité inférieure du muscle sterno-mastoïdien. Elle n’est pas non plus sans intérèt pour le médecin ; elle lui explique les phénomènes qu’on observe quelquefois dans les veines lors d'un anévrysme du cœur, et la résonnance de la vaix qui s’y fait si clairement entendre chez certains pectoriloques. (a) P. IT, INT, 58. | (A) Ce faisceau du sterno-mastoïdienestdistinet et bien rendu dans les statues du Tibre, 69; du Gladiateur , 62; d’Adrien, 276; dans un Hercule en repos, 432; dans un Suivant de Bac-
chus, 485; dans une tête dite autrefois de Démosthènes. Mais
il l’est mal dans un Faune enfant, 403; bien dans l'As= cension de Jésus, par An. Carrache [915]. |
:(B) Celui-ci est bien rendu dans l’Hercule en HÉEDES 432 ;
dans un Suiyant de Bacchus ; 485; dans le Jésus etle Samari-
à pu cour 57
Jant , dans les momens où son muscle vient à agir, Toutes ces formes sont si visibles chez un homme sec et maigre, qu'il faudrait être peu attentif pour n'en être pas frappé. Parfois Me plan du faisceau extsrne du sterno-mastoïdien est même distinct jusque vers le point où il s’unit à l’interne, en s’engageant en dedans , et au dessous de ce faisceau (1) (A). Sur la ligne médiane de la surface antérieure du cou, chez l’homme au moins , se voit la saillie du larynx, l’organe de la voix, (2) («), saillie anguleuse formée par la
tain du Guide [ 1054 | ; ilest excessivement senti dans un Saint Pierre les mains jointes, de Lanfranc [1060] ; ii est mal 4 droite dans une figure de Jeune homme assise (tableau de la Méduse, par Géricault} [79]; dans la tête dite autrefois de Démosthènes. Il a été porté trop en dehors dans lAdrien , 276 ; dans le Faune dansant, 403 ; dans l’Hercule de Farnèse.
(A) Comme on le voit dans le Suivant de Bacchus, 403; dans le Jésus montant au Ciel d’An.i Carrache [913] ; dans le Christ couronné d’épines, peint par le Gorrege [944]; et même dans une tête analogue, de Guido [1036].
(a) La saillie du larynx est un des points vers lesquels les “suicides dirigent d’ordinaire leurs coups. La douleur et la résistance de l’hyoïde et des cartilages du laryux arrêtent souvent leur main, mais la voix en est fréquemment altérée ou perdue , soit momentanément, soit pour toujours, parce qu’alors ils blessent l'organe même de la voix. (Voy. Paré, liv. X, ch. 30 et 51.) Il y à irruption de l'air par la plaie et parfois emphysème. ( Foy. l'Obs. de Paré, liv. x, ch. 30; de Lafaye, dans Dionis ; 4° dem. , 479, 1540; de Pascal, dans Hévin, Mém. de L Ac. de chir., t1, 428, in-8°; et celle de Ponce-
:nard, ibid. , 457.) Cette saillie estun bouclier protecteur dans ces plaies pour les artères carotides , les veines jugulaires in-
58 _ DE Çou. 3
réunion des, lames du cartilage thyroïde qui dessinent” sur les côlés de ce relief; deux plans obliques en dehors et en atrière (A). Au-dessous di larynx, le cou s 'arrondit (a).
FRE
ternes, lès nerfs pneumo-gastriques et grands sympatiquesy au niveau du larynx; aussi ces grès vaisseaux et ces nérfs sont-ils rarement atieints dans, ces blessures des suicides. ( 7’oy. les Obs s. de Pascal, d’ Alary , de Bouquot dans Hévin, Mém. de PAe dechir. ,t. 1, 428 ; celles de Garengeot, de Poncenard, ibia., 436, in-8v; celles de Fine, Journ. de méd., t. LXXXIII, p. 6, de Saviard, dans Planq , t. IX, p. 532, in-4°.) Les rapports de cette saillie avec le pharynx qu’elle recouvre ne le protègent pas toujours dans ces blessures ; témoirsentre autres
les exemples mêmes que je viens de citer, et de dà alors lé
passage des alimens et des boissons par ces plaies. Enfin les
artères et les veines hÿo-thÿroïdiennes et crico-thyroïdien=
nes, qui traversent les espaces de même nom; les artères et veines thyroïdiennes supérieures qui avoisinent latéralement la saillie du larynx, aggravent ces blessures, parce que le sang qu’elles fournissent peut suffoquer les malades, en s’insinuant dans sa cavité, ce qui exige des soins particuliers. (Voy, Mor: gagni, de Sedib., epist. 52; ant: 21, etc.) La saillie laryngée et surtout les formes sous-cutanées du larynx que l’on sent au toucher, guident l’opérateur dans la lafyngotomie ,
_soit.qu'on la pratique suivant le procédé de Vicq-d’Azir , soit
qu’on la fasse comime Fourcroy. LRU (A) On voit bien cette saillie du larynx sur le Gladiateur; 269 ,sur.le Faune, 405 ; elle est peu distincte et un peu basse sur J’Apollon du Belvédère. | (a} Gette région thyroïdaire est sujette, par la présence même du corps thyroïde qu’elle renferme, à bien des déformations par suite des lésions organiques, de nature et de"Yolume variables, que l’on voit s’y développér ous’ ÿ étendre; ce sont des goitres énormes (Hedenus dans S. Cooper, t11H, 508 ; Petit Jagel, dans Enc)é. math. chir., 41, 254; Albert, Nos.; nat.,t. X3 466, Lullier-Winslow, Bul. de PA théne de Méd:) Ce
OÙ CÔU, | ‘5
paf la yéièneé dû corps thyroïde , pour € creuser uh peu plus bas én une fossette assez profonde (1) (A): Gette dispo- ‘sition est due à ce-que le sternum sé trouve sur un: plan ‘assez avancé; à ce que les faisceaux internes des muscles sterno-mastoïdiens sont plus avancés encore ; à ce qu’en häut, la trachée-artère, qui porte l'air aux poumons , est recouverte par üne mince aponévrosé ; les muscles qui viennent du sternum, et surtout par le corps thyroïde; tandis qu’en bas, au contraire, elle n’est recouverte que par celte aponévrose et ces muscles minces, s'enfonce graduellement, davantage, et se place, en descendant aux poumens , sur un plan beaucoup plus reculé et plus profond qu'elle ne l'était d'abord. Malgré ces dispositions,
sont des goîtres de nature très-diversifiée. (Obs. de Dehaen . * dans Boyer, t. », 65; Postiglione, dans S. Cooper, t. 1,257; Alibert, t. I, 464.) Ce Sont des thyroïdes variqueuées que j’ai observées sur des cadavres ; ce sont des tumeurs écrouelleuses ; ce sont des hernies de la membrane interne de la trachée, (Muys, déc. 110, obs. 7; Manget, dans ses notes Sur Bari bette, ch.x; Lafaye dans Dionis , 7° lecon.) La présence des veines thyroïdes dans cette région doit faire préférer la laryngotrachéotomie (Boyer, VIE,151) à la trachéotomie, ou; au moins ; on ne doit pratiquer celle-ci qu'après s'être rendu maître du sang qui s’écoule des veines thyroïdiennés ; äütrement il pour: Trait pénétrer dans la trachée-artère , tourmenter le malade, ou lé suffoquer, comme on le voit dans les plaïes de ce conduit. (Foy. Alary dans Hevin , Mém. de l’Ac. dé th: t'T; 429; Moi pagni, de Seul. èt Caus., <p. 93 art'21}
OR ITET, 35.0"
(A) Cette fossette sus-ternaire est visible sur le! Germamicus ; sur le Faune, 403; sur ün jeune Athiète, 395 ; sûr un Suivant de Bacchus, 485 ; sur le Jésus d’An. Carrachemontant aù ciel [915]; sur le Marius de Drouais Bi et LL une foule d’autres figures.
6o DU COU,
l’embonpoint peut remplir entièrement le vide de la fossette sus-Sternaire, Comme on le. voit si fréquemment chez la femme, Telle est aussi la forme qu'ont suivie les statuaires de la Grèce, dans leurs Vénus et beaucoup d’autres de leurs chefs-d’œuvre (a).
Depuis la fosse sous-auriculäire jusqu’à la fosse sus-stérhaire , s’observe au devant du cou un long sillon borné en dehors par le relief du sterno-mastoïdien , et en dedans par la saillie du larynx et du corps thyroïde. Dans ce sillon se dessine assez souvent la veine jugulaire antérieure (b),
(a) Les rapports de cette fossette avec le tronc brachio-céphalique en rendent les blessures excessivement dangereuses, et ce danger est connu depuis long-temps. « Si la plaie, dit Fabrice d’Aquapendente, se rencontre en la partie antérieure etinférieure du col, c’est-à-dire, en la cavité qui y est visible, et qu’elle pénètre si avant que le sang en sorte à grand randon, le coup est sans doute mortel... ce qui est cause que les anciens Romains appelaient la susdite cavité jugulum, d’autant que tous animaux blessés en cet endroit sont incontinent égorgés et privés de vie. » (Fabrice d’Aquap.; part: 1, 1. 2, chap. 57.) La présence du tronc brachio-céphalique ‘au fond de cette fossette ne Pere pas non plus de prolonger l’incision de la trachéotomie jusqu'au sternum, çar on léscrait inÉvir tablement cette artère. Béclard disait lavoir vu.
Enfin, les rapports de toute cette région antérieure du cou avec le larynx et la trachée, l’exposent aux fistules aériens nes; et ses rapports éloignés/avec le pharynx et l’œsophage l’exposent à d'autres fistules de ces organes. (Foy. , entre autres, les Obs. de Van-Swieten et de Trioen dans Boyer Qi,
» 22) FYTA).
(é) Le sillon antérieur du cou a dans toute son étendue des connexions si rapprochées avec la carotide, qu’il suffit d'inciser Je cou dans la direction du sillon, et de pousser en dehors le muscle sterno-mastoïdien pour arriver àce vaisseau ;
DU côu. Gi Corimé il devient plus large au niveau du larynx, il en résulte là une petite région , une petite forme particulière trèsintéressante pour le chirurgien, c’est la fosse hyoïdaire, que je nomme ainsi parce que los hyoïde en fait Le fond. Elle est bornée en haut par la région sous-mentonnière , et se continue, à, chez les personnes maigres, avec la gouttière de même nom. Elle l’est en bas par le rapprochement angulaire des saillies du larynx et du muscle sterno-mastoi- Hu en avant, par le premier de ces deux reliefs ; et cn arrière par le second (a). | Les surfaces latérales du cou sont arrondies en haut, et creusées en bas d’une fosse sus-clavière parfois très-profonde _ettriangulaire (1).
aussi, toutes les opérations faites jusqu’à ce jour pour le lier l’ont-elles été de cette manière. (/’oy., entre autres, les nombreuses Obs. rapportées dans Hogdson, Malad. des art., etc., t. II, p. 8 et suiv.; S. Cooper, Anevrys. de la carolide, t.X, 155 et suiv.) C’est aussi par ce sillon que Verduc le fils voulait aller ouvrir l’æœsophage, quoiqu'il s’exprimât avec peu de précision (Pethol. de Chir.,t. IT, 897, ch. 27, 1695), et que Guattani proposa d'exécuter l'opération, (Mém. de l’Acal. de chir., t. III, 343.) (a) La fossette hyoïdaire laisse sentir en arrière, près du sterno-mastoïdien l'artère carotide : ; en haut, sur la grande corne de l’hyoïde, bat encore l'artère alé. et, deux ou trois lignes plus bas, la thyroïdienne supérieure. Ces rapports expliquent le danger des blessures de cette région, el. fournissent celui de l'hyoïde, que l’on sent au toucher, up excellent guide pour lier les artères sublinguale et thyroïdienne ; celui du sterno-mastoïdien et de l'hyoïde, un moÿen infaillible d'atteindre l'artère carotide externe à volonté, soit pour prévenir une hémorrhagie pendant uuc opération) soit RRNE arrêter quand elle survient,
| (1 ) Je, I; AT ER 04.
La saillie du muscle sterno-mastoïdien (1) borne celte fosse par devant ; celle de la clavicule (2) par en bas; une saillie plus large qui s'élève du haut de l'épaule, et monte se perdre dans la partie arrondie du cou, la limite en ar rière (3). Ce relief est formé par le trapèze.
La saillie de la clavicule (4) est très-prononcée (a) ; elle se dirige horizontalement en dehors, où même un peu obliquement en bas et en dehors. Ce n’est pas qu’ on ne la voie quelquefois se porter un peu en haut et en dehors, mais je crois cette disposition bien moins commune. Je crois aussi ne l'avoir observée que chez les personnes robustes dont tes muscles sont très-développés , tandis que chez les adolescens et les femmes , les clavicules m’ont paru inclinées en dehors , ou au moins horizontales (4). Si mes obser-
(a) La clavicule ést si superficielle , elle est tellement placée entre l’épaule qui reçoit tant de coups et le sternum' qui résisté alors, qu’il est étonnant qu’elle ne se casse pas plus fréquemment, encore, qu’on ne le voit. Elle est si mobile en même temps qu'elle est superficielle, que son cal est presque toujours difforme , lors même qu’elle est bien réduite. (J.2L. Petit, Mal. des os, t. Il, 95, in-12.) Ce n’est cependant pas'une raison pour abandonner ses fractures à elles-mêmes.
(b) Ce n’est donc pas pour conserver à la clayicule sa directionsprétendue oblique en haut, qu’il convient de tenir le moignon de l'épaule élevé dans les fractures de cet os, mais pour retenir le fragment externe contre l’interne , soulevé par lé sterno-mastoïdien, comme je l’ai démontré dans mon trité de bandages. (Genre 4, esp. 19.) C'est précisément au contraire pour rendre à la clavicule sa direction oblique en arrière et en dehors qu’on porte le coude en avant et le moignoi de l'épaule en arrière ; d’après les principes de Desault (For. ses
OEuv. chir., rédigées par Bichat); mais c’est à,peu près inu-
vations sont exactes , et je le pense , car je les ai faites avec _ toute l'attention et la bonne foi dont je suis capable , où a trop souvent donné à la clavicule une direction oblique en haut et en dehors , et si l’on tient à se rapprocher de a na: ture , on doit revenir sur cette forme (A). Pour vérifier ce que je viens de décrite, on devra toujours observer la clavicule sur une personuge debout et les bras pendans sur les côtés du corps. Gonme la clavicule est très-mobile, si on en étudie la direction dans tout autre situation , on peut la trouver sensiblement différente, même dans un état de repos parfait. Ainsi, lorsqu'on est couché, les membres que leur poids ne porte plus vers les pieds , comme lorsqu'on est debout, reviennent vers la tête , probablement par suite de la rétraction des muscles élévateurs de l'épaule, et l’extrémité externe de la clavicule s'élève. ; | La saillie do la clavicule n’est pas seulement remarquable parce qu’elle est, pour ainsi dire, ineffacable par l’embonpoint le plus considérable et parce qu’elle est dirigée horizontalement; elle l’est encore parce qu’elle se porte très-obliquement en arrière par son extrémité scapulaire ou externe, et parce qu'elle se recourbe sur elle-même en sens
tilement , car l'épaule revient toujours en avant, soit spontanément ; soit sous influence du poids du corps quand le malade'est couché sur le dos, soit par suite du relîchement du ‘ bandage. 1) (A) La clavicule suit une bonne direction dans un jeunc Athlète, 395, dans un Bacchus, 428 ; dans l’Hercule en repos, 452; dans un Esculape ; 438; dans un Mars, 260; dans un Antinoüs , 2543 même dans le Germanicus , qnoiqu’elle y soit un peu oblique en haut et en dehors, 7123 dans le Jésus montant au ciel, par Ant. Carrache [915]; dans le tableau de l'Union du dessin ét de la couleur, par le Guide [10451
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inverse comme une S romaine. Dans ces changemens alter: natifs de direction, elle offre, en avant , une courbure convexe dans les deux tiers internes de sa longueur (1), et une courbure concave, au contraire, dans le rêste de son étendue (À) (2).
: La clavicule se dessine toujours beaucoup mieux en haut qu’en devant, parce que dans ce sens la peau et les fibres minces du peaucier la recouvrant seule, rien n’empêche la peau de s’enfoncer profondément derrière la clavicule chez les gens maigres. L’articulation sterno-claviculaire, que les attaches inférieures du sterno-mastoïdien dérobent souvent aux regards dans les efforts du muscle, fait sentir une saillie peu prononcée qui augmente dans les luxations de la clavicule en avant , et diminue dans les luxations en arrière (3) (B). | |
L’articulation scapulo-claviculaire , souvent distincte par une légère proéminence de la clavicule sur l’acromion, sé rapporte au moignon de l'épaule (4) (a).
(i)P. TI, IIT, 38, 39. — (2) 40.
(A) Les courbures de la clavicule ne sont peut-être pas très= exactement rendues dans le Gladiateur; dans l’Athlète, 395; elles le sont très-bien dans le Germanicus, 712; dans l'Hercule de Farnèse; mais elles ine paraissent trop prononcées dans le Faustulus de Pierre de Cortone [1142]; dans le Jupiter du mariage de Henri IV avec Marie de Médicis, par Bybens [685].
(B) Cette saillie se distingue dans le Faune, 405; dans le. tableau de l’Union du dessin et de la couleur, par le Guide, dont tout le côté droit du cou est d’une admirable forme Lee
(4) P.I, If, LIL, 55.
1, (a) Le da urgien ne doit pas oublier que cette saillie de l'extrémité externe de Ja clavicule n'est point rare, çar jl pourrait
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La saillie du trapèze (1) forme un plan rte et largement arrondi chez la femme , où 1l dessine une snde et
belle ligue courbe , convexe , depuis le côté du cou jusque
sur l'épaule, dont: il forme le bord supérieur. Ce plan _ commence vers l’extrémité de la clavicule, et au quart externe de sa longueur (2), où se fixe le trapèze; de R il se dirige en Fan en arrière et en haut, en se contournant sur lui-même, pour aller aboutir à l'occipital. Cette révolution est la source de la beauté de ce plan; elle est le produit d’une semblable révolution dans les fibres charnues du bord supérieur et externe du muscle trapèze. Si ces fibres , au lieu de se porter de la clavicule en arrière pour se rouler en spire sur elles-mêmes et gagner l'os occipital, se portaient directement de l'extrémité de la clavicule ou du scapulum à la tête , elles soulèveraient un repli grêle, mince et choquant à la vue (A).
La fosse sus-claviculaire (3) est très-profonde et partant très-manifeste chez les personnes desséchées par une grande
os
la prendre pour une luxation , comme je lai déjà vu plusieurs fois.
(1) P. I, IX, III, 32, 27. (3) 4o. ‘
(A) Le bord supérieur de l’épaule ne me paraît pas bien danse Faune, 405, à droite. Il est un peu maigre sur l’épaule droite de l’Hercüle de Farnèse. Il est beau sur la même épaule du gladiateur, 262; ilest bien dans le Faune ; 383; dans un Mars, 260 ; dans l’Antinoüs, 234; dans l'Esculape, 235; très-bien dans le Germanicus, 712; dans le Jason dit Cincinnatus, 710; dans le Jésus montant au ciel, par Carrache [9:15]; dans le tableau de l’Union du dessin et de la couleur, par le Guide [1045]; dans le Satyre du tableau d’Antiope endormie, HS par le Corrége [945]; dans le Samson d'A. Verronèze [8/41
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maigreur, ce qui est dû à ce qu’elle est surtout remplie , dans l'état d’embonpoint , par du tissu cellulaire graisseux (A). On ÿ voit souvent saillir en corde, particulièrement dans les grands efforts, une veine qui est la jugulaire éxterne (1) ; veine qui depuis la fosse sous-auriculaire descend obliquement en bas et ea arrière jusqu’au milieu de la longueur de la clavicule , pour s'engager sous cetos (B) (a). On y dis-
PRES é :
(A) Elle est peu distincte dans le Gladiateur du côté droit ; par suite de l’abaissement de l’épaule; mais elle est bien dans V'Athlète , 395; dans l’Hercule, 432; dans le Discobole, 504; dans le Jason, #10; dans l’Hercule de Farnèse; moins bien dans le Jupiter du gouvernement de la reine [690], dans le Mercure de la renonciation de Marie de Médicis [606], tous deux par Rubens, et où le trapèze est trop rapproché du sterno -mastoïdien et trop étroit. Cette même fosse et ses limiles ont peu d’exactitude de dessin sur un pauvre de la distribution de saint Bruno, par Lesueur [150]. Elle me. paraît bien rendue, au contraire, sur un homme tenant une pierre dans la lapidation de saint Étienne, par Lebrun
«i22]; sur le Marius de Drouais [51], où elle offre une grande vérité.
(B) Je crois la distinguer à droite sur le Gladiateur, et aussi sur l’Hercule, 452; mais on la voit manifestement sur le Sui-
“ant de Bacchus, 485; sur le Tibre, 249; sur le Germanicus à droite, 912, où elle divise la région sus-clavière en deux plans: Rubens l’a souvent rendue, mais notamment sur son Jupiter, dans le mariage de Henri IV [655]; David l’a dessinée sur le cou de Tatius, dans ses Sabines [30].
(a) La situation presque sous-cutanée de la jugulaire externe permet d’y pratiquer la saignée; mais la difficultéede Ja bien comprimer, le danger peut-être de voir l'air s’y engager et se porter jusqu’au cœur, devront la rendre rare, €t exiger, quand ou l’emploiera désormais, des précautions toutes particulières,
pu cot HS 67 tingne aussi ; ‘assez souvent, d’autres véinés aboutissant à la jugulaire externe elle-même (A), que ce soit des racines de cette veine , ou que ce soient des anastomoses qui lunissent avec la jugulaire antérieure , lorsqu” elle existe, ou
même ayec les veines thyroïdiennes qui descendent du larynx à la fossette sus-sternaire (a).
comme de ne lever la compression qu'après que l’on aura fermé l'ouverture de la veine. Les rapports du muscle peaucier ayec cette veine exigent, d’ailleurs, qu’on l’incise obliquement en bas et en ayant ; enfin, ses rapports avec les nerfs cervicaux superficiels ne permettent guère de la saigner vers le milieu du cou. Il vaut mieux l’ouvrir à deux ou trois doigts au-dessus de la clavicule, en ne laissant, entre l’incision et cet os, que l’espace nécessaire pour la compression. (Gerdy, Trailé de bandages, genre 2.) Les nouveaux éditeurs de la Médecine opératoire dé PAU parlent, d’après Bosquillon, de deux enfans qui mourutent à la suite d'une saignée de la jugalaire, et chez lesquels on trouva piqué /e rameau que’ la branche antérieure de la troisième paire cervicale envoie, pour s’anastamostr avec le nerf vague et. l’anse renversée de lhypoglosse (Sabatier, t. IL, p: 165.). Je regrette que l’absence de ce rameau éhranle ma confiance dans l'exactitude de ces deux observations,
(A) David a dessiné un cas de ce genre sur Tatius, dapa son
tableau des Sabines [30].
(a) La présence du peaucier sous la peau de la fosse sus= datigulhtre ne ride point cette membrane. Il ne peut que la soulever. et la tendre sur les côtés du cou. Aussi M. Velpeau s’est-il trompé quandil lui a attribué la première de ces actions. (Anat. des rég., rég. sus-hyoïdienne, 1°.) La peau se ride au cou par les seuls mouvemens de flexion, — Les rapports de cette fosse avec le plexus brachial, avec lartère, la veine axillaire et les vaisseaux qui en dépendent, en rendent lesplaies graves et parfois fort graves (Paré, 1. 10, ch. 30; Colles, dans $, Cooper, t. I, p.153.). Ses rapports ayec l'artère,
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Le cou en haut et en dehors est creusé de la fosse sousauriculaire, qui lui appartient aussi bien qu’à la tête, où nous l'avons décrite; mais derrière cette dépression et audessus de la fosse sus-clavière, il est arrondi en cylindre, parce qu'il est là formé de muscles nombreux, pressés et si exactement appliqués les uns sur les autres qu’ils semblent se confondre en une seule et même masse (1).
La surface que le cou présente par derrière est beaucoup
que je viens de citer, l’exposent à être déformée par des tumeurs anévrysmales de l’axillaire ; mais elle peut l’être encore par des anévrysmes des artères voisines, par exemple de la sous-clavière , du tronc brachio-céphalique et de l’aorte (Foy. les obs. de Colles, dans S. Cooper, t. T, p. 153; de Hogdson, Mal. des artères, trad., t.T, p. 106; de Burns, éb.). Et, lorsque la tumeur est tres-volumineuse, l'opération devient impossible, au point qu’on a été obligé de l’abandonner après l'avoir commencée (’oy. l’obs. d’A. Cooper dans Hogdson, t. IT, p. 109). Le voisinage du plexus brachial l’expose alors à être en partie compris dans la ligature (Woy., entre autres observations, un fait semblable cité par S. Cooper, t. I, p. 151.). Les rapports de la fosse sus-clavière, de l’axillaire à son commencement et de la première côte, permettent, comme l’a observé Camper, d'y comprimer ce vaisseau avec succès. Les rapports de la fosse sus-clavière avec l'artère en patin fr permettent de la lier en ce point, comme on le fait aujourd’hui (Foy. Hogdson, Loc. cit. ,t. IT, p.124, 1253 Sabatier, éd, Dupuytren, t. IL, p.205.). Les rapports dela fosse sus-clavière avec les ganglions lymphatiques nombreux qu’on y trouve, et le tissu cellulaire Iâche qui y abonde , expliquent les tumeurs ganglionaires et les abcès qui la déforment, et qui quelquefois, choqués par les battemens de l’axillaire, simulent des tumeurs anévrys- _ males, |
(1) PT, IUT, 23.
DU COU: 69 plus large en bas que les précédentes: disposition qui est due à ce que les muscles trapèzes s’étendent de l’occipital (1) jusque vers le sommet de l'épaule, où ils vont se fixer à l’angle rentrant , formé par la clavicule et l’acromion articulés ensemble (2). Cette région, bornée en haut par la tête , la protubérance externe de l’occipital et l’apophyse mastoïde du temporal; en bas par une saillie spinaire (3), puis par le méplat qui entoure cette saillie (4) , et enfin par le bord supérieur de l'épaule, est assez franchement bornée en dehors et en bas par le bord externe du trapèze (5); mais en haut et en dehors, il n’y a plus de limite évidente qui la sépare des côtés du cou. Une fossette, que l’on nomme la fossette de la nuque, ensuite une surface aplatie ou parfois légèrement arrondie en cylindre (6), puis un large méplat cervico-dorsaire, avec la saillie spinaire proéminant au milieu (7), telles sont les formes qu'offre cette surface postérieure du cou sur la ligne médiane, Sur les côtés, c'est d’abord une saillie arrondie , descendant comme une corde volumineuse du derrière de la tête , où elle est fixée et très-sensible , et disparaissant bientôt par derrière le cou, où elle s’arrondit (8); ensuite un plan sus-spinaire trèsétendu, qui se prolonge , en dehors, jusqu’au-dessus de l’épaule, et, en bas, jusque vers la partie la plus saillante du scapulum , que l’on nomme son épine (9).
La tête étant couverte de cheveux en arrière, même dans la vieillesse la plus avancée, la tubérosité externe de l’occipital et l’apophyse mastoïde du temporal ne peuvent point être visibles par derrière (a).
(a) P. ITT, 22, (2) 57.
GP. I, 27, 87,52. (6)24. (7) 30. (829. 42 | (a) L’artère occipitale et la branche postérieure du second
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La fossette de la nuque est rarement distincte , à cause qu'elle ést cachée par la chevelure. Elle est due à ce que les _ deux muscles grands complexus qui la circonscrivent sont légèrement écartés l’un de l’autre, à ce que leûür intervalle f’est qu'incomplètement rempli par le tissu cellulaire, le l ament cervical tout fibro-cellulaire , et par la mince apo-
évrose des muscles trapèzes (a). Le rapprochement des muscles grands complexus un peu plus bas forme le méplat légèrement arrondi qui succède à la fossette de la nuque.
La dépression cervico-dorsaire ést ovalaire ou rhomboïdale, Elle à pour cause l’aponévrose semi-elliptique des deux
des nerfs cervicaux, passent ensemble dans le milieu de l’espace qui sépare la tubérosité de l’occipital d'avec l’apophyse mastoïde du temporal. Aussi sent-on les battemens de la preière, en cet endroit, à partir du point où elle se dégage du splénius, en sortant de dessous une arcade aponévrotique , qu’elle franchit pour devenir Sous-cutanée,.
(a) La fossette de la nuque est un des points où lamoelle épi: nière est le plus vulnérable, dans l’homme et même dans beaucoup d'animaux, parce que l’arc postérieur de l’atlas ne remplit que très-imparfaitement le vide qui existe entre l’occipital et l’axis; et malheureusement ces blessures y sont si grayes qu’il est raré qu’elles n’amènent pas la mort sur-lechamp. On en trouve un exemple dans J. L. Petit (Ma. des 65, lu. de la tête.). La blessure fut causée par un marteau lancé à là nuque d’un homme fuyant un père furieux, dont il venait de tuer l'enfant dans un dangereux badinage ; en le suspendant par la tête avec les mains. On en trouve un second, assez semblable, ‘dans la chirurgie de M. Boyer, (t. VIL p. 9). “IL s’agit d’un tambour, qui fut blessé à la nuque et à la moelle épinière par la pointe d’un sabre qu’an dé ses camarades lui lança par derrière. Ce cas, qui ne fut pas mortel, ést des plus, curieux , par la paralysie de sensibilité dont il fut la cause.
DU Cots "4 muscles trapèzes (A), eb la tubérosité spinaire qui s'élève au milieu est l’apophyse épineuse de la sixième, d’autres fois de la septième vérièbre du cou (B). Cette saillie , toujours visible , est la limite la plus inférieure du cou et la plus élevée du dos, observation importante pour placer les épaules (a).
Les saillies , qui de la tête descendent derrièrele cou , pour disparaître bientôt, sont essentiellement formées par Le muscles grands complexus; car le trapèze qui les recouvre est, à, d’une minceur extrême. Quant au plan sus-scapalaire ou sus-spinaire , j'en parlerai à la région scapulaire.
Les formes du cou sont, comme vous voyez, beaucoup plus simples que celles de la tête , et prêtent par cela même beaucoup moins aux formes conventionnelles que les artistes semblent avoir imaginées pour ramener les variétés trop multiplices de la nature à un petit nombre de formes adoptives , en enchaîner et en simplifier les modifications , en diminuant leur nombre (GC).
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(A) Le méplat cervico-dorsaire est très-distinct sur le Gladiateur, 262; sur le Germanicus, 712; sur l’Hercule de Farnèse ; sur un homme du déluge peint par Ant. Carrache [ 927 |; sur la figure la plus élevée du tableau de la Méduse , par Géricault [79].
(B) Cette apophyse est très-visible, dans Je même tableau de la Méduse, sur une figure du premier plan, renversée la face sur le radeau [79].
(a) La sixième vertébre du cou, qui forme ordinairement la saillie la plus prononcée qu’on voie en arrière au bas du cou, probablement parce que la flexion du cou en avant ne s’étendpas au-delà de la sixième, qu’elle rend plus saillante que la septième , est par cela même très-exposée aux fractures dans son épine.
(C) (Sculpture moderne.) Le côu est bién traité sur l'es
ga | DE LA POITRINE.
La poitrine ou le buste est une partie du torse. Quoique arrondie dans sa circonférence , elle est légèrement comprimée d’avanten arrière , et présente quatre côtés ou quatre surfaces. L’une de ces surfaces regarde en avant; c’est la poitrine proprement dite. Elle a peu d’uniformité : aussi se
diviset-elle naturellement en plusieurs régions , la sternaire sur le milieu, la mammaire et la sous-mammaire sur les côtés (A). ;
La région sternaire règne, de haut en bas, depuis la fos-
ka
clave de Michel-Ange; la saillie du larynx et la fossette sussternaire n’y manquent point d’exactitude. Les extrémités inférieures des faisceaux sterno-mastoïdiens me paraissent un -peu rapprochées sur le cou, d’ailleurs si beau et si gracieux, du Hyacinthe de Callamard [27]; et sur celui du Narcisse [34] de Calderari. Le cou des figures [49, 63 et 68] de Franche- Ville offre beaucoup d'erreurs. L’extrémité infé-. rieure des sterno-mastoïdiens y est mal rendue et écorchée; le larynx est trop peu saillant, la fossette sus-sternaire sh élevée et la jugulaire externe trop grêle sur la [49‘]: I n’en est pas de même du cou de l’'Homère [75], par Roland, il est parfaitement exécuté. J’en dois dire autant de celui du Mi-
Jon de Crotone, par le Puget : la saillie du larynx, du sterno-
mastoïdien et de la jugülaire y est très-manifeste.
(A) Les statuaires de l'antiquité ont assurément donné de belles formes à la poitrine; mais, il faut le dire, ce sont le plus souvent des formes conventionnelles. On ne saurait faire le même reproche à Rubens; il suit la nature, mais une nature sans noblesse. On cn trouve maints exemples dans ses ouvrages, et particulièrement dans le Jupiter du mariage de Henri IV, T685] , et dans la fuite du prophète Élie [670]. La natwe est plus belle et non moins exacte dans une figure du passage du Granique, par Lebrun, foulée aux pieds d’un cheval blanc,
ot
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sette sus-sternaire -(1) jusqu’au creux de l'estomac (2). Elle est creusée en un sillon dans presque toute son étendue (A) (a). Elle forme presque un tiers de la longueur du torse mesuré depuis la fossette sus-sternaire jusqu'au pubis,
th
[1223 151]; dans un cadavre du naufrage de la Méduse, cou-
ché sur le dos à l’avant du radeau [79]; et surtout, enfin, dans le Tatius de David. sa
(A) Tout le monde sait que ce sillon est parfaitement droit : aussi sommes-nous étonnés qu’un statuaire aussi habile que l’auteur du Jason, dit le Cincinnatus, inscrit sous le n° 710 au musée du Louvre, lui ait fait éprouver l'étrange déviation que nous y avons découverte. Le sillon y remonte directement jusqu’au-dessous et en-dehors de l’articulation sterno-claviculaire droite , après quoi il se porte transversalement à gauche pour regagner l’échancrure supérieure du sternum.
(a) Les rapports de la région sternaire avec le sternum expliquent la résistance que les corps vulnérans y éprouvent à atteindre les viscères de la poitrine. La suspension, aux cartilages de la poitrine, de cet os, d’ailleurs spongieux et peu fragile, explique la rareté des fractures que l’on observe dans cette régions de même que sa position entre plusieurs des muscles du cou et du ventre explique comment il a pu être brisé dans de violens efforts accompagnés de renversement en arrière, ainsi que David et Chaussier en ont vu chacun un exemple. Les rapports immédiats de la peau, dans la région sternaire, avec le sternum , permettent d’en sentir aisément la surface, surtout chez les gens maigres , et de l’explorer par le toucher, dans le cas où l’on en soupçonne la fracture. Aussi, ces fractures sont-elles ordinairement faciles à reconnaître aux inégalités qu’elles y produisent, aux môuvemens et à la crépitation qu’y occasione quelquefois la main du chirurgien ou la
. respiration (Voy. Lamartinière, Mém. de l Acad, de Chir.,t. 4,
obs. 3°, sur le trépan appliqué au sternum.). Mais il faut être pré-
» 4 DE LA orme.
Elle est beaucoup plüs courte sur le Gladiateur combattants
re À
venu que le jf num est sujet à plusieurs 1101 capables d'en imposer : à des saillies prononcées, à des dépressions , à des fossettes , ou à des trous qui le percent d’outre en outre, et que d’ailleurs ses fractures ne sont pas nécessairement ac- Compagnées du déplacement des fragmens. La présence du sternum immédiatement placé sous la peau, ne permet pas aux abcès profonds de cette région, aux abcès du mé-
diastin, de s’y montrer et de s’y ouvrir un passage direct:
aussi, tantôt le pus se montre vers l’appendice xiphoïde ; tantôt sur les côtés du sternum, et surtout à gauche, où se dévie le médiastin ; tantôt au cou, au-dessus du même os, comme le prouvent les 4°, 5° et6° observations rapportées par Lamartiniére, dans son mémoire sur la trépanation du sternum ; et il ne s'écoule par cet os que quand il est fracturé, carié ou perforé, comme on en trouve des exemples dans les 3° et 7° observations du même mémoire. La bar-
rière puissante qu'il oppose à l'apparition, à l'ouverture di-
recte de ces abcès au-dehors, et par suite à leur évacuation complète, rend leur diagnostic fort obscur dans le principe de leur développement, et nécessite la trépanation du sternum, opération faite anciennement chez les Romains, par Galien, quel que soit l'instrument dont il se servit (Voy. Gal. De l’administ. anat., 1. 7, chap. 13, Chartier. éd., t. TV, p. 162.), préconisée dans le dernier siècle par le célèbre Lamartinière (loc. citat., t. IV, p. 488), et pratiquée par plusieurs chirurgiens, Stalpaart- Vanderviel {Obs., L. x, c. 19.), J. L. Petit (Mal. chir., pl. de poitr., t. 1), Auran (Ga/. de méd.,t. XXXVWI), Boyer { t. II, p- 531), etc. Si l’on en croit Marchettis, il faut s’abstenir ici ‘ la cautérisation de los carié , non à cause du voisinage des viscères qu'il protège, mais parce qu’il a remarqué, dit-il, sur plusieurs malades que la portion cauterisée du sternum ne s’exfoliait pas en trente ou quarante jours , comme dans les au- ‘tres os, mais seulèment au bout de deux ou trois années (Voy. Bibl, de med.; par Bonet, t. 3, ho 2, p. 2423 Obs, 43. ).
Trois plans s'en partagent l'étendue. Le premier correspond
Larnartinière pense que cette défense de Marchettis doit inspi= rer de la circonspection (loc. cit., p. 05), etles observations de plusieurs chirurgiens, et de J. L. Petit en particulier, sur la lenteur de l’exfoliation des os spongieux et du sternum , semblent justifier cette réserve. (Mal. chir. , t. 1, pl. de poitrine, p. 139, 141.) La structure spongieuse du sternum et la faible résistance qu’il oppose par sa consistance à un choc étroit, sa situation sous-cutanée, donnent aux contusions étroites de la région sternaire un caractère un peu plus graÿe qu'à celles de la plupart des autres parties, et doivent éveil-
ler la prudence du chirurgien. { Foy. dans J. L. Petit, l'obs.
d’un cavalier atteint par une balle de pistolet , etc., pl. de poitr., Mal. chir. t. I, p. 138; 1590.) Les larges et violentescontusions de la région antérieure et des côtés de la poitrine sont grayes aussi, parce que Îles parois du thorax, pouvant céder à l’effort des violences extérieures , ne défendent plus avec assez de succès les viscères de la poitrine contre leur action (Boyer, t. III, p.245; t. VIT, p. 508-11.).—Les rapports de la région sterpaire avec la crosse de l’aorte, permettent à ces anévrysmes de soulever, de bomber, d’user le sternum pour se montrer dans Ja région dont nous parlons (#’oy. les ouvrages de Sénac, de Corvisart, de Bertin et Bouillaud, sur les maladies du cœur et de ses gros vaisseaux ; de Laennec et d’une infinité
d’autres auteurs, qui en contiennent des observations.) Les rapports de cette région, en bas, avec le cœur, ont permis à
Galien (loc. cit.), à Harvey (exerc. de gener.), à Lamartinière
(loc. cit., obs. 9), et à M. Portal (Anat. méd., t. 1, p. 529),
à Léveillé (Nouv. doct. chir., t. IT, p. 244), le sternum étant
perforé par une trépanation ou par une carie, d’apercevoir le
cœur ou au moins l'agitation de ses mouvemens. Les mêmes‘ rapports ont conduit Skieldrup et Laennec à proposer de tré-
paner la région sternaire en bas, dans le cas où l’on soup-
conne un hydro-péricarde, pour s’assurer de son existence et
ouvrir le péricarde ensuite,
à la première'pièce du sternum (1); il est le plus large (a), et s’unit à angle avec le suivant (2). Cette union produit, en travers de larégion sternaire, une saillie qui provient de la jonction de la première pièce du sternum avec la seconde (À) (4).
(a) Les rapports de la partie supérieure dela région sternaire avec le tronc brachio-céphalique autoriseraient peut-être à y appliquer le trépan dans un cas de nécessité , pour lier ce gros vaisseau. |
(A) On trouve un bel exemple de cette saillie dans le Juptier colossal, #05; dans le Tibre, 249 ; dans l’Antinoüs en Hercule, 234 ; dans le Génie funèbre, 22; dans le Démosthènes, 98, où l'on distingue très-bien la. saillie du deuxième cartilage des côtes qui y aboutit ; dans le Centaure Nessus du Guide, enlevant Déjanire [1048]; dans un Christ de Van-Mol [598]; dans le Jésus crucifé, de Prud’hon [242]; dans l’Apparilion de Jésus aux trois Maries, par la Hyre [90]: dans l’'Endymion de Girodet[82]. Cette saillie sc retrouve encore, mais trop descendue -dansle David du Guide [1029]. Elle forme quelquefois une large bosse comme dans le Germanicus, 712; dansle Marius à Minturnes de Drouais [51], |
(b) L’angle sternaire de la région de même nomest un point des plus exposés aux fractures , et parce qu’il est plus saillant, et parce que, tant que l’ossification n’a point soudé les deux premières pièces qui s’y rencontrent, il présente moins de résistance aux violences extérieures. J’ai rencontré déjà plusieurs fois des fractures en ce point, ct c’était aussi en cet endroit qu'était la fracture dans l’homme trépané par Lecat, dont on trouve l’histoire dans le mémoire de Lamartinière, sur la trépanation du sternum (loc. cit., obs.7 ). Le rapport constant de cet angle avec le cartilage de la deuxième côte fournit un moyen de reconnaître Re rang des côtes, ce qui peut intéresser dans les fractures de ces os, pour des rapports de mé-
DE LA DorTRINÉ. 3 Le deuxième plan (1} se prolonge depuis le premier jusqu’au creux de l’estomac; il est plus étroit, plus creux et plus long que le précédent (A); il s’élargit en bas en une surte triangulaire (2) (B), et correspond aux pièces de la partie moyenne du sternum. C’est la saillie des muscles pectoraux sur les côtés qui creuse un sillon sur la surface de cet os; c’est leur rapprochement qui le rend étroit, comme on le voit sur l’Hercule de Farnèse ; et c’est parce que leur angle interne d’en bas est tronqué et arrondi que ce plan che s’élargit en triangle (x).
decine légale, et aussi dans des cas d’empyème, pour pratiquer l'opération de même nom. À
P. I. HI, 47. L
(A) Peut-être son étroitesse est-elle exagérée dans le Gladia= teur d’Agasias. Il y a plus de vérité à cet égard dans le Laocoon et l’Apollon pythien. Li
(2) P.T, IIT, 50.
(B) Peut-être cet espace est-il un peu trop étroit dans le Germanicus, dans le Jupiter colossal, 703; dans le Tibre, 249- |
(a) Cette saillie de la base des muscles pectoraux a des connexions avec l’artère mammaire interne, qui se trouve à une telle distance des bords du sternum , que l’on peut glisser le bout du doigt entre elle et cet os. Aussi, lorsque les anatomistes veulent injecter les artères par le cœur et l'aorte, emportent-ils aisément une partie du sternum sans blesser ce vaisseau. J’insiste sur ce rapport, parce qu’un anatomiste fort distingué, mon collègue, M. Velpeau, insinue que l’artère mammaire interne suit le bord du sternum, en recommandant d’inciser parallèlement à ce bord pour la découvrir, et en ne fixant point la distance de l’incision. (Anat. des rég., t. I, 486.) C’est par suite de la même erreur qu’il dit un peu plus bas : « D’après la position et le calibre de ce vaisseau, on voit qu’un coup
Letroisième plan ou le creux de l'estomac s’observe dans un méplat triangulaire inter-mammaire, borné latéralement par l’angle interne et inférieur des régions mammaires. Il forme une fosse étroite, profonde et cintrée en haut par une arcade résistante, en sorte qu’il contraste d’une manière frappante avec le précédent (1). Il correspond à l’appendice xiphoïde. Le creux qui le distingue est dû d’ abord à l’angle rentrant qu'offre en devant cette appendice unie avec le sternum, et dirigée obliquement en bas et en avant. Il est encore produit par la saillie que font de chaque côté les cartilages de la septième côte en s’unissant ensemble par-devant l’appendice xiphoïde au moyen
d’un ligament cintré qui va de l’un à l’autre, et dessine
l’arcade dont j’ai parlé (A). Une éminence ferme, cédant à la pression, mais revenant après, se montre, souvent, au bas du creux de l’estomac; c’est l'extrémité inférieure et cartilagineuse de l’appendice trop saillante , ordinairement invisible , quelquefois même rentrant vers le ventre (a)
d'épée, qu’un instrument piquant, quelconque, produirait une hémorragie dans la région sternale, d'autant plus sûrement, qu'il aurait porté plus près des côtés de los principal. »
(A) Ce creux a été le sujet de deux formes toprhotigdMés
dans l’antiquité, Tantôt il est triangulaire comme dans l’Apol-
lon pythien; tantôt quadrilatère, en losange comme dans l’Hercule de Farnèse et presque toutes les autres statues ans tiques. Je ne crois pas en avoir trouvé plus d’une où les for-
mes de Ja nature aient été respectées : c’est celle du fleuve issus, statue admirable et des plus estimées. On observe quelque chose d’analogue dans le fils aîné du Laocoon.
(a) Les rapports profonds de la région du creuxtde l'esto-
mac ayec le médiastin ; par l'ouverture sous-stérnienne du dia-
La région mammaire est enfermée entre la clavicule qui la borne en haut et la région sous-mammaire qui la borne en bas; entre la région sternaire qui l’avoisine en dedans , le côté de la poitrine et l’épaule ou la fosse sous-claviculaire qui la terminent en dehors (A). Sa circonférence présente ainsi cinq côtés ou cinq bords différens : un en dedans, un en haut, un en bas et deux en dehors.
L’interne regne tout le long du sternum; il est le moins épais et le moins saillant (1), et parfois il offre trois ou quatre digitations arrondies très-distinctes , parce que les fibres du grand pectoral s’attachent [à au sternum en faisceaux , en digitations arrondies plus ou moins distinctes (B). Fo re ais RS Rd 12e da Rotasi te phragme et par deux autres ouvertures latérales à celle-ci, expliquent comment des abcès du médiastin peuvent émigrer vers le creux de l'estomac autour de l’appendice xiphoïde. ses connexions avec le lobe gauche du foie et lestomac d'avant en arrière, ses connexions assez voisines aussi avec le cœur et les poumons expliquent le danger de ses bles— sures; mais il est difficile d'admettre avec Cordronchi (De morb. novo, prolapsu scilic. muc. cartil. Libel. Bonon., 1603), que le renversement en arrière de l’appendice xiphoïde puisse être la cause de"vomissemens opiniâtres, de difficulté de respirer, de jaunisse, etc.
(A) La région mammaire est très-belle sur le Laocoon, pleine de vérité sur la statue mutilée de l'Iissus. Elle est bien rendue dans le Faustulus de P. de Cortone [1142]; dans un Saint Sébastien du Guide [1045]; très-bien dans le Marius de Drouais [51]; je n’en puis dire autant d’une foule de figures de Rubens.
(B) Le Gladiateur en présente deux assez sensibles lorsqu'on est attentif. On en trouve aussi deux ou trois sur le Jason, dit Cincinnatus ; j'aimerais à en voir de bien prononcées sur Ja asie poitrine de ÉRAEUN de Farnèse,
Lex
ë 1 offre encore des saillies (À) sterno-articulaires, parfois trèsprononcées, qui correspondent aux articulations des cartilages costaux avec le sternum , et qui sont dues précisément au relief des premiers sur le dernier, qu’ils surpassent en épaisseur (a). Le bord supérieur tient à la clavicule, parce que le grand pectoral, qui le forme, y adhère en cet endroit. Il ne s'élève pas au niveau de cet os, qui reste ordinairement saillant sur la région mammaire. Ce bord présente un faisceau distinct, séparé du reste du grand pectoral par un sillon parfois très -visible.
Le bord opposé (1) est tantôt légèrement courbé, tantôt dirigé obliquement en haut et en dedans, le long du cartilage de la cinquième côte, tantôt dirigé à peu près transversalement. La première et la seconde disposition sont les plus communes, et sont dues à ce que le bord inférieur da grand pectoral suit lui-même la direction du cartilage auquel il est attaché et dont je viens de parler (B). Ce bord
(A) On trouve un exemple des saillies sterno-articulaires sur le Centaure, 194.
(a) La saillie et l’épaisseur du bord interne du grand pectoral, protègent faiblement les saillies sterno-articulaires contre les violences extérieures, et le relief de ces saillies sur le sternum, les expose d’un autre côté à leur action.
(B) Agasias, qui tout en conservant la noblesse et le grandiose des formes antiques, savait aussi rendre la nature, à combiné les deux premières formes dans son Gladiateur. On reconnaît encore la nature dans le Jason, 710, qui appartient à la même école, peut-être au même auteur; dans les Bacchus, 154, 428 ; dans l’Antinoüs en Hercule, 254; dans l’Apollon pythien ; dans l’'Hercule de Farnèse ; dans le Christ de Campi, pleuré par Marie [890]; dans l’Apparition de Jésus aux trois
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inférieur de la région mammaire fait, comme le bord interne, un relief assez sensible, mais généralement et conventionnellement exagéré dans les statues antiques (a). Ce relief est dû à la même cause dans lun et dans l’autre. Il est dû à ce que le bord correspondant du muscle grand pec-
toral, s’attachant par de courtes fibres aponévrotiques aux parlies auxquelles il est fixé, devient tout à coup muscu-
Maries, par la Hyre [go]; dans le Tatius de David [39]; mais il manque généralement de vérité dans les chefs-d’œuvre de l’antiquité, etsurtout dans les statues romaines, où les régions mammaires finissent par un rebord trop saillant et trop horizontal pour son étendue. C’est une forme de convention ; vous lobserverezentr'autres sur l’Esculape, 235 ; sur le Tibre, 249; sur le Pollux, 218; sur lAchille, 144; sur le Néron, 31 ; sur le Torse de Jupiter, 515; même sur le Mercure de Cléomène, dit le Germanicus. Les artistes modernes, c’est-à-dire depuis la renaissance de l’art en Italie, n’ayant guère adopté de ces formes conventionnelles de l'antiquité, ne sont point tombés dans la même faute , ou du moins cela n’est arrivé qu’à un petit nombre. Parmi ces derniers, je citerai Girodet, dans l’Adulte de la Scène du Péluge [80]; dans son Endymion [82]; David dans son Léonidas. Mais si les modernes n’ont pas commis la même faute que les anciens à cet égard, on peut leur en reprocher d’autres : ainsi le bord inférieur de la région mammaire est arrondi d’une manière peu naturelle-et peu agréable dans le David du Guide [1029]; il ne m’a paru bien, non plus, ni dans ses Hercules [1047 et 1049]; ni dans le Christ de Salviati [1184]; ni dans une foule de tableaux de Rubens.
(a) Ce bord et le cartilage auquel il s’insère, peuvent fournir un point de départ pour déterminer l’ordre numérique des côtes, ce qui est nécessaire pour l’opération de lempyème , et pour les rapports de médecine légale, où l'exactitude possible est toujours de rigueur.
PRE EUR
leux dans touié son épaisseur. Or, comme les fibres char.
nués ont toujours beaucoup plus d'épaisseur que le tissu fibreux qui les fixe aux os, il en résulte qu'elles font toujours relief sur celui-ci. L’angle par lequel ce bord et l'interne se confondent ensemble est tronqué , arrondi et plus ou moins obtus suivant les individus (1).
Deux bords, avons-nous dit, circonscrivent en dehors la région mammaire , l’un en haut, l’autre en bas. Le premier st marqué par une fosselle (2), qui, prolongée en sillon, descend depuis le quart externe de la longueur de la clavicule en bas et en dehors (A). Cette fossette provient de ce que la peau s'enfonce, À, entre le grand pectoral et le deltoïde , qui, d’abord écartés l’un de l’autre, finissent bientôt par se toucher (3) (a). On voit parfois se dessiner une veine,
(AY PLUE, MS 54 (2748 © à
(A) La fossette sous-claviculaire est exactetent imitée däns une foule de statues antiques, comme le Centaure , le Gérmanicus, le Gladiateur ; elle est cependant déplacée dans ses rapports avec la clavicule, dans une statue d’Adrien, 256; elle est trop étroite, trop-linéaire, trop idéale dans PApollon pythien, dans l’Hercule de Farnèse, où elle isole par trop le bras du tronc: é
(a) La fossette sous-clavière a des rapports fort remarquables avec l'artère axillaire sortant de dessous la clavicule. Cette artère se trouve, à son côté interne , cachée derrière le bord externe et supérieur du grand pectoral, qui la couvre tout-àfait du côté gauche, et qui, ordinairement, la laisse déborder en dehors, du côté droit du corps. Comme l'artère est là pour ainsi dire enveloppée au milieu du plexus brachial et côtoie la veine axillaire, vous prévoyez combien les blessuges de la fosse sous-clavière, et surtout les blessures de soi
LA
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dans cette fossé sous-clavibre , ou au-dessotis, mais dans he même direction; c'est la veine céphalique (A). Le second de ces deux bords externes ps être nommé axilaire, par ce qu'il forme la paroi antérieure du creux de l’aisselle (1). Ce bord, dirigé obliquement en haut ct en dehors, est arrondi d’avant en arrière, et le plus épais dé tous ceux du grand pectoral. Il prend ces caractères “dans l’arrangement des fibres charnues du bord correspondant du muscle. Ces fibres s’enroulent en corde, les unes ‘sur les autres (B).
bord intérne , peuvent être dangereuses. Vous prévoyez aussi que le même coup qui atteindrait ces diverses parties, pourrait bien ne pas épargner la veine céphalique, qui suit le bord externe de la petite région qui nous occupe; mais ce seraït Îe moindre des maux.
Si, par les rapports que nous venons de signaler, cette fosselte ouvre, pour ainsi dire, aux instrumens vulnérans üne voie qui peut nous être funeste, elle en ouvre aussi une aux instrumens du chirurgien pour réparer les effets des premiers. Par là, en effet, il peut pose une ligature sur l'artère axillaire blessée, si, après avoir incisé la peau et le tissu cellulaire _sous-cutané danstia direction de la fossette, après avoir ménagé la veine céphalique, il écarte les deux bords musculaires voisins du deitoide et du grand pectoral, détache celui-ci de a clavicule dans l'étendue d’un demi-pouce à un pouce au besoin, abaisse Le petit pectoral, et découvre l’artère au moyen d’une sonde.
(A) Le Jupiter, 703, en offre un exemple très-visible.
(1) PQT, LT, 55.
(B) Bien qu’il ait naturellement une grande épaisseur, je la trouve encore exagérée dans la plupart des statues antiques. J'ai vu des édivitas plus robustes que ne pouvait l’être le com mun des homines de la Grèce et de Rome antique , etje n’ai jas mais vu rien d'égal aux formes qu'ils ont suivies à cet égard. Le
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L’angle qui unit les deux bords externes de la région mammaire va se perdre dans le bras; celui qui se trouve à la rencontre du bord inférieur avec le bord axillaire est obtus, arrondi, assez saillant, et porte le mamelon. II se trouve toujours en dedans d’une ligne verticale qui serait abaissée de la fosse sous-clavière,
La surface de la région mammaire forme un plan lésèrement déprimé en haut et en dehors, et légèrement bombé ou à peu près uniforme: dans tout le reste de son étendue, Cependant près du sternum on voit souvent des saillies costo-sternaires se diriger de cet os en dehors, où elles échappent bientôt à la vue. Ces saillies sont dues aux cartilages des côtes, et même quelquefois en partie à ces os, et c'est parce que ceux-Cl se portent en'arrière par leur courbure, que les reliefs qu’ils forment disparaissent en s’éloignant du milieu de la poitrine. Comme les carti- Jages eux-mêmes, ces saillies sont d'autant plus écartées qu'eles occupent un rang plus élevé, et elles sont d’autant plus rapprochées , plus longues et plus obliques en haut et en dedans qu’elles occupent un rang plus-inférieur. Cette obliquité même est la cause de leur rapprochement. De ces saillies, la plus visible répond à l'angle sternaire et au cartilage de la seconde côte qui la produit (A). Elles offrent
Jason, 710, me paraît cependant renfermé dans les limites de la nature, et l’Apollon du Belvédère , malgré"son caractère idéal , ne s’en éloigne pas sensiblement. Les artistes modernes ne sont pas tombés dans cette exagération , au moins je ne crois pas avoir rien vu de semblable, Mais ils ont quelquefois donné au bord axillaire de la région mammaire , une bien mauvaise forme : le Guide, par exemple, dans son David [r29]; dans son Hercule mourant [1040]; Verronèse, dans son Saiut Sébastien pansé par Irène [845]; etc.
(A) Le deuxième cartilage est surtout évident sur le Faune,
) quelquefois , mais chez les gens très-maigres, un renflement, une sorte de nœud visible à travers la peau, à une petite distance du sternum. Ges saillies costo-articulaires sont toutes rangées, de haut en bas, sur une ligne droite, oblique’en bas et en dehors. Elles sont dues à l'articulation des cartilages avec les côtes, parce que ces articulations ont un peu plus de volume que le reste du cartilage et de la suite de la côte. Tous ces reliefs s’effacent à mesure que le grand pectoral devient plus épais ou que l'embonpoint augmente (a). Je ne parle point ici de la région du sein chez la femme. J’en décrirat les formes gracieuses dans la seconde partie de cet ouvrage , où j'exposerai les différences qui caractérisent son sexe et y répandent tant de charmes,
403; sur l’Antinoüs en Hercule, 334. Les deuxième et troisième cartilages le sont également dans un Christ de Campi [890]; mort et pleuré par sa mère ; dans l’Hercule mourantdu Guide [1049]; dans le tableau d’Adonis blessé à mort, peint par Vaccaro [r237]; dans un mulâtre de la Révolte du Caire, par Girodet [80].
(a) La saillie des cartilages des côtes Les expose aux violences extérieures qui peuvent les enfoncer dans le médiastin, et donner lieu à des abcès. Leur élasticité les fait quelquefois résister à des chocs assez forts pour occasioner des lésions intérieures graves. D’autres fois ils se brisent d’abord, soit vers le sternum, soit vers la côte, se relèvent ensuite par leur ressort, et se remelternt à leur place comme s'ils n’avaient pas été cassés. Ces faits qui me semblent peu connus , ont été observés par J.-L, Petit. (7/oy. Mal. chir., plaies de poit.,t. 1,144, 1790.) Ils sont de la plus haute importance; le chirurgien qui les ignorerait, pourrait en méconnaître la gravité. Il résulte en effet des observations de l’illustre chirurgien français que
les fractures et même la simple contusion de ces cartilages, par une balle , par exemple, peuvent être suivies d’un abcës extt-
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La région sous-mammaire n’a guère moins d’étendue que la précédente; aussi les anciens statuaires de la Grèce.et de
| PA a
rieur à la plèvre. I a eu accasion d'ouvrir plusieurs cadavres de gens morts de pareïllesblessures, et « j’ai souvent trouvé, ajoutet-il, des abcès sur la plèvre, qu’on aurait pu guérir en coupant le cartilage, ou peut-être même en ouyrant au-dessus el audessous , comme je l’ai fait quelquefois le sixième, ou Le septième jour de la blessure» (loc. cil., p. 146), L’auteux fait un précepte de découvrir ces crie contus, et si, malgré les antiphlogistiques , il survient de la difficulté de respirer, une fièvre ardente , une douleur aiguë et des frissons, il ne faut point douter, dit-il, qu’il ne se fasse suppuration , et dès lors il convient d'ouvrir. Dans ce cas les plans des cartilages, au moins sensibles au toucher, s’il n’y a pas beaucoup de gonflement où d’empâtement dans les parties extérieures , doivent servir de jalons au bistouri du.chirurgien. Les intervalles des cartilages costaux doivent encore lui servir de guide, pour ous vrir des abcès du. médiastin distendu par le pus, et dont les lames sont repousstes en dehors du sternum. Cette opération serait, au reste, beaucoup plus facile, et facile dans une beaucoup plus grande étendue à gauche qu’à droite, parce que le médiastin.s’y dévie de plus. en plus de baut en:bas, au point que vers la cinquième côte il s'étend, ordinairement, à deux doigts au moins en. dehors du sternum,, et à deux doigts au plus de la saillie costo-articulaire, que l’on sent au moins au-toucher, si on ne la distingue pas à la vue. La saillie, musculaire du grand pectordäl en dehors des cartilages costaux, l'épaisseur du petit pectoral, le tissu cellulaire abondant qui les revêt l’un et l’autre, forment.là, sur les côtes , un coussin assez épais qui les recouvre et les protége. La grande laxité et la grande extensibilité de ce tissu cellulaire laissent le sang et l'air s’y infiltrer considérablement. dans certaines blessures. Les vaisseaux thoraciques qui s’y ramifent, compliquent assez souvent d’hémorrhagie les plaies de cette région. Ces
{ Rome se sont-ils écartés de la nature en resserrant cetle ré: gion dans des limites trop étroites. C'était une de leurs
nie, diverses dispositions de structure exigent qu’on incise promptement dans les points violemment contus , pour donner issue au sang épanché et éviter de grandes infiltrations, et par suite de vastes gangrènes et, des suppurations considérables (voy. les Obs. de J.-L. Petit, loc. cit. , p. 156 et 157). Les côtes qui supportent la région mammaire et qui partagent les violences qui la choquent, [a prédisposent aux fractures, si je puis parler ainsi; cependant elles résistent souvent, mais tantôt avec succès, et tantôt en cédant par leur ressort et par celui des cartilages, en sorte qu’alors le cœur et les poumons peuvent être blessés morteliement. Dans d’autres cas encore i elles protègent ces organes ; mais la plèvre et le tissu cellulaire meurtris, S’enflamment et suppurent (vor. entre autres obs. de ce genre , celles de J.-L. Petit, loco, cit., p. 149 et suiv.).
Ea présence des côtes derrière la mamelle, si souvent UE
foot de cancer, les expose à partager la même affection, et dans ce cas on peut en rétrancher une partie, Comme la conçu et pratiqué M. Richerand. Le soutien que ces os se prêlent les uns
aux autres rend sans danger la perte d'une portion de plusieurs
côtes. C’est la même circonstance qui modère leur var és ment dans les fractures.
Des phénomènes que déterminent les côtes dans cette région et dans tout le thorax, il n’en est pas de plus curieux que la déviation des bailes qui , frappant la poitrine vers la mamelle, vont sortir au dos, Sans pénétrer dans la cavité de fa poitrine, J'en ai vu plusieurs exemples à l'hôpital Saint-Louis en 18r4. La cavité des plèvres et les poumons qui vienrient au-delà des côtes, donnent aux blessures de la région mammaire les éaractères particuliers des plaies de poitrine : l'emphysème, l'émission de l’air dans le temps de l'expiration, les épanchemens pleuraux liquides et gazeux, l’expectoration par la bouche,
et la sortie par la plaie, d’un sang rouge et écumeux, des trou
formes adoptives et conventionnelles. La région sous-mammaire, bornée en haut par la saillie du grand pectoral (1), est limitée en bas et en dedans par un sillon, qui, partant de l’appendice xiphoïde (2), suit le rebord cartilagineux de la poitrine, en sorte qu’il rétrécit graduellement cette région, de haut en bas, et contribue à lui donner la figure d’un triangle, dont le sommet anguleux aboutit au creux de l'estomac (3); dont le côté inférieur ét interne, droit mais oblique (4), forme en s'unissant avec celui du côté opposé du corps vers l'extrémité suptrieure de l’appendice sternale,
bles plus ou moins considérables et toujours pénibles dans la respiration, et quelquefois , ce qui est beaucoup plus rare, la hernie des poumons. Vous trouverez des exemples d’emphysème universel par suite de fracture de côte, et sans plaie, dans Méry (Mém. de l Ac. des Sc., 1525, p. 116), et dans Ledran (Obs. de chir., t. 1, obs. 29); un exemple d’emphysème universelénorme, de onze pouces d'épaisseur sur da poitrine, dans Littre (Mém. de l Ac. des se: , 1713, p. 4). Sabatier (Méd. opér. ,;t. 11, p.89, éd. Dupuytren), et S: Cooper (art. EmrnysEME), en citent d’autres encore. J’ai vu de semblables emphysèmes en 1814, mais un surtout trés-considérable sur un officier de la garde impériale ; j’ai vu aussi, sur des militaires blessés dans la même campagne, des épanchemens pleuraux liquides et gazeux. Ceux-ci, je me le rappelle encore, piquaient ma curiosité novice, par la facilité avec laquelle ils permettaient aux malades de souffler par la plaie de la poitrine une bougie ailumée. Quant aux cas de hernie, quoique fort rares, on en peut lire des observations dans F, de Hilden (Cent. 2° obs.32, ou Bonet, Bibl. de Méd., t. 1, 1. 2, p. 168, obs. 30); dans Ruysch et dans Roland, cités par M. Boyer (Mal. chir., t. vu, p. 265-66), et aussi par S. Cooper, qui en rapporte d’ailleurs un autre de Tulpius (Dict, de chir., t. 11, 286).
(1) P. EL, JT, 51, 56, 57. (2) 54, (5) 54. (4) 5530/f+ 97.
une échancrure anguléüse ouverte en bas; dont le côté supérieur est borné par la région mammaire (1); dont la base se confond insensiblement avec les côtés de la poitrine sur une ligne verticalement abaissée par la fossette sous-clavière. Telle est la forme la plus commune de Ja région sousmammaire, et elle est déterminée par la charpente osseuse et cartilagineuse qui en fait les fondemens. Cette forme ne manque point de beauté; on peut en juger par la nature même et par les exemples qu’en ont mis sous nos yeuxides artistes modernes du plus grand mérite (A). Quoique cette forme soit la plus commune , elle affecte encore assez fréquemment celle d’une surface quadrilatère irrégulière et allongée, qui offre en dedans près de la ligne médiane une hauteur de trois ou quatre doigts et descend jusqu’à l’extrémité de l’appendice xiphoïde, en tronquant l’échancrure antérieure de la poitrine, à son sommet, comme vous le voyez dans le Laocoon, ou en l’arrondissant en arcade,
(YPOTS III, 51, 56 ; 57.
(A) La région sous-mammaire esl triangulaire, comme dans Ja nature, dans les ouvrages de la plupart des artistes des temps modernes, et, par exemple, dans les Hercules du Guide [1046] [1049]; dans son Centaure Nessus, enlevant Déjanire [1045]; dans Ie Jésus montant au ciel [915], et le Jésus du tableau de la Madeleine fo15]; par. Ann. Carrache ; dans une figure du tableau [177] de Lesucur; dans les Lebrun ; dans le Christ en croix de Prud’hon [242]; en un mot, dans les ouvrages des artistes qui ont plus de respect pour la nature que pour l'antique , où cette région n’est presque jamais triangulaire. Je ne l’ai trouvée, en etfet, jusqu’à ce jour, que sur la statue mutilée de l'Ilissus, qui est admirable, et sur celle d’un prêtre égyptien du premier style, qui est fort grossière.
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comme vous le voyez aussi sur la plupart des antiques. Gette dernière forme est en effet précisément celle qu’ont adoptée: les anciens statuaires de la Grèce et de Rome, quoique ce: soit La plus rare. Il est vrai qu’elle est fort belle; mais en la choisissant ils l’ont tous presque constamment altérée au point d’en faire une forme de convention que l'anatomie ne saurait légitimer. [ls ont en effet si profondément échancré par en bas la région sous-mammaire qu’ils ont réduit sa hauteur à un ou deux travers de doigt et lui ont ainsi donné une étroitesse qu’elle n’a jamais dans la nature. ‘ Aussi à voir leurs statues on dirait que cette région est assise sur un cartilage unique et dirigé horizontalement jusqu'au sommet de l’appendice. xiphoïde, tandis qu'au contraire plusieurs cartilages, tous très-obliques en haut et en dedans, en forment la charpente (A). je
La forme quadrilatère de la région sous-mammaire est
(A) La région sous-mammaire est ainsi trop étroite et contraire à la nature, dans l’Hercule de Farnèse , dans le Jupiter colossal, 503 ; dans l’Hercule, 432; dans le Discobole , 904 ; dans le Centaure,-154; dans l’'Apollon du Belvédère. Girodet me paraît s'être égaré ici sur les traces des anciens, et avoir même encore exagéré, dans son Endymion, la faute que je, me permets de reprocher à Apollon, qui semb'e lavoir inspiré.’ Agasias, plus fidèle à la nature, a sacrifié à peine au goût de son temps, dans son Gladiateur. Nuis c’est chez les artistes modernes seulement, que l’on retrouve la région sous-mam= maire dépouillée entièrement de ses formes de convention lorsqu'elle devient quadrilatère. Cependant, le célèbre David, si savant imitaleur de la nature, l’a quelquefois ici sacrifice en partie au goût de l'antiquité, comme on peut le remarquer nl son Léonidas, et même encore sur le Tatius de $es Sa-
ines. \
due toujours à ce que le plan supérieur du muscle droit étant très-développé remplit le sommet de l’échancrure de la poitrine; et tantôt, en même temps, à ce que l'extrémité iaférieure de lappendice xiphoïde se porte en avant; tantôt à ce que la première intersection du muscle droit de l'abdomen, répondant à l'extrémité de l’appendice xiphoïde , produit, sur la surface du muscle , un sillon, dans lequel so jette, en abandonnant les côtes, celui qui remonte le long de leurs cartilages ; tantôt à la réunion de ces diverses circonstances. /
La surface de la région sous-mammaire est légèrement bombée chez un homme dont les muscles ont un médiocre développement ; mais chez les uns elle est uniforme , chez d’autres elle offre plusieurs saillies et plusieurs reliefs. Ces formes sont ordinairement produites, dans l’un comme dans l’autre cas, par le plan supérieur du muscle droit de l’abdomen , qui reste tantôt uniforme, tantôt divisé, au moins pendant ses contractions, en faisceaux assez distincts. Dans quelques cas ces saillies sont causées par les cartilages costaux ; mais cette disposition ne s’ebserve guère que chez les sujets très-maigres. On y voit d’autres saillies qui forment, de haut en bas et en dehors, des séries assez régulières el que je désigne sous le nom de digitations de la poitrine. Je les décrirai avec celles des côlés de cette cavité pour en présenter au même endroit une théorie complète (a).
(a) La région sous-mammaire droite repose sur le foie, qui chez l’homme couché remonte dans le point le plus haut de sa convexité , jusqu’au niveau de l’angle externe et'inférieur du grand pectoral à peu près, tandis que le poumon descend pardevant, jusqu’à la sixième côte, en sorte qu’une épée plongée ; perpendiculairement à laxe du corps, dans la poitrine, immédiatement au-dessous de l'angle du grand pectoral, atteindrait à
Après tout ce que je viens de dire sur la poitrine, vous avez dû être frappé du nombre des formes de convention que les anciens ont adoptées pour celte région du corps, et particulièrement pour la surface antérieure que nous venons d'étudier; mais vous avez dû remarquer que si elles modifient la nature, elles la simplifient et lui donnent une régularité plus symétrique. C’est probablement cette simplicité et cette régularité de formes qui a charmé les anciens artistes de la Grèce et de Rome, fixé leur goût, et contribué à leur assurer les suffrages des artistes de tous les temps. Mais cependant serait-il si ridicule de croire qu’en voulant corriger la nature ils s’en sont un peu trop éloignés , et que leurs chefs-d’œuvre, loin d’y perdre, gagneraient à nous en retracer les images avec un peu plus
la fois le poumon, le sommet de la courbure du foie, et le diaphragme qui le revêt. Si dans une semblable blessure il survenait une jaunisse générale, des hoquets, des vomissemens, de la douleur à l’épaule droite, il ne pourrait guère y avoir d'incertitude sur la lésion du foie. La position de cet organe, en cet endroit, lexpose aux contusions, et donne lieu à des abcès de la surface supérieure de cet organe, qui saillent directement au dehors, ou y parviennent après s ’être ouverts dans la poitrine. On en trouve des observations dans F. de Hilden (Cent. 2°, obs. 39) ; dans Verduc, cité par la Faye, dans Dionis (5° démons.) ; dans Marchettis (Bib. de Méd., par Bonet, t. ur, part. 2, p. 25, obs. 54); dans Petit fils (Mém. de l’Ac. de Chir. ;'t..1, 42, in-8°, etc. ). |
Dans la même région, mais du côté gauche, se trouve la grosse extrémité de l'estomac, qui remonte à un travers de doigt moins haut que le foie. Il en résulte que l'estomac peut être blessé dans les plaies de cette région, ce que caractérisent des vomissemens de sang ou d’alimens mèlés de sang.
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de fidélité ? J'avoue que j’incline vers cette opinion, et que je m’y fortilie en observant que si les artistes des temps modernes admirent en théorie l'antiquité par-dessus tout, ils semblent l’admirer un peu moins dans la pratique, par le respect profond qu’ils portent à la nature (A).
DU DOS
Le dos est le nom propre de la poitrine par-derrière; il a une assez vaste étendue; il ofire une courbure remarquable, et il présente à l’analyse une foule de plans divers
(A) Sculpture moderne. — Michel-Ange a mis peu de noblesse dans les formes de la poitrine de son esclave, 5; on y distingue les digitations arrondies du grand pectoral, mais nullement le creux de l'estomac, ce qui me parait singulier. La poitrine du Hyacinthe de Callamard, 27, cest d’une beauté antique , et d’ailleurs elle ne mandue pas de vérité. Elle n’en a pas autant dans le Narcisse de Galdérari, 54; elle a peu d’harmonie avec les autres formes du corps, etelle est creusée d’un
sillon sous-mammaire bien profond dans la Nation vaintue de Francheyille, 97; elle est d’un meilleur goût sur sa Nation vaincue , 49, où le faisceau claviculaire du grand pectoral, le plan du cartilage de la deuxième côte, sont rendus avec assez de vérité ; mais la région sous-mammaire y offre une exagération désagréable de l’antique. Le même Francheville a donné une largeur inégale aux régions mammaires dans sa Nation vaincue, 51; mais les régions sous-mammaires y ont un peu plus de naturel que dans la précédente. Les mamelles de sa Nation vaincue, 63, manquent encore d'harmonie avec le reste du corps. La poitrine est d’une grande et belle vérité sur l’'Homère de Roland , 75 ; elle présente plus de vérité de nature, mais elle manque peut-être un peu d’action musculaire dans l'admirable Milon dy Puget, 77.
94 bé SA POITRINE, | à distinguer. Ses limites naturelles sont assez difficiles à poser à la surface de la peau qui les voile; cependant elle les laisse percer au dehors , à travers son épaisseur, chez les sujels maigres, ou même chez les personnes d’un embonpoint médiocre, mais dont les muscles dessinent un peu leurs formes à l'extérieur. En haut la saillie de l’apophyse épineuse de la sixième ou de la septième vertèbre du cou (1), le bord supérieur des épaules (2), nous offrent des points
toujours visibles ; au-dessus desquels règne la surface postérieure du cou. Quand l’embonpoint étant médiocre les muscles trapèzes sont bien développés, s'ils se tendent comme pour abaisser l’épaule, on peut alors distinguer leur pointe anguleuse descendant le long, et de chaque côté, de la ligne médiane du dos (3). Il est aisé alors d’arriver à la onzième et à la douzième vertèbres du dos, à l’une ou l'autre desquelles se fixe l’angle inférieur de ces muscles (4). Les mêmes circonstances laissent aussi se dessiner un sillon courbe qui, de la pointe du trapèze environ, se porte de chaque côté en bas et en dehors jusque derrière les flancs, en suivant pour ainsi dire la direction des dernières côtes. Ce sillon, que je nomme sillon lombaire supérieur, a la convexité de sa courbure dirigée en bas et en dedans. Nous verrons en décrivant la région des lombes ou des LM qu'il
suit le relief formé par la naissance des fibres charnues du grand dorsal sur leur aponévrose (À). Il me paraît propre,
(A) Le sillon lombaire supérieur se distingue bien dans le Germanicus, #12; dans le Jason. #10; dans le Faune, où il est trop bas, 709: sur le Discobole, 504; dans le Gladiateur, 262 ; sur la statue du Tibre, 249, où il est tranché; sur V’Hercule du groupe d’Hercule et Télèphe, où il'est trés-profond , 450 ; sur un Mars, 474, où il'est trés-mauvais; sur un
DE LA POITRINE. | 99 ainsi que l'angle inférieur des muscles trapèzes , à servir de limites à la région du dos par en bas. Un plan saillant qui remonte obliquement en haut et en dehors, depuis le flanc jusqu’au bord postérieur de l’aisselle, circonserit très-naturellement le dos en dehors. Il est formé par le bord externe du muscle grand dorsal (1) (A).
Suivant de Bacchus, 485, où il est bien ; sur un Mars vain= queur, 260. Il est bien encore dans le Déluge d’Ant. Carrache [927]; sur un homme qui gravit une roche et sort de l’eau ; à la gauche du spectateur. \
(x) P. IT, 91, 99. :
(A) Le bord externe du grand dorsal se distingue trèsbien dans le Germanicus, #12, où il est très-exact; dans Îe Jason , où il est trop avancé; dans le Faune, cg; dans le Torse de Jupiter, 505 ; sur le Discobole, 704 ; sur un Hercule, 7959, trois statues , où il est trop avancé; sur un Faune dansant,-583; surun autre, 403, où il estencore peu exact. Il est d’ailleurs peu visible sur l'Hercule, 450; et de nouveau trop avancé sûr un Pertinax, 406 ; sur un Suivant de Bacchus, 485; sur un Elius Verus, 268 ; sur un Adrien, 276; sur un Elius Csar, ; sur un Sext. Pompeïus , 150; sur un Achille, 144, qui tous ont lebord externe du grand dorsal si avancé, qu’il ne peut plus qu'aboutir au-devant de ses attaches à l’humé-
rus, où il devrait se fixer. La même faute se retrouve encore
sur l’Hercule de Farnèse , mais non sur le Gladiateur, 262, qui se distingue toujours par son exactitude. On ne lobserve non plus, ni sur le Laocoon, ni sur le Torse antique, que Winkelmann a, je crois, mal à propos séparé du Laocoon pour le rapprocher de l’Apollon pythien (dans son Âist. de Part, 1.6, ©» 6). Peut-être que de nos jours, où l’on est cependant plus exact, Prud’hon a trop avancé aussi le bord &u grand dorsal, sur son Jésus crucifié [242]; c’est au moins ce que je crois entrevoir dans sa peinture vaporcuse, On distingue
La surface du dos est creusée de haut en bas , sur le milieu de sa largeur, d’un sillon que vulgairement on nomme la raie du dos. Il est dû au relief très-prononcé que font en dehors les muscles des gouttières vertébrales, exemple frappant du relief des muscles sur les parties les plus saillantes des os. Le fond en est uniforme; cependant, chez les personnes un peu maigres, et à plus forte raison chez celles qui le sont beaucoup, on voit se dessiner une suite de saillies osseuses : ce sont les tubercules des apophyses épineuses des vertèbres (a); on voit même parfois très-distinctement un
an —
encore, d’ailleurs, le bard axillaire du grand dorsal dans un Hercule tuant l’hydre de Lerne, par le Guide [r046]; dans le Satyre du tabieau d’Antiope endormie par le Corrège [945]; dans le Déluge d’Ant. Carrache [0927], sur un homme vu de profil montant sur un rocher; sur le Lazare de Guerchin, dans son tableau de la Résurrection du Lazare [1017]; sur un homme dressant une sorte de tente à sa famille, dans le Déluge d'Al. Verronèse, [840].
(a) L’adhérence qui attache la peau plus intimement aux parties sous-jacentes dans la rainure du dos que sur les côtés, borne souvent son développement et son exlension.en cet eddroit dans les enphysèmes , ou au moins le rend ous diflicile et moins considérable, La rainure du dos et la saillie des apophyses épincuses fournit un guide commode pour apprécier la direction de la colonne vertébrale chez une jeune personne qui a un peu d’embonpoint, et où elle commence à s’infléchir latéralement. Il faut alors passer le doigt de haut en bas sur la série de ces apophyses : la peau en conserve un instant une trace blanche, qui rend cette direction sensible. Quand les inflexions latérales de la colonne sont très-prononcées , cette petile précaution n’est pas nécessaire, no De est toujours utile, et ce n’est que par elle que jai pu apprécier de très-légères déviations de la colonne vertébrale, et par suite les
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cordon étroit courir de l’un à l’autre de ces tubercules, qu’il
traiter et les guérir. La saillie augmentée des apophyses épineuses en arrière, annonce une courbure du rachis en ayant, et souvent un ramollissement des verttbres et la dégénération tuberculeuse connue sous le nom de mal vertébral de Pott. TI n’y a pas de doute s’il s’y joint un affaiblissement graduel des membres inférieurs, qui deviennent impuissans à la marche, tout en conservant leur volume et la fermeté de leurs muscles : caractères qui méritèrent à cette maladie, de la part de Pott qui en a été le premier historien ;, le nom d’espéce particulière de paralysie des membres inféricurs. Le rapport de la rainure du dos avec la moelle épinière, profondément placée dans cette région, explique les caractères particuliers des blessures, des coups de feu, des graudes violences qui nous aiteignent dans cette région ; je veux dire la perte du sentiment et du mouvement dans les membres inférieurs, et puis dans le rectum etla vessie, qui reliennent d’abord les matières qu’ils contiennent, et un peu plus tard Îles laissent échapper involontairement. Quand les violences sont moins puissantes, les apophyses épineuses du dos et leurs lames protégent , avec beaucoup de succès , par leur imbrication et leur solidité, la moelle épinière et le canal qui la renferme. Elles la protégent surtout contre les instrumens pointus. Nous verrons, dans la seconde partie de cet ouvrage, qu’il n’en est pas de même chez l’enfant très - jeune. Ces apophyses servent aussi à augmenter le bras de la puissance, dans le fevier du premier genre que les vertèbres forment, chacune en particulier, pendant la station , et pendant les efforts que nous faisons pour nous redresser, après pous être courbés en avant, ou pour noûs renverser en arrière. Elles peuvent être fracturées. Dans ce cas leur position: n’exige, nine permet, qu’on y appliqué des moyens contentifs; si elles étaient brisées en esquilles , il serait aisé de les retirer par une légère incision longitudinale qui suivrait la rainure du dos. Une pareille incision, suivie d’une dissection sur les côtés
lie les ans aux autres. C’est le ligament sus-épineux (A). De chaque côté du sillon médian du dos se dessinent les régions dorso-spinaires , el les régions M et dorso-sousseapulaires.
Les régions spinaires , botnées en dedans par la raie du dos, le sont en déhors par le bord interne de l'épaule ou de l’omoplate (1), et au-dessous des épaules par le sillon latéral du dos (2), sillon léger qui se porte un peu en dehors, en descendant vers la région des fombes, où il est trèsprononcé. Ce sillon correspond à l’angle des côtes ; il est produit par le relief que les muscles vertébraux font, en arrière et en dedans, sur la surface de ces os, et particulière mentle sacro- lombaire qui s’y attache; aussiest-il plus distinct dans la tension de ces muscles que dans le repos (B ) (a).
Entre ces limites, se relève , en bosse allongée, le faisceau de ces mêmes muscles (3), faisceau dont le relief s’aplanit
de ces apophyses, permettrait de les couper au besoin avec uné tenaille incisive.
(A) On distingue le ligament sus-épineux, au bas du dos ct aux lombes. dans le Jason , #10.
(1) P. 11, 65, 71. (2) 80, 85. (3) Go, 82. 0
(B) On reconnaît facilement le sillon du dos, sur l’Hercule
de Farnèse ; sur le Germanicus, où ilesttrès-bien, 912. Il est
peu marqué sur le Jason, #10; sur le Silène, 709; sur le Gladiateur, 262; il est pour ainsi dire interrompu vis-à-vis la bui-
_tième des vertèbres, sur le Tibre, 249 , où l’on distingue même
deux sillons latéraux. Il est profond dans le Faune, 403 ; et très-visible sur un homme sortant de l'eau , dans le Déluge d’Ant. Carrache [927].
(a) Le sillon latéral du dos, correspondant au bord externe de la masse des muscles vertébraux ou spinaux , répond à une suite de points où les parois de la poitrine ne sont plus recouvertes que par deux muscles assez minces, Ie grand
pds Vie . d
DE LA POITRINE. 2 2000) et s’elface graduellement de bas en haut (A). Sur le plan de ce hioéat se dessinent en relief léger les muscles trapèzes, sous la forme de deux lames Rates qui descendent du haut du cou jusque vers la douzième verièbre du dos, où va s'attacher leur pointe aiguë (1). On ne les voit jamais descendre à plus de quatre où cinq travers de doigt au-dessous de l'angle inférieur de l'épaule. Vus à travers la peau, ils né paraissent pas même atteindre la dixième vertèbre du dos, et ils semblent finir par deux pointes écartées (2), quoiqu’ils se terminent au contraire par
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dorsal et le dentelé inférieur. I! répond d’ailleurs au côté de la poitrine où lés plèvres descendent le plus bas ; en effet elles des cendent, la droite comme la gauche, jusque vers !a douzième côte, et si la première descend moins bas que la seconde, ce n’est que de quelques lignes. I résulte de ces observations, que ee sillon est le lieu où l’on pourrait pratiquer l’empyème avec le plus d'avantage , si l’on avait besoin de le pratiquer dans le point le plus déclive de Ja poitrine , et, dans ce cas, il faudrait ouvrir l’espace intercostal dans le milieu de sa largeur, pour éviter artère intercostale, qui suit le bord inférieur de la côte qui est en haut, et son rameau inférieur, qui longe la côte qui eeten bas. On les éviterait plus sûrement encore , en éraillant les fibres des muscles intercostaux, avec une sonde où une pince, ét en n’ouvrant la plèvre qu'après lavoir explorée du bout du doigt.
(AY La masse du sacro-spinal est très-dictincté sur l’Hercule de Farnèse; elle se dessine d’une manière assez tranchée sur le Germanicus, 7123 sur le Jason, 710; sur le Silène, 709$. surleTibre , 249; sur un Faune dansant, 405 ; sur le suivant de Bacchus , où elle est bien ; sur le Saint Christophe de Spada, dans son décolement du saint [12001]; sur un homme se retirant nes caux, dans le Déluge d’Ant. Carrache [927],
(60 2 A à HAE
‘? (2) PI , Fo
deux pointes convergentes, ainsi que je lai marqué par deux lignes de points dans la planche IT, 81. Cette apparence est due à ce que chacune de ces pointes est formée d’une petite aponévrose triangulaire (1), qui, par sa minceur et son adhérence à l’aponévrose lombaire, échappe entièrement aux yeux (A) (a). Ni
La région scapulatre ne nous offre aucun embarras pour sa circonscription. Le bord interne du scapulum en dedans (2), le bord postérieur de l’aisselle , le moignon arrondi
(A) L’angle inférieur des trapèzes se reconnaît sur le Germanicus, sur le Silène, 709; sur le Gladiateur, 262; sur le Tibre, 249; sur l’Hercule de Farnèse ; sur le Laocoon’, où il est trop élevé. |
(a) L’adhérence et l’épaisseur du tissu cellulaire sous-cutané dans la région spinaire y circonscrivent les abcès ; la laxité du tissu cellulaire intermusculaire y favorise au contraire la migration du pus, et sa réunion en abcès par congestion, résultat trop commun, mais non constant, de la carie des vertèbres, des côtes, ou de l’omopiate. J'ajoute non constant , parce que j’ai vu plusieurs fois donner, comme tels, des abcès qui n’a-
) aient leur source que dans les parties molles, et je ne doute pas que plusieurs des abcès par congestion, dont on a fastucusement proclamé la guérison , n'étaient que des abcès de.ce genre. Vainement invoquerait-on alors le témoignage d’anciennes douleurs vertébrales ressenties dans la colonne dudos, dont un malade sans intelligence a perdu le souvenir, et qu’on aretrouvées dans sa mémoire infidèle; vainement s’appuieraiton du témoignage d’une foule d'élèves, qui ne peuvent faire les recherches nécessaires pour prendre une opinion juste et positive, ou sont encore trop peu instruits pour en juger; Yainement enfin en appellerait-6n au jugement et à l'autorité d'élèves éclairés, mais respectueux pour leur maître, d'élèves honnêtes, mais confians dans les talens de leur chef,
de l’epaule en dehors, son bord supérieur en haut, l'angle de l’omoplate en bas, forment des limites frappantes et na-
mo
ou peut-être dominés par ses faveurs ou par sa volonté! Les succès extraordinaires doivent être vus et revus par des hommes îndépendans et éclairés, je dirais presque par des rivaux; et il faut toujours se méfier de ceux qui, avec des connaissances médiocres et un génie commun, découvrent chaque jour de nouvelles méthodes, quine sont heureuses qu'entre leurs mains. — L’aponévrose des muscles dentelés qui existe dans cette région et y enveloppe les muscles sacro-spinaux peut être une cause d’étranglement pour ces muscles enflammés , et per- “mettre au pus de s’y accumuler comme dans un sac, depuis Je cou jusqu'aux lombes, ainsi qu’on en trouve un exemple dans Lamotte (Tr. comp. de chir., 1971, éd. de Sabatier, t. I, obs. 42): Le petit volume des branches dorsales qui émanent des inter-costales ne peut guère fournir d’hémorrhagie dangereuse et difficile à arrêter, dans les plaies de cette région. C’est ce que prouve une observation de J. Petit, où l’hémorrhagie s’arrêta -d’elle-même. Un soldat ennemi reçut, entre la base de l’omoplate et les apophyses épineuses du dos, un coup de sabre quidivisa le trapèze, presque tout le rhomboïde et tout le dentelé postérieur supérieur, suivant Petit. La troisième côte avait été entamée; le blessé perdait peu de sang, mais ilen avait perdu davantage, et l’hémorrhagie était arrêtée quand on le rencontra (Mal. chir., t. T, p. 157, 1990). — Les côtes, qui font enfin les fondemens de cette région en dehors, y pro= tégent les poumons plus sûrement que par-devant la poitrine , parce qu’elles sont beaucoup plus rapprochées les unes des autres en cet endroit. Mais comme dans l'inspiration, quand le diaphragme s’abaisse , ils descendent jusqu’au fond du sac des plèvres, vers la douzième ou peut-être seulement vers la onzième côte , il en résulte qu'ils peuvent être atteints dans une hauteur bien plus considérable, par derritre que par devant la poitrine.—Les rapports assez voisins de celte région avec l'aorte, expliquent les anévrysmes énormes qui vien-
turelles (A). (a). Le bord interne de cette région (a) se mon
tre toujours assez saillant, parce que le bord correspondant
de. l'omoplate s'éloigne souvent des côtes en se portant en arrière. Il est à peu près vertical dans le repos des épaules.
ni est distant de deux ou trois doigts de la ligne médiane
du dos, dans le point où il en est le. plus voisin, et de cinq, dans l'endroit où il en est le plus éloigné, vers l’angle inférieur du scapulum. Son épaisseur fait toujours Ciaute avec la minceur connue du bord de cet os, parce que les fibres charnues du trapèze qui viennent s'attacher à l’épiné de l’omoplate remontent toutes sur ce bord, et y finissent aussitôt qu’elles l'ont franchi, ce qui fait d'autant mieux ressortir l'épaisseur dont elles l’augmentent. Ces fibres s’en détachent d’une manière distincte lorsqu'elles se tendent pour rapprocher ou abaisser les épaules qui résistent (B). Le bord postérieur de l’aisselle montre beaucoup d’épaisseur; il est largement arrondi d’arrière en avant, coürbé en arcade et oblique de dédans en dehorset en haut. Sa grande épaisseur , sa forme arrondie, iles doit à ce que l'angle su-
ent quelquefois sy montrer après avoir détruit les côtes, comme j'en ai Yu un exemple; ou après avoir détruit les cô+ tes, les vertèbres, et altéré la moelle épinière, comme on en trouve des observations dans S. Cooper (Oper. cit., 14, p. 160). R (A) Toute cette région scapulaire est très-exactement mo+ delée sur le Germanicus, sur le Gladiateur, sur une figure du tableau de saint Charles Borromée communiant les ba. | rés à Milan [615].
(a) La grande mobilité de Pépaule yrend : asséz rares des fractures de l’os qui en fait le fondement et lui sert de base. (1). P. 16 he | (B) Le bord interne de l’épaule est peu distinct 4 le
périeur et externe du grand dorsal embrasse de haut en bas et de derrière en devant le grand rond, dont le corps offre déjà une épaisseur assez prononcée. Gelte disposition de l'angle du grand dorsal ést due à ce que ses fibres se contournent à , sur elles-mêmes, et décrivent un quart de spire autour du grand rond. L’angle inférieur de l'épaule (1) se dessine toujours en pointe arrondie, parce que le bord supérieur du grand dorsal recouvre souvent langle inférieur de lomoplate qui le forme, et que l'extrémité interne du grand rond en augmente toujours lépaisseur et la largeur,
Le bord supérieur de l’épaule s’élève au-dessus du moignon de la même partie (2), et se continue insensiblement avec la surface postérieure du cou , en‘dedans, disposition due à ce que la portion sus-scapulaire du trapèze se porte, pl É— pine de l’omoplate, jusque derrière le cou.
La surface postérieure de l’épaule est ordinairement partagée en deux versans par une saillie analogue à l'angle qui réunit les deux versans d’un toit. Cette saillie (3) correspondant à l’épine de l'omoplate, se porte de dedans en dehors et en haut jusqu’au sommet de l'épaule. Bien qu’elle forme lé point le plus saillant de los de l'épaule, un sillon léger dessine parfois le bord postérieur de cette crête, parce que le trapèze en haut, le deltoide et lg sous-épineux en bas F surpassent légèrement son rebord osseux , en s "y Insé-
Germanicus, #12; il l’est, au contraire, beaucoup dans le Gladiateur, 262: dans l'Hercule de Farnèse ; il est mal senti dans le Tibre , 249; il est peu exact sur le Silène, 509; il est très-visible sur le Saint Christophe de Spada, [r200] ; un peu confus sur un homme se dégageant des eaux, a le Déluge de Carrache [927].
rant (A). Néanmoins restent toujours visibles les deux versans dont j'ai parlé. L’un, supérieur à la crête du scapulum, cor respond à la fosse sus-épineuse; c’est le plan sus-spenatre où sus-scapulaire (1); l’autre, inférieur à cette épine, répond àla
fosse sous-épineuse; c'est le plan sous-spinaire (2). Le premier
s'incline très-sensiblement derrière le cou, en formant, soit un plan convexe, chez les personnes grasses ou très-museuleuses (B); soit au contraire une dépression plus ou moins sen-
sible, chez les personnes maigres (C). Dans le premier cas AS la saillie est due , ou à de la graisse accumulée dessus’et des-
sous le trapèze , ou au grand développement de ce muscle.
Le sus-épineux, dans la fosse qu’il remplit, serait incapable
de produire cet effet (a). *
(A) On trouve beaucoup d'exemples de la saillie anguleuse de l’épine du scapulum, et cette disposition est constante chez les personnes maigres; mais il est plus rare de voir son Ford postérieur parcouru, dans toute sa largeur, par le sillon dont nous venons de parler. Cette disposition est cependant distincte au moins sur l’épaule droite du Germanicus, 712, et du Jason, #10; on la reconnaît aussi sur l'épaule gauche du Silène, 509; sur la droite au moins du Gladiateur et du Tibre, 249. Eufin, pour n’en pas citer davantage, on Ja etrouve encore, sur un homme qui se relire de l’eau, dans le
étage d'Antoine Carrache [927].
(1) P. IX, 42. (2) 66, 67, r2.
(B) Un versant sus-scapulaire convexe s’observe sur le Germanicus, 7123 sur l'épaule gauche du Silène, 709; sur le Gladiateur, 262, mème à droite, et peut-être à tort, parce que cette épaule étant abaissée, le trapèze ne semble pas devoir y être gonflé, mais plutôt déprimé; enfin sur le Tibre, 249.
(C) Cette forme, très-commune, se rencontre dans beaucoup de tableaux, et entre autres dans celui du Saint Christophe de Spada [ 1260 ]; dans le tableau de la Méduse, par Géricault [79]; sur plusieurs figures.
(a) Le rapport du plan sus-scapulaire ayec de grandes masseé
Le second versant de la surface postérieure de lé
"mm
de tissu cellulaire déposées immédiatement sous la peau et accumulées sous le trapèze , au-dessus de l’aponéyrose du muscle sus-épineux, chez les personnes qui ont de l'embonpoint, explique l’étendue de certains abcès de cette région. La diffculté d’y exercer une compression constante et uniforme, à
= cause de la mobilité de l’épaule, explique la difficulté de les guérir dans beaucoup de cas.
Le rapport de la fosse sus-épineuse avec le plan sus-spinaire ou sus-ecapulaire de l'épaule, l’incarcération du muscle susépineux, dans Pétui osso-fibreux que lui forment la fosse de. même nom et l’aponévrose qui la ferme , expliquent parfaitement la résistance qu’a opposée, aux moyens thérapeutiques ordinaires, un abcès fistuleux de la fosse sus-épineuse, dont voici l’histoire abrégée.
Un homme portant, sur le moignon de l'épaule et un peu en arrière, une ouverture fistuleuse qui donnait beaucoup de pus, vint réclamer mes soins. Il avait été vu par d'autres personnes qui avaient pratique déjà une compression sur la fosse sus-épineuse , et qui avaient recommandé diverses injections dans la fistule. La maladie datait déjà de deux mois au moins. Je sondai son trajet, je parvins évidemment dans le fond de la fosse susépineuse. Je n'y sentis nulle part d’os à nu. Je repris la com; pression et les injections que je variai avec beaucoup de soins el de méthode. Bientôt jy ajoutai l’usage de mèches , que j'introduisais jusqu’au fond de la fistule, et à l’aide desquelles j'espérais déterminer une inflammation adhésive, etamener, par leur diminution graduelle, la réunion de ses parois. J’agrandis aussi son ouverture, autant que les parties me semblaient le permettre. Tout fut inutile: la suppuration augmentlait, et s’écoulait avec abondance au moment où je retirais la mèche pour les pansemens. En introduisant une sonde de femme dans la fistule , je m’aperçus un jour que le fond en était plus large que je ne le pensais, et que’ du pus y stagnait. Je praposai au malade une simple contre-ouverture
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paule (1) n'est Lien distinct que chez les gens maigres (A).
pour le lendemain, Il l’accepta: En y réfléchissant, je pensai qu’une simple contre-ouverture que je ne pouvais faire qu’au-
dessus de l’épine du scapulum, ne suffirait peut-être pasencore, ou qu’au moins j'aurais beaucoup de parties molles à traverser, et que je pourrais bien ne pas retirer beaucoup d’avantage €
l'opération. Je conçus done la nécessité de trépaner l’épine du
scapuium , et comme une trépanation de l'os aurait pu effrayer le malade, j'imaginai de lui appliquer, à son insu , un trépan d’un nouveau genre. Je fis donc une incision vers le milieu de la longueur de l’épine du scapulum; j’en détachai un peu la base du deltoïde assez mince en cet endroit, j’en séparai le muscle sous-épineux , et aussitôt, sans que le malade s’en douiât, je perforai l’épine du scapulum de bas en haut avec une grosse vrille que je lui avais cachée. Je pénétrai facilement dans la fosse sus-épineuse, et il s’en écoula un peu de pus qui
y était renfermé. Aussitôt après, j'élargis un peu l'ouverture
de l'os, je lui donnai le diamètre du bout du petit doigt, et jy introduisis une mèche que je ramenai en dehor#par l’ouverture du moignon de l'épaule. Au bout de peu de jours, j'eus la satisfaction dewvoir la fistule donner un pus moins abondant et plus épais. Je diminuai peu à peu Je volume de la mêche, ætlenfin la guérison s’accomplit en six semaines de soins, environ. La situation déclive de la fosse sus-épineuse, sa profondeur, la résistance de l’aponévyrose sus-épineuse à la compression, ont dû contribuer pour beaucoup, dans ce cas, aux insuccès des premiers moyens mis en usage, s’ils n’en ont pas été les uniques causes.
(A) Le versant sous-scapulaire est sensible sur le Germanicus, 192; plus sensible encore sur l’Hercule Farnèse des deux côtés , et sur l'épaule droite du Gladiateur : la gauche y'est peut-être inexacte, ou au moins se prête peu à l’analyse. On le reconnait encore sur l'épaule gauche du Tibre, 249, bien qu’elle soit peu étudiée; enfin il est très-distinct sur le Saint
Chez des gens gras ou chez ceux dontles muscles sont bien développés, on voit, au-dessous de l’épine de l’omoplate, un plan convexe où se dessinent ordinairement plusieurs plans secondaires, celui du sous-Épineux , celui du deltoïde, celui du grand rond. Sur le bord interne de l’épaule se montre aussile relief des fibres charnues du trapèze, que j'ai décrit plus haut en parlant de ce bord. On y voit encore, au commencement de l’épine du scapulum , une dépression étroite , que le pouce peut cacher et qui correspond à une petite aponévrose triangulaire que le trapèze présente en cet endroit, aponévrose sur laquelle Les fibres charnues font un relief évident. Gette dépression scapulaire est distincte dans un effort pour poricr l'épaule en dedans et en bas (A).
Le plan du deltoïde (1) se continue insensiblement avec la bosse qui forme le sommet ou le moignon arrondi de l’é- | paule; mais il faut lavoir bien étudié sur le modèle vivant pour le recennaître , car ce plan ne ressemble pas à la partie postérieure du muscle qui le forme. II est en effet presque constamment obscarci par une dépression, qui correspond à la double aponévrose, dont il est composé, au-dessous et vers le milieu de l’épine du scapulum (2). Il devient un peu plus distinct, surtout lorsqu'on s’efforce de lever le bras horizontalement et de côté (B). h
Christophe de Spada [1200], et sur un homme échappé aux eaux du déluge dans le tableau de Garrache [927].
(À) La dépression sçapulaire est assez évidente sur le Germanicus, 7123; sur le Silène, #09; sur l'épaule qe du Gladiateur , 262, et sur l’'Hercule de Farnèse.
(B) On trouve un exemple du plan scapulaire du deltoïde sur l’épaule gauche du Germanicus, 712; sur le Silène , 709 ;
Le plan du sous-épineux (1) n’est pas moins confus que le précédent, et il est un peu plus déprimé. Il ne devient dis-. tinct que dans la tension.des muscles voisins. L’épine de l'omoplate (2) le limite en haut; le deltoïde, en haut et en dehors (3); le grand rond , en bas et en dehors (4); le trapèze, en dedans (5). Ge plan a toujours sa surface unie, parce que le sous-épineux , quile forme , est recouvert d’une aponévrose ferme et solide, qui fait partie du muscle luimême, concourt à l’enfermer dans une gaine (a), l’empêche de dessiner séparément ses faisceaux à travers la peau, et offre à la lumière une surface sur lquelle elle se réfléchit avec vivacité (A),
sur l’Hercule de Farnèse. Le Gladiateur nous laisse ici quelque chose à désirer. ù
P. IT, G2, 63. (5) G
(a) Cette gaine du sous-épineuxest formée profondément, et en ayant, par la surface postérieure du scapulum, et par une aponévrose axillaire ; en arrière par l’aponévrose sous-cutanée du muscle, et en outre, par une lame fibreuse qui la continue jusqu’au dessous du deltoïde; en haut par la surface inférieure de la crête de l’omoplate ; en bas par une cloison qui le sépare du grand et du petit rond. Les lames fibreuses qui achèvent cette gaîne osso-fibreuse sont si fortes, que, s’ils’y formait du pus, il aurait une peine infinie à parvenir au dehors et n’y parviendrait probablement qu’en passant à travers l’aisselle. 1] faudrait donc Jui ouvrir une autre issue. Alors ce serait toujours à deux ou trois travers de doigt, au-dessus de l’angle inférieur du scapulum, qu’il fraudrait inciser, pour ouvrir la gaîne dans le point le plus déclive, et évacuer entièrement le pus qui y serait renfermé.
(A) L'auteur du Silène l’a exprimé sur cette statue, 709; Agasias, sur l’épaule droite de son Gladiateur, 262; Ant. Carrache, sur un homme gravissant un rocher, pendant que toute Ja terre est inondée par les eaux du déluge [927]:
Le plan du grand rond (1) règne le long du bord externe de l’omoplate, étendu depuis l’angle inférieur du scapulum, où il est surtout distinct, jusqu’au bras, en passant derrière l’aisselle , dont il concourt à former la paroi postérieure, Quoiqu'un peu moins indécis que les deux précédens, il n’est pas encore très-distinct (A) (a).
.… La région dorso-sous-scapulaire n’a pour limites, en bas, que . celles du dos, et le sillon léger que nous nommons lombaire supérieur (2). Elle finit en haut vers la précédente, en embrassant l'angle inférieur du scapulum , par son côté externe, et même par l’interne, lorsque le bras est élevé. En dedans, la saillie des muscles vertébraux (3), ou le sillon dorsal latéral (4); en avant et en dehors, le bord du grand dorsal,
(A) Onlereconnaît sur le Germanicus, 712; surle Gladiateur, à gauche, et des deux côtés sur l’Hercule de Farnèse. On le reconnaît encore sur une homme gravissant un rocher, dans Le
tableau de Carrache [927].
(a) Les rapports de la région sous-spinaire avec le muscle sous-scapulaire; l’incarcération d’un abcès dans la gaîne osso-fibreuse dé ce muscle, formée en avant par une aponévrose mince que l’inflammation peut épaissir, et en arrière par l'omoplate , peuvent obliger de perforer los d'une manière quelconque, ou d’y appliquer le trépan, par la région sous-spinaire, pour évacuer cet abcès. Else, chirurgien de l'hôpital Saint-Thormas à Londres, a exécuté cette dernière opération. (Sprengel, Hist. de la méd., trad. par Jourdan, t. vit, p: 35). Si le pus remontant le long de la gaîne sous-scapulaire, venait sortir par l’aisselle, et que le trajet qu’il se serait creusé sous le scapulum le laissât séjourner dans un point déelive , il serait indiqué de pratiquer une contre-ouverture, comme je l’ai exécuté pour l’abcès de la fosse sus-épineuse, dont j’ai rapporté plus haut le traitement, et dont j'ai raconté la guérison. (P. 105).
qui remonté obliquement du flanc à la paroi postérieure de
l’aisselle ; et le sillon qui l’accompagne (1), forment des
limites ordinairement visibles pour cette région. Si ce bord n’est pas toujours distinct dans le repos, il le devient au moins dans les efforts du muscle pour porter le bras et l’épaule en bas, en dedans et en arrière. On vbit , en cette région , plusieurs plans qui disparaissent par l’embonpoint, ou qu’au moins on ne retrouve plus alors, qu'avec une grande difficulté : ce sont le plan du rhomboïde, celui du grand
dorsal, que sillonnent régulièrement des saillies méplte 7
correspondent aux côtes.
Le plan du rhomboïde (2) se dessine en dd de l'angle inférieur dé l’omoplate, en dehors de la région spinaire, audessus du plan du grand dorsal, formant, là , une surface à peu près triangulaire , déprimée surtout à sa circonférence, à cause de la saillie qu'y font sentir, en dedans, le trapèzeet les muscles vertébraux, en dehors, l’omoplate et les muscles qui le recouvrent. Ce plan n’est bien visible que‘lorsque le bras est au moins un peu élevé , et que le trapèze est tendu par sa contraction. Il ne l’est plus du tout lorsqu’on croise les bras derrière le dos, parce qu’alors le scapulum se porte en dedans par son angle inférieur, et le couvre (A), Mais nous reviendrons plus bas sur ce phénomène.
Le plan du grand dorsal est un vaste héplot; qui occupe tout le reste de l'étendue de la région dorso-sous-scapuläive, dont j'ai tracé les limites il n’y a qu’un instant. Ce
(1}P. buy (2) P. EL, #6 HV #14 9n (A) Agasias l'a modelé, mais pétt-atré avec petit” dsaats tude, à gauche sur son Gladiateur; 262; il est encore moins exact sur le Tibre, 249: | DU GR
DE LA POITRINE ati grand méplat se courbe un peu, de dedans en dehors (A) H est essentiellement formé par l’ensemble des fibres charnues
du grand dorsal , déployées sur la courbure des côtes. Quand
par suite de l’âge ou des nombreuses révolutions de l’embonpoint , la peau , souvent distendue, a perdu beaucoup de son élastieité, elle tombe en plis recourbés et dirigés obliquement en bas eten dehors. Cette disposition annonce une grande mollesse de chairs. Elle a été suivie par Rubens, qui a dû en effet la trouver commune chez les Flamandes. Ce n'étaient pas, je crois, des formes à donner à des divinités à de grands personnäges (B).
Les méplats des côtes s’allongent obliquement en bas et en dehors surle plan du grand, dort Ils s’inclinent de plus en plus, à mesure qu’ils oëcupent un rang plus bas : néanmoins ils sont presque parallèles. Les Sly intercostaux les séparent, et ils s’élargissent en devant par suite de l’in-
clinaison graduellement augmentée des côtes (C). Les plis
(A) Le plan du grand dorsal se reconnaît encore sur le Ger-
manicus ,; 712, malgré Pembonpoint que lui a donné Cléomène; sur le Silène, 700 ; sur le Jason, #10; sur le Gladiateur, 262; sur le Faune dansant, 405, où il n’a pas toute l'exactitude que l’on pourrait désirer; et sur l'Hercule de Farnüse, où il laisse sentir à travers son épaisseur, des faisceaux divergens, qui paraissent produits par les faisceaux du grand dentelé.
(B) Quoiqu’on trouve peu d l'exémples de ces plis sur les an-
tiques, on en voit cependant sur le Silène, 509.
(C) Ces plans costaux sont sentis sur le côté gauche du Jason, 710; sur le Silène, 709; sur le côté ghèel à du Gladia= teur, 262. On ne peut point regarder comme tels les plans di-
vergens que l’on observe sur l’Efercule de Farnèse ; maïs on les
retrouve sur un homme qui étend une draperie au-déssüis de sa famille, dans le Déluge d'Al. Véronèse [84o],
dorsaux dont j'ai parlé il n’y a qu’un instant, et l’embon-
point surtout, dissimulent les saillies des côtes et les sillons
dont elles creusent, pour ainsi dire, le me plat du grand dorsal (a).
En général les formes du dos ont été moins bien étudiées que celles du ventre, surtout par les artistes de l’antiquité; et par cela même qu’ils leur ont accordé moins d’attention,
(a) La région dorso-sous-scapul aire correspond à un tissu cellulaire si Ars sur le grand dorsal, où l’on en peut disséquer jusqu'à quatre lames superpostes, comme je lai dit dans ma thèse inaugurale ( Recher. d'Anat., de Physiol. et de Palhol., chez Béchet, place de l'Etole de Mécecine), et à du tissu cellulaire si lâche sous le même muscle grand dorsal, que les chocs violens y prodaisent de grandes ecchymoses et de vastes infiftrations. J.-L. Petit en cite un exemple remarquable (Mal. chir., t, T, p. 156.) : Un soldat fut atteint par un boulet qui le frappa, eu glissant, au bas de l’omoplâte; il n’en
tomba seulement pas, et y fit peu d’attention: mais trois jours
après, tout le bras jusqu’au coude, et presque tout le dos jus-
u’à la hanche, étaient d’un violet brun. L’enéroit frappé pré-. q , P
sentait seul quelque mollesse : Petit l'incisa.de la longueur de six travers de doigt; il en sortit du sang qui s'était répandu dans le tissu cellulaire sous-cutané du grand dorsal. D’autres incisions faites près de la hanche FA encore issue à beaucoup de sang noir et caillé; mais il en resta d’infiltré, qui ne sortit qu'avec le tissu cellulaire frappé de mort. Ce fait et d’autres que je ne puis citer ici prouvent que de semblables contusions doivent être ouvertes de bonne heure pour prévenir de pareilles infiltrations. — L’épaisseur peu considérable des parties molles qui recouvrent js côtes, dans cette région, les laisse assez exposées aux fractures, et la faible épaisseur des parois du thorax y protége mal la base des poumons, et en même temps Le foie du côté droit, et la rate du côté gauche. È
ils yont introduit moins de formes adoptives et convention- ; nelles:(A). »
DES pr DE LA POITRINE.
Les côtés de la poitrine sont bornés en haut par la naissance du bras, eten bas par le sillon du flanc (1). Les régions mammaires et sous-mammaires (2) les limitent en devant, et ils ne dépassent pas le plan du bord externe du grand dorsal par-derrière (3). Toute la surface des côtés de la poitrine est ainsi embrassée dans un triangle fort étendu, dont les côtés de devant et de derrière se réunissent, l’un à l’autre, en haut, dans le creux de l’aisselle, tandis qu’en bas, ils aboutissent au flanc , dernière limite de la figure qu'ils circons- . crivent. Ces limites ne sont au reste très-frappantes que vers le creux de l’aisselle; elles s’effacent graduellement en bas.
Le sillon du flanc (4) est très-sensible chez l’homme incliné latéralement. Il est au contraire large et superficiel chez l’homme qui est parfaitement droit. Il a été traité d’une manière systématique et conventionnelle par les artistes de l’antiquité, qui lui ont donné plus de profondeur, plus d’élévation et plus d’horizontalité qu’il n’en SITES PRET RER RE RRURE Ne A A : (A) Toute cette région du dos m’a paru bien sur le Suivant de Bacchus, 483, et assez mauvaise sur un Mars, 474; très-négligée sur de Discobole , 704; sur l’Antinoüs, 564 ; sur le Centaure, 134. Elle m’a aussi paru peu étudiée sur un homme grimpant à un arbre, dans de Déluge de Véronèse [840]; sur une figure assise au premier plan , dans le tableau du Poussin, connu sous le nom de Bacchanale [226] ; sur la plupart des Rubens; mais d’une belle laideur dans les monstres de plusieurs de ces tableaux.
Sculpt. moderne. Le dos offre une énergie A qui est admirable, dansle Milon du Puget, #7.
(1) P. I, EI, 102, 103. (2) P. I, INT, 55, 57, 58, 90; @. Gr. 1, UT, 91:99. (4) PT, du 103.
ir be LA POITRINE, _æ dans la nature. J'en reparleräi à l'occasion du flané, |
La surface des côtés de la poitrine a des formes peu varia bles en bas , mais très-variables én haut par les mouvemens du bras. Néanmoins elle est toujours creusée en haut par l’aisselle , et bombée en bas par la convexité des côles.
Le creux de l’aisselle n’est pas seulement formé par la poitrine , le bras y concourt un peu en dehors. Ge creux, à peu près rempli par le bras, quand ce membre est suspendu verticalement sur les côtés du tronc ; se montre très-profond, quand le bras soulevé s’approche d’une direction horizontale. Quatre parois en circonscrivent alors l'entrée: L’une existe par-devant : elle est épaisse et arrondie en bas ; trèsprononcée , et formée par l'angle externe du muscle grand pectoral: Elle est épaisse , parce qu’elle est formée par toutes les fibres réunies du muscle, Son bord est arrondi , parce que ses fibres , en se rendant à leur tendon commun, fixé à l'humérus, se roulent, les unes sur les autres, comme les fibres dutortis d’une corde,
Une autre de ces parois limite la cavité de l’aisselle par derrière : elle est épaisse, arrondie à son bord, comme la précédente, par suite d’une organisation analogue dans l’angle supérieur et externe du grand dorsal, qui la forme , avec le grand rond, le petitrond et une portion du deltéïde.
La troisième est l’interne : elle est formée par la partie supérieure du côté de la poitrine , tandis qué la quatrième où Pexterne l’est par l'extrémité supérieure du bras. Le fond de l’aisselle ést tapissé par la peau, qui l’arrondit, en se réfléchissant fâchement sur les parois que je viens de décrire. Il est obscur par sa profondeur et par sa situation; mais les poils qui l’ombragent dans lun et Pautre sexe, ajoutent encore à son obscurité (a). |
PS
(a) L'aisselle renfermetun si grand nombre de nerfs et dé
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Laportioninférieure des côtés de la poitrine , que l'on peut nommer la région sous-axillatre , est largement bombée de
vaisseaux, et des vaisseaux si volumineux , que ses blessures peuvent être fort graves, et occasioner à la fois des hémorrhagies alarmantes, des douleurs vives et des paralysies ineurables. Le tissu cellulaire en est si abondant, qu’il se prêle aisément aux infiltrations sanguines les plus considérables, et, pour cette raison , les plaies de l’aisselle doivent être ouvertes large sement. — Quoique les côtes supéricures aient peu de mouve+ ment, surtout chez les personnes blessées aux parois du thorax, parce qu’elles respirent alors davantage par le ventre,:si l’on accorde une confiance entière à l’observation que J.-L. Petit cite à l’appui de son opinion sur l’emphysème des plaies non pénétrantes de [a poitrine, et à l’idée qu’il a conçue de ce fait, Jes plaies de l’aisselle en particulier peuvent être suivies de cet emphysème, par suite des mouvemens que la respiration y détet- ‘mine. Cette observation est celle d’un militaire blessé parun bâton pointu (voy. Mal. chir., t.1, p.161). M. Blandin pense qu’on peut se rendre compte de cés emphysèmes de laisselle par les mouvemens du bras (Anat. des rég., p. 484); mais la douleur enchaîne alors les bras dans le repos, et les blessés n’ont garde de les remuer. Au reste, avant d’en chercher l’explication , il faudrait veut-être s'assurer de leur existence. L’abondance du tissu cellulaire, ct surtout des ganglions lymphatiques de Paisselle , les rapports de ces ganglions avec les lymphatiques du bras, de la mamelle, dé la région sousmammaire, des côtés de la poitrine et du dos, l’exposent : À de fréquens abcès, idiopathiques ou simultanés aux inflammations des diverses régions dont je viens de parler; et, soit à cause des nerfs de l’aisselle , ‘soit à cause de Ia fermeté ligamenteuse du tissu cellulaire sous-cutané de cette région, soit à cause du ligament suspenseur qui s’y observe , et qui s’étend de l’apophyse coracoïde à la peau du creux de Vaisselle, ‘qu'il relève en voûte et retient fortement (Foy. plus bas da
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devant en arrière, parcourue par les lignes saillantes des côtes , sillonnée par les espaces qui les séparent, et gravée
description du sommet de l’épaule et de la gaîne, du deltoïde), soit à cause d’une disposition qui nous est inconnue, la formation de ces abcès est souvent accompagnée de trèsvives douleurs. Lamotte rapporte cinq observations d’abcès de l’aisselle; dans ces cinq cas les malades se plaignirent beaucoup de la souffrance qu’ils éprouvaient. J'en ai observé déjà un assez grand nombre, et presque toujours j’ai remarqué le même symptôme, et j’en ai été surtout frappé chez un jeune ayocat de mes amis. — La grande abondance du tissu cellulaire , l’espace considérable qui reste entre les parois de l’aisselle, obligent d'ouvrir promptement les abcès qui s’y imontrent, pour éviter la destruction de ce tissu dans une étendue considérable, et la formation de fistules, par suite de la difficulté du rapprochement des parois du foyer. Il n’est pas même nécessaire d’attendre que le pus se sente trèsdistinctement sous la peau. Si la suppuration est profonde, si elle a été annoncée par de vives douleurs, une fièvre ardente, et ensuite par le frisson qui l’accompagne, si la fluctuation est sensible , encore qu’elle soit obscure ; si par exemple elle devient sensible en pressant d’une main sur le grand pectoral , ou sur le scapulum, et de l’autre sur l’aisselle, bien qu’elle se distingue confusément à une certaine profondeur, hâtez-vous d'ouvrir, le foyer de l’abcès doit être considérable. Tel était le cas du jeune avocat dont j'ai parlé plus haut : je l’ouvris , ilen sortit une demi-pinte d’un pus jaune et épais, et au bout de quinze ou vingt jours la guérison était achevée, Les abcès ouverts, le malade doittenir son bras immobile et rapproché du corps. Gette posilion favorise la cicatrisation intérieure du foyer, parce qu’elle tient rapprochées les parois antérieures et : postérieures de l’aisselle ; les mouvemens du bras s’y opposent, parce qu’écartant ces parois l’une de l’autre, ils rompent les adhérentes de la cicatrisation commencée, et préparent des
P” | s DE, LA POITRINE. 117 d’une , quelquefois de deux, parfois même, ce qui est exirémement rare, de trois séries ou rangées de digitations , placées les unes au-dessous et au-devant des autres. Les côtes font sentir ici un plan plus convexe que par-derrière lo dos, dans la région dorso-sous-scapulaire, par exemple, bien que leur courbure appartienne , à, à un cercle d’un diamètre plus petit, et qu’elle soit plus prononcée : c’est que, sur les côtés , elles sont recouvertes par une couche moins épaisse de parties molles.
Leur direction est, du reste, toujours d'autant plus obli-
fistules, quelquefois très-difficiles à guérir et presque ha ES OR
Les connexions du creux de l’aisselle, en dehors , avec l’articulation scapulo-humérale , l’exposent à être rempli par la tête de l’humérus , luxé en bas ou en avant. Les rapports de l'artère axillaire à sa terminaison, et de l’artère brachiale à sa nais— sance , avec l’humérus qui forme la paroi externe de Paisselle, et en dedans duquel la seconde fait suite à la première, per: mettent de les y comprimer pendant les amputations du bras; les rapports de ces mêmes vaisseaux qui descendent entre leg muscles grand pectoral d’une part, grand rond et grand dorsal dé l'autre, permettent de les découvrir à leur point de continuilé, et même plus haut. Pour y lier l’axillaire, on relève le bras fortement, on pratique une incision au creux de l’aisselle, et on la prolonge en dedans du bras, entre les parois anterieure et postérieure de cette région. La présence de ces vaisseaux et des gros nerfs qui les entourent, demande de grandes précautions, lorsqu’en est obligé d’extirper des ganglions de Vaisselle très-profonds. Il ne faut jamais disséquer un ganglion que Pon soupçonne adhérer à ces organes, il faut pour ainsi dire larracher, en déchirant doucement les adhérences qui les unissent, Mais, avec ces précautions, on peut les aller chercher jusqu’à la première côte, contre l’axillaire. J'ai pratiqué une opération de ce genre’, et avec succès, sur un jeune imprimeur.
| | (M, }18 DE LA POITRINE. | k que en baset en avant, qu’elles sont plus inférieures. Les e$ paces qui les séparent et les suivent forment toujours, chez les personnes maigres ou qui ont peu d’embonpoint , un sillon distinct; ce qui tient à ce que les muscles intercostaux n “égalant point, en épaisseur, lé paisseur des cûes, lorsque la graisse ne remplit pasle vide de leur intervalle, la peau s’y enfonce et le dessine. Ges espaces s’élargissent graduellement jusqu’à l'articulation des côtes avecleurs eartilages, parce que leur portion osseuse s’abaïisse où s'incline aduellement davantage, à mesure qu’elles oceupent un rang moins élevé.
La première série des digitations gravées sur les côtés de la poitrine , la seule que l’on y observe ordinairement, correspond aux digitations anguleuses du grand dentelé (1). Elles sont disposées suivant la direction d’une ligne courbe, convexe en bas eten avant , qui, commencant à deux travers de doigt au-dessous , et à un travers de doïgt en dehors du mamelon, sur la sixième côte, descend en arrière, quatre côtes du-dessous , se cacher sous le bord externe du muscle grand dorsal (a). Ces digitations forment des plans anguleux, ordinairement distincts, et dont l’angle répond au bord supérieur du plan des côtes, parce que le sommet
des digitations du grand dentelé vient toujours s’y fixer. à <
(a ) P. I, II, 58, 96.
(a) Les connexions de la première des digitations visibles du grand dentelé avec la sixième côte , à laquelle elle s'attache ; les connexions , toujours apparentes , de l’angle externe et inférieur de la région mammaire avec la cinquième côte, sont du plus bautintérêt pour le médecin et le chirurgien , parce qu’elles lui fournissent un moyen fort simple de compter les côtes et d’en apprécier le rang, connaissance fort utile dans l'opération de l'empyème, et aussi dans les rapports de médecine légale,
+ La seconde série des digitalions latérales de la poitrine (1) est souvent formée par celles du grand oblique , entre-croisées avec les précédentes. Alors la pointe de ces digitations, encore anguleuses , est dirigée en arrière et correspond au bord inférieur de chaque côte. Dans ce cas , celles du grand dentelé sont toujours plus saillantes et plus prononcées que celles du grand oblique , probablement parce qu’elles correspondent plus spécialement à la surface externe des côtes, qui est saillante , et qu’elles sont plus épaisses, landis que ces dernières répondent plus particulièrement à l'espace Hitercostal , qui est déprimé , et paraissent d’ailleurs plus min- : ces. D’autres fois, mais ce cas est plus rare, on reconnait, en y apportent un peu d'attention, que les digitations de cette seconde série correspondent précisément aux artieu- Jations des côtes avec leurs cartilages, articulations plus volumineuses que la suite de l’arc dontelles font partie. Ces digitations ne sont autre chose, alors, que les saillies costoarticulaires déjà signalées à la région mammaire. Elles sont arrondies, parce que ces renflemens articulaires’ le sont eux-mêmes. Elles sont d’ailleurs rangées sur une ligne directemént oblique en bas et en arrière, qui , en descendant, s'éloigne de la dernière digitation visible du grand dentelé et ne se courbe jamais , comme le fait la ligne de la première série. Je crois avoir observé cette disposition de la seconde série des digitations de la poitrine , surtout chez les Hommes maigres dont les os sont volumineux. Mais, parfois , cette série est formée en partie par les digitations du grand oblique, en partie par les renflemens articulaires des côtes; ce qui apporte assez de variétés, et même des irrégularités. trèssingulières et une sorte de désordre dans ces digitations ÿ
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comme je crois en trouver un exemple dans le Laocoon, Un pareil désordre me paraît devoir être rejeté des compositions belles et sévères, et ramené à des formes plus régulières, et partant plus agréables. "+
Une troisième série de digitations, aussi rares et plus irrégulières que celles dont je viens de parler, est produite par les saillies que font parfois, en s’unissant les uns avec les autres, les cartilages des fausses côtes , qui bordent la base du thorax (1). Ges saillies suivent exactement le bord de l'échancrure antérieure de la poitrine (A).
En résumé, on ne voit ordinairement qu’une série de digitations sur la poitrine, et elle appartient au grand dentelé, On en voit assez souvent deux. Alors la premièreest celle du grand dentelé, et la seconde répond aux digitations du grand oblique ou aux saillies costo-articulaires. On en voit quelquefois trois , et alors cette série, sur-ajoutée aux deux précédentes , répond aux articulations des cartilages des fausses côtes les uns avec les autres (a).
(Gi) P.I, III, 89, 94; 97.
(A) Les extrémités de ces cartilages asternaux forment des saillies évidentes et trop détachées sur l’Hercule de Farnèse. On trouve jusqu’à quatre séries de digitations sur l’Hercule, 432; je n’emai jamais compté autant sur la nature , et je doute qu’il soit possible de les y voir. Je ne les ai jamais vues, non plus, aussi régulièrement coordonnées qu’elles le sont sur l’Hercule de Farnèse. | |
(a) La minceur des parois du thorax dans la région sousaxillaire, c’est-à-dire dans les côtés de la poitrine, est telle, qu'il n’est pas étonnant que les poumons y puissent être facile-. ment blessés. Par la même raison, nous y auscultons aisément les bruits divers qu’y a découverts la sagacité prodigieuse de Laennec. Cette partie est formée inférieurement par des
r rt LA , 9 | Il n’est point de partie que les anciens aient plus altérée que les côtés de la poitrine, el où leur ignorance en anato-
côtes si mobiles, qu'il est assez rare d’y voir des fractures. Leur plan y est ordinairement{si sensible au toucher, qu’on en reconnaît plus aisément les fractures que dans aucune autre région, et souvent même on ne peut les reconnaître dans une autre, que parce qu’on peut aisément presser ces côtes dans la région sous-axillaire, pour déterminer la crépitation et un mouvement dans les fragmens. Les divisions antérieures des artères intercostales y sont si rapprochées des bords voisins des côtes correspondantes, que si l’on avait à agrandir une blessure, pour évacuer un épanchement de sang dans la poitrine , il faudrait toujours suivre le milieu de chaque espace intercostal. Au reste, ces artères ysont très-déliées, etil serait toujours aisé d’en arrêter l’hémorrhagie , même sans recourir à l’attirail des moyens qu’on a proposés pour cet usage.
Ces côtes, ordinairement si faciles à compter en se guidant sur les reliefs formés par le cartilage de la seconde côte, par l'angle externe et inférieur de la région mammaire sur la cinquième côte, et par la première des digitations visibles du grand dentelé sur la sixième, ont des rapports très-intéressans avec les poumons, le foie, la rate et estomac : je les ai signalés à la région sous-mammaire (P. 92). Mais elles en ont d’autres avec les plèvres, que personne, je crois, n’a étudiés ni exposés. Les plèvres se réfléchissent du diaphragme sur les côtes ; en suivant une ligne oblique en bas et en dehors, qui, commençant vers le cartilage de la septième, finit vers celui de la douzième, et laisse, à la rigueur, assez de place, au-devant du bord externe du grand dorsal, au niveau de la dixième côte, pour pénétrer dans les plèvres par l'opération de l’empyème, sans inciser sur ce muscle qui augmente de toute son épaisseur les parties à couper. Mais comme on peut trouver l’espace un peu étroit, comme la plévre droite ne descend pas précisément aussi bas que la gauche, c'est entre la neuvième et la huitième, et
mie devienne plus sensible. Ils les ont altérés ‘en leur don: nant trop d'étroitesse ou trop peu d’étendue d’avant enar-. rière , ils les ont altérés en en déplaçant les saillies; et cette double faute dérive du développement exagéré .qu'ils ont donné à l’échancrure antérieure de la poitrine , comme nous le rappellerons plus bas à l’occasion de cette échancrure, Girodet, qui s’inspirait toujours à leur école , s’est encore égaré 1ci avec eux , et plus qu'aucun des artistes des temps modernes. Quelque grand que soit le mérite des ‘Chefsd'œuvre de l'antiquité, il eût été mieux de ne pas les imiter dans leurs erreurs ; car ce ne sont pas ces erreurs qui font la beauté de ces admirables ouvrages. Il est pourtant trois statues antiques, où les formes des côtés se rapprochent plus de la nature que dans les autres : ce sont le Torse antique , le Gladiateur et surtout la statue mutilée de lIlissus. DU VENTRE.
Le ventre ou l’abdomen est, pour les anatomistes, toute la portion du torse comprise entre la poitrine et l’extrémité inférieure du tronc , qui est connue en anatomie sous le nom de bassin, Le ventre offre d’assez grandes variétés de volume , ei par suite de formes, chez les divers individus ; mais je le suppose médiocrement saillant , comme en le voit chez beaucoup de sujets adultes. Alors il est légèrement
tout près du bord externe du grand dorsal, sous la troisième digitation visible du grand dentelé, qui est l’avant-dernière, que je proposerais de faire cette opération, à droite comme à gauche, sion voulait la pratiquer sur le côté, Ge point offre peu d'épaisseur, les divisions de l’iñtercostale y sont très-petites; il est d’ailleurs très-déclive, quoiqu'il le soit moins que la partie inférieure du sillon latéral du dos, que j'ai proposée commie un ‘des points d'élection de l'empyème les plus favorables, (Foy. P:.99:) |
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comprimé de devant én arrière , et offre par-devant et parderrière deux surfaces assez larges , et sur les côtés , au con- _traire, deux surfaces assez étroites. La première est le ventre proprement dit ; la deuxième, la surface des lombes ou les reins ; les deux dernières sont les flancs.
La surface du ventre est particulièrement celle qui re- | garde en devant. Saillante et bombée chez les personnes grasses, aplatie et rentrée chez les personnes maigres et affamées par le jeûne, cette surface offre mille degrés de saillie. Un sillon qui , du creux de l’estomac (1), descend jusqu’à la cicatrice orbiculaire du nombril ou ombilic (2), et quelquefois se prolonge même à un ou deux travers de doigt au-dessous , où il s’efface enfin entièrement, la creuse de haut en bas sur la ligne médiane (3) (a). Ge sillon est dû
(1) P.I, IT, 5%. (2) 100. (3) 92. (a) Le sillon médian du ventre n’étant formé , au-dessus du nombril, que parla ligne blanche, ou, si l’on veut, par le raphé aponévrotique du ventre, très-visible en ce lieu, ‘entre les muscles droits de l’abdomen écartés, on concoït très-bien pourquoi il est sujet aux hernies et aux éventrations. (Foy. Pipelet, Nouv. Obs. sur la hernie de la vessie et de l'estomac, dans Mém. de l’Acad. de chir., t. 1v, obs. 3, 6, 7.) Eu effet, outre que lès parties aponévrotiques se laissent assez facilement distendre, et résistent moins, pendant la vice, que Les parties charnues des muscles , laligne blanche est plus mince que les muscles droits qui la bornent latéralement: On conçoit aussi, d’après ce que je viens de dire, pourquoi la ligne blanche reprend difficilement son étroitesse et sa fermeté première, chez les femmes qui ont eu beaucoup d’enfans. Les rapports de cette ligne, en haut, avec l'estomac permettent à ce viscère de s’y échapper. Garengeot, qui a fait connaître ces hernies, en à rapporté et cité des exemples, qu’il était bien raisonnable d'attribuer à cet organe. (Voy. Mém. de l Acad, de chir.,
à l’écartement des muscles droits de l'abdomen au-dessus de l’ombilic (A); et c'est précisément parce qu'ils se rap-
t. 1., p. #18.) On en trouve aussi dans le mémoire de Pipelet, quoiqu'il n’en ait pas toujours indiqué le siége d’une manière assez précise pour les esprits sévères (loc. citat., obs. 4-5). Les rapports de la ligne blanche, à un ou deux doigts au-dessous de l’appendice xiphoïde, avec le colon transverse et l’épiploon, Jeur permettent aussi d’y faire hernie. — L’absence de vaisseaux visibles dans la ligne blanche rend ses blessures peu graves, lorsqu'elles ne pénètrent pas dans le ventre, L’innocuité de ses blessures, et ses rapports avec la vessie distendue par l'urine , avec l’utérus déployé dans toute la cavité du ventre par la grossesse, l'ont fait choisir pour y pratiquer la ponction de la vessie, et l’incision de lutérus, lorsqu'on ne peut évacuer le premier de ces organes par aucun autre moyen, et que le seeond ne peut accoucher, ni par ses propres forces, ni par les secours de l’art.
(A) Ce sillon médian du ventre a été conservé sur le Prêtre égyptien d’ancien style, 361. Il est bien modelé sur l’Apollon du Belyédère, sur l’Hercule de Farnèse, sur le Génie funébre, 22; sur l’Apollon Sauroctone, 19; surle Centaure, 134 ; sur le Bacchus, 154, où après ayoir disparu, il se remontre au-dessous de l’ombilic, comme on le voit quelquefois dans la nature; sur le Bacchus, 203; sur le Tibre, 249; sur l’Antinoüs, 254; sur le Gladiateur, où il se prolonge même audessous de l’ombilic; sur le Silène, 709; sur le Jason, 710; sur Je Germanicus, 712; sur l'Hercule, 432; sur le Marsias, 230. Le Guide l’a également rendu sur son Hercule tuant l’hydre [ir046]; sur son Centaure Nessus [1048]; sur son: Saint Sébastien [1043]; Ant. Carrache dans son Déluge [927], sur un homme qui, parvenu sur un rocaer, implore, avec une admirable expression de désespoir, la clémence du ciel; Ru— bens, sur l’Apollon du gouvernement de la reine [690]; Lebrun, sur son Crucifix aux Anges [118]; David, surtoutes
prochent au- -dessous de l'ombilie (à 1), jusqu'au point de se toucher et de se presser l'un l’autre , que le sillon médian ne s’ymontre qu à peine, ou point du tout. Il s’y montre si peu, qu'ordinairement le ventre reste saillant sur Ja ligne mé diane , pour se déprimer assez brusquement au pubis , et y former quelquefois, surtout chez les gens gras , une sorte de sillon demi-circulaire qui regarde en haut par sa concavité (2). Il peut même arriver, chez les personnes qui ont beaucoup d’embonpoint, qu'un sillon semblable se présente à deux travers de doigt environ au-dessus, par suite du développement de la graisse autour de l’ombilic (3) (a)
mm
les figures où il a pu le représenter, dans ses Sabines et son Léonidas aux Thermopyles ; Girodet, sur un Turc nu de la Révolte du Caire, sur son Endymion, sur l’homme adulte de la scène du Déluge.
(a) Lorsque ce sillon sus-pubiaire existe, et que l’on doit pratiquer la ponction de la vessie au-dessus du pubis, c’est au point ou ie sillon croise la ligne médiane du ventre, qu’il faut introduire le trois-quarts. On pense généralement que cette opération ne peut servir qu’à évacuer les urines , et nullement au traitement d’un retrécissement de lurèire , et, par suite de cette idée, qu’on doit y recourir seulement pour évacuer les urines , lorsqu'on ne peut parvenir à la vessie par le cathétérisme forcé ou tout autre moyen. Quoique la ponction de cet organe soit une opération fort simple , et à peu près sans douleur et sans danger, on ne doit jamais assurément y avoir recours , que lorsque la vessie, étant distendue à l'excès, menace de se rompre, et lorsque d’ailleurs on n’a pu réussir à la vider des urines qu’elle renferme. C’est là le principal usage de la ponction : néanmoins elle servirait avantageusement, ensuite, à la guérison du retrécissement de l’urètre qui aurait pu la provoquer. En effet, après avoir dissipé les accidens inflamma>
Le nombril occupe à peu près le milieu de l'étendue coms prise entre l’extrémité inférieure de l’appendice xiphoïde et la région du pubis, et par conséquent il est un peu plus près de cette région que du creux de l'estomac (a). 4 Latéralement s’observe le plan du muscle droit de l’ab- .
domen. Il se prolonge de la région sous-mammaire jusqu’au
pubis , en se dirigeant cbliquement én bas vers celui du côté
opposé (1). ILse rétrécit aussi en descendant (2); mais il pa-
raît gagner en saillie ce qu’il perd en largeur, dispesition
toires par les antiphlogistiques, on pourrait employer des injec-
tions liquides ou gazeuses par PRRPREES avec d'autant plus d’a- \ bondance et de succès, qu’elles s’échapperaient avec facilité par l'ouverture sus-pubienne.
(a) Le nombril étant le point par où passent les vaisseaux . qui lient l’enfant à la mère avant l’accouchement, il n’est pas étonnant qu’il s’y fasse des hernies congénitales. Ce phénomène est moins étonnant encore, lorsqu’on se rappelle que cette hernie est primitivement un état normal, et qu’à une certaine époque de la vie utérine, les intestins se trouvent dans le cordon ombilical. On concevra très-bien encore les hernies ombilicales des femmes qui ont eu plusieurs enfans , si l’on se rappelle ce que j’ai dit plus haut sur lextensibilité des aponévroses et du tissu qui les forme. On comprendra aussi, par les mêmes raisons, l'apparition des hernies qui se font assez souvent autour de l’ombilic, chez l’adulte.—Les connexions de
l’ombilic avec l’ouraque , dont la cavité primitive se conservé quelquefois ; ses connexions avec le sommet de la vessie , dis= tendue par une rétention d'urine , expliquent : lès premitres,
\ comment il est des individus qui rendent leurs urines par Fom
bilic, depuis l’enfance , et les secondes, comment ik en est qui les rendent accidentellement par cette voie. ( Foy. les obs. dé \ Cabrolet de Littre, etc., rapportées par M. Boyer dans ses Mal, Wu” t. VIT, p. 541 et suiv., et t. IX , p. 46.) (1) PI, UT, 95, 105, 109. (2) 114. d
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Su VENTRE. jo
due à ce ue les Bbrés'charnues du muscle droit du ventre se résserrent au-dessous de l’ombilic en un faisceau plus étroit et un Peu plus épais. C'est à cet excès d'épaisseur
«il faut attribuer la saillie prononcée du ventre au-dessous de l’'ombilic (A).
Le plan des muscles droits, chez les sujets dont les formes musculaires sont vivement expriméés, se montre partagé, au-dessus de l'ombilic, en plusieurs méplats quadrilatères, réguliers où ne à , par des sillons transversaux très-superficiels (1), que la peau produit en s’enfonçant et s’attachant sur les intersections fibreusés qui divisent le
(A) Il est peu d'artistes qui ne fassent pas sentir la saillie des muscles droits au-dessous de l’ombilic. On en trouve des exemples sut le Génie Funébre , 22; sur l’Apollon Sauroctone : 19; sur le Centaure, 154 ; sur le Bacchus , 203 ; et la forme en est exacte. Ces muscles droits m'ont paru trop larges en haut sur l’Antinoüs, 234; trop prononcés sur le Silène, #09; bien sur le Germanicus, sur l’Apollon Pythien, sur l’Heroule de Farnèse, sur l’Antinoüs, sur l’Hercule, 432; sur le Marsias, 250 ; très-imparfaitement imités sur le Prêtre égyptien, 361. On les retrouve avec une belle HIDE) sur le Centaure du Guide [1048] ; on ne les distingue qu’en partie, à cause des ombres excessives dont il les a couverts, sur son Saint Sébastien [1043] ; ils sont bien sentis dans le Déluge de Carrache, sur l’homme au désespoir qui étend ses bras vers le ciel [927] ; mais mal rendus dans le Jésus ressuscité de Bronzino [887] ; faiblement indiqués dans le Jésus crucifé de Prud’hon (42); sg généralement bien distincts et bien exacts, dans les tableaux du Léonidasaux Thermopyles et des Sabines; bien aussi dans les figures de la scène du Déluge et de la Révolte du Caire, par Girodet ; mais trop larges dans son Endymion.
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muscle droit dans toute sa largeur. Les anciens ont presque constamment régularisé ces ae sus-ombilicaux du mus-, cle droit , dans leur nombre et dans leur figure, en en pi sant deux méplats à peu près carrés, séparés par des sillons ’ transversaux (a). Si la peau se ad sur les i intersections fibreuses qui les séparent, c’est parce que celles-ci n’égalent point, par leur épaisseur, l'épaisseur des parties charnues du muscle. On distingue encore, sur le plan des muscles droits, immédiatement au-dessus de l’ombilic, un sillon léger, correspondant au pli qui se montre sur le ventre, au moment de la flexion du corps en avant (A).
(a) La présence des artères sous-sternales et épigastriques, én haut et en bas des muscles droits , lesquelles y répandent d’assez grosses divisions vasculaires qui deviennent très-déliées vers l’ombilic, exposent les blessures de ces muscles aux hémorrhagies, et les rendent plus graves’ que dans beau-. coup d’autres points du ventre. Les artères épigastriques se dégagent de dessous les cartillages costaux, le long des bords de lPéchancrure antérieure de la poitrine , et vis-à-vis l’extrémité inférieure de l’appendice xiphoïde. L’incarcération des muscles droits dans une gaine fibreuse robuste, les expose aux étranglemens dans leurs inflammations. Cette incarcération exigerait, dans le cas d'abcès de ces muscles, qu’on en incisât la gaîne pour éviter que le pus ne se PPHE en bas et en arrière des muscles, où le périloine est presque à nu ,etoù le pus pourrait fuser dans le bassin, devant la vessié , comme j'en ai trouvé un exemple dans les pavillons d'anatomie de la Faculté. L'incarcération des petits muscles pyramidaux du. ventre, chacun dans une gaine particulière, offre bien moins, d'intérêt et d'importance que celle des muscles droits.
(A) On distingue ces diférens sillons sur le Génie Funibre, 22; sur l’Apollon Sauroctone, 19, où on les voit à peine; sur le. Centaure, 134, etle Tibre, 249, deux statues où leurirrégu-
Après le plan des muscles droits, vient, en dehors, un sillon que je nomme sillon latéral du ventre (1). Il est placéaudessous du mamelon , et environ à un travers de doigt en dedans. Ge sillon part de la saillie qui proémine en bas sur les cotés de la base de la poitrine (2), saillie latérale , que je nomme costo-abdominaire. I] se dirige à peu près verticalement en bas, suivant une ligne qui aboutirait à un ou deux travers de doigt en dedans de l'angle antérieur de l’ilium (3), ou même sur cet angle, ce qui est fort rare (4). Le sillon latéral du ventre est borné en dedans par la saillie du muscle droit (5), en dehors par la saillie des fibres charnues du muscle grand oblique du ventre , insérées en relief sur leur aponévrose (6), comme les fibres charnues le sont partout sur le tissu ligamenteux (À). La minceur des parois du ventre,
larité rappelle les irrégularités de la nature. Elles sont trop prononcées, je crois, dans le Pollux, 218. Ce défaut ne s’observe pas dans le Gladiateur ; dans le Germanicus, 712; dans le Marsias, 250. On n’en voit point sur le Prêtre égyptien, 361. Si maintenant nous jetons les yeux sur les tableaux des peintres, nous les reirouvons sur le Centaure Nessus du Guide [1048]; sur le Turc nu de la Révolte du Caire [81]; sur le Tatius du tabléau des Sabines , par David [39], où ces intersections sont aisées à reconnaître.
G)P. I, LIL, 101, 110. (2) 102. (3) 110. (4) 111. (5) 105, 109. (6) 106, 111. Rae
(A) Le sillon latéral du ventre s’aperçoit au premier coup d'œil sur Apollon Pythien, où il est large et’ superficiel, comme dans la nature; sur l’Hercule de Farnèse, où il est trop profond et trop distinct; sur le Génie Funèbre, 22; sur l’Apollon Sauroctone, 19. Il est peut-être trop large sur ke Centaure , 134, et moins profond que dans le Génie Funébre, quoique les muscles en soient beaucoup plus prononcés. Il
56, à Dù Fair.
dané la ligne qu’ occupe le éillon latéral, comparée à lent épaisseur en dedans et én dehors, sur les muscles que je
viens d'indiquer, explique parfaitement la dépression qui À
le constitue. Ces parois ne sont si minces, sur cette ligne, que
| parce que les fibres charnues du grand et du petit oblique de
l'abdomen , et même du transverse, dans les trois quarts inférieurs de la hautéur du ventre , ne s’étendent pas jusqu’au
est bien placé sur le Bacchus, 154; sur le Bacchus, 203; et sinteux comme un S sur le Pollux, 218, ce qui n’est ni beau ni naturel. Il est mieux sur l’Antinoüs, 234, et exact à droite sur le Gladiateur; maïs je ne l’ai jamais vu se diviser en haut, comme on le voit sur cette statue : cela tient-il à sa pose? Ce sillon est trop profond sur le Silène, 509; il est mieux sur le Jason, 710, et sur le Germanicus. If est excessi-
vement prononcé sur l’Hercule, 432; mais la figure étant
idéale, il ne faut pas s'étonner d’une pareille exagération. Il est bien en place sur le Marsias, 250, Onledistingue mal sur l’'Hercuie du Guide [1046]; mais très-, facilement sur son Centaure Nessus [1048]; : sur le Jésus montant au ciel, par Ant. Carrache [9 15].Ila de l'exactitude dans le Déluge d’Ant. Carrache [o27], sur l’homme qui, dans son désespoir, étend expressivement les bras vers le ciel ; mais il est mal exprimé dans le Jésus réssuscité de Bronzino [887] set trèslégèrement indiqué dans le Jésus crucifié de Prud’hon [242]. Ïl produit un bel effet sur le Turc nu de la Révolte du Caire par, Girodet; mais il est trop régulier, trop étroit, trop linéaire sur son Endymion, où je crois voir des inspirätions même exagérées des lignes symétriques de l’antiquité. 11 se rapproche LÉ la nature dans l’homme adulte de la scène dt Déluge ; mais ici, comme dans le Turc cité un peu plus haüt,
il suite surtout l’Hercule de Farnèse. David a beatcoupy
moins sacrifié aux belles formes conventionnelles de l’antique les belles formes de la nature. | Lt
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5 VENTRE. é inuscle droit , et ne laissent que des aponéyroses pour fermer l'abdomen dans le fond de cette dépression. Aussi ce point estil le moins épais des parois du ventre, avec le sillon méeee (a):
:Ausillon latéral setède en-bas un méplat # $us-inguinatre, qui est triangulaire (A), et borné en dedans par le bord obli-
(a) Le sillon latéral du ventre se prètérait facilement, par sa minceur, à la ponction de l’hydropisie ; mais les branches externes de l’épigastrique, qui le traversent obliquement , en sé portant en haut et en dehors ,- pourraient ‘être blessées, et sans être très-volumineuses, elles pourraient fournir une hé morrhagie assez abondante pour inquiéter et obliger le chirurgien à de petites opérations, toujours douloureuses et alarmantes pour le malade. Cet accident serait moins à craindre d’ailleurs, ou même il ne serait nullement à re douter si l’on pratiquait la ponction dans la moitié supérieure du sillon, à deux doigts au-dessus de l’ombilic , par exemple. Le sillon latéral, par sa minceur et sa structure aponéyrotiques, se prête à la formation de hernies ventrales. J’en ai vu deux en cet éndroit, une de chaque cÔté, sur unyporteur d’eau qui en avait d’autres encore, et qui n’en conti= nuait pas moins $a fatigante profession. IL est probable que beaucoup de hernies ventrales se montrent dans ce sillon ; mais les anatomistes ayant négligé l'étude des formes du corps, les chirurgiens n’ont point pensé jusqu’à ce jour à s’en servirpour donner plus de précision, soit à leurs observations, $oit à leurs procédés opératoires : aussi n’indiquent-ils que va= guement la situation de la plupart des hernies ventrales dent ils rapportent l’histoire , et me trouvai-je dans l'impossibilité de citer des exemples bien authentiques des hernies du sillon. Jatéral. | A) Le méplat sus-inguinaire-est distinct sur l’Apollon Pythien; sur l'Hercule de Farnèse, sur l’Hercule, 4532; sur l£ndymion de Girodet , où il est idéal, Il se confond avec le
que du muscle droit (1), en bas par le pli de l’aine 6). en dehors bar la saillie des fibres charnues du grand oblique faisant un relief plus ou moins arrondi et quelquefois anguleux, dont j'ai déjà parlé (3). Ce relief est arrondi parce que ces fibres s’attachent à l’aponévrose suivant une ligne courbe (A). I] aboutit en bas à l'angle antérieur de l’ilium (4), toujours saillant en avant chez les gens maigres, et en haut à la saillie latérale de la base de la poitrine (5). Il a la convexité de sa courbure tournée en dedans. On voit quelquefois serpenter dans le méplat sus-inguinaire, la veine tégumenteuse du ventre, dont les racines et le tronc se dirigent vers laine; mais, à part ces saillies, qui d’ailleurs manquent souvent, le plan sus-inguinaire est assez uni à sa
pli de l’aine sur l'adulte de sa scène du Déluge [80]; et on le reconnaît sur le Léonidas aux Thermopyles de David ; et sur son Tatius.
(1) P.I, IIT, 214. (2) 115, 119. (3) 106, 111. (4)ua11. (5) 102, (A) Le relief du grand oblique est peu arrondi sur l’Her-
cule de Farnèse; sur un Turc nu de la Révolte du Caire [81],
par Girodet, et sur l’adulte de sa scène du Déluge [80], figures qui me semblent inspirées par l’Hercule de Farnèse. Ce relief est plus arrondi sur le Génie Funèbre, 22; sur
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le Centaure à gauche, 154. Il est manqué sur le Bac-
chus, 154. Il est bien rendu sur celui du n° 203. Il est très-évident sur.le Pollux, 218; sur le Marsias, 230 ; mais moins exact à droite sur le Tibre, 249. Il recouvre son exactitude sur l’Antinoüs , 254; sur le Gladiateur , sur le Silène,, du moins à droite, sur le Germanicus, sur l’Hercule 432; sur l’Apollon Pythien. J’en dois dire autant pour le Centaure Nessus du Guide [1048]; pour le Christ en croix de Prud'hon (242); pour les tableaux de Girodet, pour ceux de David, , quoiqu’ils s’écarlent un peu de la nature, surtout ceux du premier. Ce relief est au contraire un peu anguleux sur fe Jason [710];
_ DU VENTRE. j 199 surface. Ge plan et Méprine parce que les parois du ventre y sont plus minces qu’en dehors et en dedans; et elles y sont plus minces parce que les fibres charnues du muscle grand oblique ne s’y prolongeant pas, on ne trouve, à la place qu’elles auraient pu occuper, que l’aponévrose abdominale , qui est sensiblement moins épaisse (a).
cr
sur l’'Hercule tuant l'hydte , par le Guide [1046]; sur le Jé- . sus ressuscité de Bronzino[887].Cette forme est plus rare etme semble moins belle que la premiére. ph
(a) En bas et en dedans du plan sus-inguinaire passe obliquement l’artère épigastrique, se portant en haut et en dedans et venant du tiers interne du pli de laine, et presque du milieu de sa longueur où l’on sent battre l'artère iliaque qui lui donne naissance. Elle coupe le bord externe du muscle droit à environ deux doigts au-dessus du pli de laine, et aboutirait à trois travers de doigt au-dessous de l’ombilic, si elle suivait toujours la même direction. — La faiblesse des parois du ventre, dans tout le plan sus-inguinaire , les expose beaucoup à être forcées par la pression continuelle des viscères. Aussi je suis convaincu qu’on a pris plusieurs fois pour desthernies inguinales externes ou internes des hernies qui ne s’étaient faites ni par l’une ni par l’autre des fossettes inguinales du péritoine, mais un peu plus haut et à travers l'épaisseur du plan sus-inguinaire lui-même. Pour moi, j'ai déja disséqué des cas de ce genre sur des cadavres qui paraiïssaient porter des hernies inguinales ordinaires, et je ne doute pas que les chirurgiens qui voudront y faire attention ne trouvent des cas semblables.
Les rapports assez voisins de l’iliaque externe avec le plan sus-inguinaire, qui s’en rapproche de plus en plus, de haut en bas, et derrière lequel elle descend obliquement en avant, par suite de l’inclinaison de louverture supérieure du bassia en ce sens, permettent d'atteindre cette artère pour la lier, dans
Enfin ue la surface du ventre se Dodo eu dehors une partie, de la région des flancs que je décrirai plus bas (1). . Cette région en forme les limites latéralesz et, réunie à Vé-
‘chancrure antérieure de la poitrine et à Péchancrure antérieure du bassin, elle cippossorié l'étendue de la surface
du ventre.
L'échancrure antérieure de la poitrine se montre tantôt
. le (HT de blessure ou d'anévrysmeÿen incisant,, obliquement “en ha et en dehors, le plan sus-inguinaire. L’incision doit être commencée à deux travers de doigt au plus, au-dessus du milieu du pli de laine, et prolongée à cinq ou!six doigts plus haut, suivant la profondeur à laquelle on est obligé de porter la ligature. Elle doit suivre le milieu du méplat sus-inguinaire, parce qu’on s'éloigne ainsi également de Partère cuis, qui monte sous le muscle droit, et de l'artère circonflexe de lilium, qui parcourt laconvexité de cet os, et qu’on risque, moins de diviser des rameaux considérables qui pourraient en émancr. En procédant ainsi, on arrive sur les vaissceaux sans, détour sensible, et il ne reste, après avoir Coupé les muscles , qu’à détacher le péritoine de la fosse iliaque pour les mettre à découvert, C’est ainsi, à peu près, qu'ont opéré tous les chirurgiens, aujourd’hui assez nombreux, qui ont lié l'artère iliaque externe, savoir : Abernethy, Freer, Tomlinson, A. Cooper, Delaporte, Goodlad:, Dorsey, Ramsden, Albert,@Brodie, Norman, Lawrence, Bouchet, Moulaud:, Bu puytren, Collier, Smith Soden, Colles, que je cite d’après la traduction d'Eogdson , par M. Breschet, où se trouvent con-
signées les observations de la plupart de ces chirurgiens (Mal: des Art., t. II, p. 201). C’est aussi à peu près de cette/mabière qu'a opéré le, docteur Stevens, quand il a lié Partèreilia-
que interne à un demi-pouce. environ de son, origines poux
un anévrysme, de l'artère fessière,, qu’il a: guéri par cette bril= Jante opération (Hogdson, loc. cit, , t. I, p. 250). (1) PI, IL, 106: 107.
anguleuse (1), comme on le voit chez les sujets très-maigres et surtout chez les enfans srêles et élancés,, tantôt approchant de la forme Eh AE (2). La théorie de la première forme se trouve dans le squelette. L'échancrure antérieure de la base de la poitrine y forme en effet toujours un angle assez aigu, ouvert en bas, et dont les côtés convergent sur le Gun assez étroit de l’appendice xiphoïde, saillante de trois travers de doigt dans le sinus de. * Le crure (A) (a),
GYF'T; 5%, 89, 07.
(2) P. IIF, 88, 97 ; 97:
(A) Je ne citerai guère d’exemples de la formeanguleuse de Péchancrure antérieure de la poitrine sur les antiques; je ne me rappelle ad À avoir trouvé, sice n’est sur un prêtre Égyptien du premier style, 561, ou d’ailleurs elle est loin d’être bien rendue ; sur l’Ilissus où elle est au contraire pleine de vérité ; sur l’Antinoüs, et peut-être encore sur quelques autres. J’en citeraï davantage dans les ouvrages des artistes modernes qui se sont bien plus assujettis à suivre la nature que les formes symétriques de Pantiquité. C’est ainsi qu’on lobserve sur l’Hercule tuant l’'hydre de Lerne, par le Guide [1046] ; sur son Hercule mourant [1049]; sur son Centaure Nes=
sus [ro4S]; sur le Jésus montant au ciel, par Ann. Carrache [13]; dans le Déluge d’Ant. Carrache, sur un malheureux au désespoir, qui, les bras étendus, implore la#pitié du ciel [927]; sur le Jésus ressuscité, de Bronzino [885]; sur le Christ descendu de croix, par Van-Mol [598]; sur le Christ crucifié de Prud’hon [242], où elle n’est pas cependant très: anguleuse; sur laveugle du Eéonidas aux Thermopyles, par David, et sur un cadavre au premier plan dans la Révolte: du Caire , par Girodet [81]; deux figures secondaires que ces deux grands peintres n’ont pas jugées dignes sans doute des formes antiques, qu’ils semblent réserver pour les figures principales. (a) Dans l’ouverture de cette échancrure se montre, ädoite et
La seconde forme est bien plus rare :‘elle a été beaucoup plus suivie par les sculpteurs de l'antiquité, et ils en ont exagéré la régularité (A). Elle est plus difficile à compren-
dre que la première ; mais on y parvient avec un peu de re-
en haut, toutfle long des cartilages des côtes et sous l’appenae ziphgde, le foie qui les déborde, en sorte qu’un coup d’épéc peut l’atteindre en cet endroit.
A deux travers de doigt au plus de l’appendice du sternum | ANS aboutit la veine ombilicale ou le cordon qui la remplace chez ladulte, remontant obliquement depuis le nombril. La présence de cette veine en cet endroit, quoiqu’elle soit presque toujours oblitérée, ne permet de débrider, dans la direction qu’elle suit, ni les plaies du ventre, niles ouvertures des hernies, lorsqu'elles étranglent les viscères qui y passent et dont on ne peut faire la réduction. Ce précepte est fondé. En effet, on trouve quelquefois son canal conservé : Fabrice de Hilden en rapporte un exemple (obs. 47, cent. 1). Le canal était tellement considérable qu’on y aurait pu faire passer une plume d’oie, — L’estomac occupe le centre et la gauche de l’échancrure antérieure de la poitrine; les corps contondans , lesinstrumens piquans et tranchans peuvent l’yatteindre aisément, et ces blessures sont toujqurs grayes. Des vomissemens de sang ou d’alimens mêlés de sang, quelquefois l'issue par la plaie des matières alimentaires, tels en sont les caractères propres.— Les attaches assez minces du transverse de l’abdomen, sur les côtés de lappendice xiphoïde, ne suffisent pas toujours pour résister aux viscères du ventre, et il n’est pas rare d’y voir se former des hernies épigastriques. On en trouve deux exemples dans le mémoire de Garengeot sur plusieurs hernies singulières (Mém. de l Acad. de chir. t. I, p. 518.)
(A) Les statuaires de l’antiquité ayant généralement donné à l’échancrure de la poitrine, la forme d’une courbe régulière, il n’est presque pas d’antique où l’on ne puisse l’observéer. Cette forme est frappante sur le Génie funèbre, 22 ; sur le Gentaure,,
cherches et de réflexion. Je me suis assuré qu’elle est formée par l'extrémité supérieure du muscle droit du ventre, qui, remplissant le sommet de l’échancrure de la poitrine, depuis l'extrémité inférieure de l’appendice xiphoïde jusqu’à la mamelle, oblige le sillon qui suit le bord de cette échancrure, à se porter db iemtent: etense courbant un peu, vers l'extrémité inférieure de l’appendice dont je viens de parler, ainsi que je l’ai déjà expliqué à l’occasion de Ja région sOusmammaire (p. 90). ) pe
jette forme étant produite par l'épaisseur de l divémité cine du muscle droit, on conçoit aisément pourquoi elle manque constamment chez les sujets maigres et élancés, dont les muscles ont peu de développement.
Il y a une troisième forme que j’ai signalée encore en décrivant la région sous-mammaire; c’est celle où l’angle supérieur de l’échancrure de la poitrine semble tronqué en travers au lieu d’être régulièrement arrondi; enfin, il parait qu'il en est une quatrième que j'ai vue sur plusieurs statues, mais que je n'ai pas encore clairement observée sur le
où elle est trop large; sur le Germanicus , 712; sur l’'Hercule, 452 , où son bord est choquant par son extrême saillie. Elle s’observe à peine sur le Gladiateur , et c’est avec plaisir que je l’y distingue difficilement, car il est peu d'ouvrages antiques qui s’écartent moins de la nature. Parmi les artistes modernes , David et Girodet surtout se sont inspirés sur l'antique; David résiste encore à cette impalsion dans la figure de son Eatius , mais il s ’ÿ abandonne entiérement dans son Léonidas. Quant à Girodet ; rien ne le retient; il va même plus loin que les artistes grecs , par la largeur excessive qu’il donne à cette échancrure, et il détruit tous les rapports naturels qui la lient aux autres formes du ventre, en raccourcissant à son gré la longueur des dernières côtes , comme on peut le voir surtout dans son Endymion.
vivant, c'est celle où l’appendice xiphoïde fait saillie dans l’échancrure, qu’elle divise pour ainsi dire en deux arcades. On en voit un exemple très-frappant sur le Marsias , et un exemple. moins évident, quoique sensible encore, sur le Laocoon. Dans tous ces cas, la base de l’échancrure dela poitrine n’atteint, ordinairement , pas la largeur de léchancrure antérieure du bassin, et ne s'étend guère, de chaque côté, que jusqu’à une ligne verticale qui aboutirait au pli de l’aine, à un doigt en dedans de l’os dela hanche.
Le contour de l’échancrüre antérieure de la poitrine pré= senie. assez souvent un rebord uniforme et légèrement arrondi : d’autres fois, au contraire , iloffre unesérie de saillies peu régulières qui sont formées par. l’union. successive des carlilages costaux, asternaux , et aussi par la convexité de leur courbure qui regarde en bas (1). de, l'ai déjà dit plus haut, ce sont ces saillies qui sont la cause de la troisième série de digitations que l’on voit parfois sur les côtés, de. la poitrine (A). Ce bord se termine en bas, précisément au-
(A) Les saillies des cartilages. asternaux sont très-évidentes sur l’Hercule Farnèse, et sur l’'Hercule 432, on en distingue aisément trois. La. première correspond aux septième et huitième cartilages costaux, trop exactement confondus en un seulplan qui est, d’ailleurs, trop horizontal. La seconde répond au neuvième, et la troisième au dixième. On en compte au moins quatre dansle Marsias, 250 ; disposition en harmonieavec l’état de suspension où il se trouve. Ces saillies sont d’ailleurs trop: rondes et trop isolées dans ces statues. On les trouve plus confuses.et telles qu’elles sont dans la nature, dansles ouvrages des artistes modernes, sur l'Hercule tuant l’hydre [1046], sur l’Hercule mourant [1049] ; sur le Centaure Nessus, tous trois du, Guide; sun le Jésus montant au ciel, par Ann. Carrache [915] ; dans le Déluge d’Ant. Carrache, sur un homme'au
dessus, du sillon latéral du ventre, par une saillie arrondie que forme le cartilage de la dixième côte, recourbé en haut, à cet endroit. C’est la saillie latérale de la base du thorax, ou bien encore la saillie costo-abdominaire (1), déjà indiquée plus haut. | L’échancrure antérieure et supérieure du bassin qui circonscrit. la surface du ventre en bas s’étend depuis l'angle antérieur de la hanche (2), ou de l’ilium d’un côté, jusqu’à la saillie des pubis, au-dessus des organes de la génération, et de là jusqu’à l’angle de l’ilium du côté opposé, en sorte qu’elle est bornée latéralement par le pli des aines, ebau milieu par le sillon horizontal qui surmonte l'articulation des pubis. Tantôt, le pli des aines , se courbant régulièrement en quart de cercle , comme on le voit sur un homme adulte dont l’embonpoint surcharge le ventre proéminent, forme une échancrure demi-circulaire qui embrasse le bas-ventre dans sa courbure. Tantôt les plis des aines descendent obliquement et directement jusqu’à la région des pubis, où le sillon horizontal , qui en parcourt le bord supérieur et la limite en ce sens , achève l’échancrure, et lui donne la figure d’un triangle à sommet tourné en bas et tronqué en travers, au-dessus des organesgénitaux.Cette dispositionest, je crois,
désespoir, les bras étendus vers le ciel qu’il implore [927], sur le Christ descendu de croix, par Van-Mol [598]; sur le Crucifix aux anges, par Lebrun [118]. Parmi les artistes de nos jours , Girodet les a imitées de l’Hercule de Farnèse, sur le Pure nu de la révolte dn Caire [8r], et sur l'adulte de la Scène du Déluge. David s’est inspiré à la même source , mais avec unpeu plus d’indépendance, ainsi qu’on peut le voir sur le Tatius de ses Sabines, et sur plusieurs figures de son Héonidas aux Thermopyles.
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plus commune que la précédente. Elle s’observe surtout chez les adolescens , les jeunes gens, et aussi sur la plupart des hommes maigres et dont les chairs ont encore la fermeté de la jeunesse, Elle tient à ce que le ligament inguinal ou crural , formé par l’aponévrose repliée de l'abdomen et dugrand oblique en particulier, suit une direction oblique assez droite: je dis assez droite, parce qu'il se courbe légèrement en bas, dans sa moitié externe où il adhère à l’aponévrose fémorale (a). | |
Gas Le
ns
(a) Les rapports du pli de l’aine avec le cordon testiculaire qui en suit supérieurement la moitié interne ; ses rapports en arrière avec l'artère crurale , le nerf de même nom qui est en dehors , la veine crurale qui est en dedans, et qui tous trois se trouvent vers le milieu de la longueur du pli, rendent ses blessures fort dangereuses, et l’exposent à des anévrysmes et à des varices, capables de simuler des hernies, par leur volume quand le malade est debout, par leur affaissement quand il est couché, par leur accroissement dans les efforts, _par le gargouillement qu’elles produisent lorsqu’on les réduit. (Voyez-en une obervation curieuse dans la thèse de M. J. Cloquet, pour le concours de la place de chef des travaux anatomiques ; 1819.)
Les connexions de l’aîne avec de nombreux ganglions lPexposent aux engorgemens inflammatoires, et surtout à des engorgemens syphilitiques, par suite de la continuité de ces ganglions avec les vaisseaux lymphatiques qui naissent des organes extérieurs de la génération. Ses connexions avec la gaine fibreuse du muscle iliaque et avec du tissu cellulaire assez abondant, placé au-dessus et au-dessous du ligament inguinal, enfin avec les mêmes ganglions lymphatiques , l’exposent à des abcès de sources assez différentes. Ses connexions avec la branche du pubis l’exposent à être soulevé, par des exostoses nées de la branche horizontale de cet os. Ses con-
La première disposition, c’est-à-dire Ja courbure régulière de l’'échancrure antérieure du bassin trouve sa cause dans le
mm
nexions avec l'articulation coxc-fémorale permettent à la tête du fémur de s’y déplacer, comme il arrive dans les Iuxations en haut et en dehors, et par suite de le distendre douloureusement , ainsi que le nerf crural refoulé alors en Lau et en dedans, avec le psoas et l’iliaque réunis,
Les rapports du pli de l’aîne avec le cordon testiculaire chez l’homme, le ligament rond chez la femme, qüi en suivent supérieurement la moitié interne ; ses rapports avec le canal crural qui le traverse vers le milieu de sa longueur; sa position dans le point le plus déclive de la paroi antérieure du ventre, l’exposent à deux genres de hernies que l’on désigne par les épithètes d’inguinales et de crurales. Mais, comme les premières s’échappent par le trajet que l’on nomme improprement le canal inguinal, c’est-à-dire le iong du cordon sus-pubien et en dehors de l'artère épigastrique, ou directement d’arrière en avant, par la fossette inguinale interne du péritoine , et en dedans de l'artère que je viens de citer , il en résulte qu’il y a deux espèces de hernies inguinales, non comprises celles qui se font dans d’autres points du plan sus-inguinaire, et dont j’ai parlé plus haut; comme les secondes se glissent dans le canal crural ou se fraient un chemin en dehors de cette ouverture, ainsi que M. J. Cloquet en a cité une observation, il y a aussi deux sortes de hernies crurales. Quoique le pli de laine n’ait ordinairement de connexions immédiates qu'avec l'intestin grêle, tous les visceres du ventre peuvent émigrer dans ces hernies, à l’exception des reins qui sont les seuls qu’on n’y ait point encore vus.
Le rapport du pli de laine avec la terminaison de l'artère iliaque externe et la naissance de la fémorale qui en est lacontinuation , et qui correspondent l’une et l’autre à un travers de doigt au plus en dedans du milieu de sa longueur; ses rapports
avec la veine satellite de ces arières, qui est eu dedans , et
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poids des viscëres du ventre, qui fait fléchir et courber le lgaient inguinal où crural, et par suite le pli de laine :
avec le nerf crural qui esten dehors; sesrapports avec l'artère épigastrique et l'artère circonflexe de l’ilium qui naissent de la fin de l'artère iliaque externe, la première, en avant et en dedans, la seconde, en dehors; enfin ses rapports avec le cordon sus-pubien ; déjà rappelés, permettraient delierrces vaisseaux, en incisant la peau immédiatement au-dessus du ligament crural , dans l’étendue de deux pouces, et vis-à-vis le tiers moyen du pli de l’aine et dans sa direction; en repoussant en haut le cordon sus-pubien , et en parvenant jusqu’à ces artères, avec toutes les précautions qu’exige une opération aussi délicate, (Bogros, Thés. de la faculté de médecine de Paris, n° 153, 1825. ) Les rapports de l’artère fémoralé avec le pubis sur lequel elle repase permettent de l’y comprimer avec succès. La présence de l’épigastrique au-dessus du milieu du pli dé d’aine, sa présence en dedans des hernies inguinales externes et en dehors dés hernies inguinales internes, doit faire adopter le conseil qu’a donné Scarpa dans son Trailé des hernies, de débrider directernent en haut dans celles dont nous parlons, pour éviter la lésion de cette artère. Sà présence en dehors des hernies qui se font par l’ouverture intérieure du caal rural : la présence d’une de ses divisions les plus déliées en dedans de cetie ouverture; et derrière le ligarnent de Gimbernat; le renforcement de cette même division chez certains sujets, où elle remplace l’artère obturatrice ; la présence de l'artère circonflexe de l’ilium placée aussi en dehors du canal crural; la présence du cordon $us-pubien en avant et en haut ; enfin Ja présence des vaisseaux cruraux au-dessous et en arrière de ce même canal; l'entourent d’un cercle vasculaire, partout volu- | mineux quand l’obturatrice naît de l’épigastrique. T1 sémblé dès-lors que, dans ce dernier cas et même dans tous, 1e débridement d’une hernie crurale étranglée doive être fort dangereux. Il en serait ainsi, en effet, si l'opérateur chargé de l’éxé-
pÜ VENTRE. 145 voilà pourquoi on l'observe chez les gens dont le ventre est surchargé d'émbonpoint. On pent Re observer , quoique toins prononcée, chez un homme maigre , mais un peu avancé en âge , parce qu'avec le temps, lé poids des viscères abdominaux finit par relâcher le ligamentcrural , et le cour: ber sensiblement en bas (a) (A). ;
cuter ne connaissait tous ces dangers, ou agissait avec peu de précautions ; maïs Ces dangers s’évanouissent, pour ainsi dire, si l'opérateur est habile, prudent et sûr de sa main; et, soit qu'il débride en haut et en dehors, en dedans où en avant même , il peut éviter tout accident. Qu’il prenne un bistouri courbe, boutonné, grossièrement tranchant sur sa courbure, depuis son bouton jusqu’à trois lignes au-delà, bien affilé dans es trois lignes d’étendue qui suivent; qu'il ne fasse que commencer , avec le tranchant affilé du bistouri, l’incision des parties ligamenteuses qui étranglent la hernie, ‘et il en produira aisément l’éraillement, avec la partie dont le ‘tranchant est émoussé, Les vaisseaux fuiront alors devant son instrument, à peu près aussi incapable de les diviser que le bistouri à lime, de J.-L. Petit.
(a) La courbure du pli de l’aîne, la saillie du ventre en bas, prouvent que les viscères en pressent davantage les parois en bas qu’en haut, dans l’état ordinaire, et motivent suffisamment le précepte qui recommande aux chirurgiens de débrider toujours en haut les plaies du ventre qui doivent être débridées , afin d'éviter, autant que possible, la formation des hernies par les cicatrices, qui affaiblissent toujours les points où elles siégent.
(A) L’échancrure antérieure et supérieure du bassin estcourbe dans la plupart des statues antiques , et profonde ‘et régulière comme les ornemens de nos anciens meubles , dans FElrüs Vérus, 268 ; dans PAdrien, 276; dansles Hercules, 452 ét 450; : sur le Suivant de Bacchus, 485 ; surle Discobole, 504 ; surl'Hercule de F'arnèse, Elle se rapproche dayantage de lanature, sur
144 DU VENTRE. | Vous avez dù observer qué les anciens ont singulièrement systématisé les formes du ventre : mais ce sont surtout les méplats des muscles droits, les échancrures antérieures de la poitrine et du bassin, quelquefois les sillons latéraux du ventre et les plans sus-inguinaires qui ont captivé leur imagination et ont exercé leur goût pour les formes régulières
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le torse antique, l’Apollon Pythien et le Gladiateur, 262. On laretrouye encore régulièrementarrondie et profonde, quoique moins choquante, sur le Turc nu de la Révolte du Caire , par Girodet, et sur son Endymion. Elle forme un sillon courbe : plus léger, dans le Mercure, 265 ; dans le tableau de l’Incrédulité de saint Thomas par Salviati, [1184; ] sur l’Apollon du gouvernement de la reine , par Rubeus [690]; sur le Léonidas aux Thermopyles, de David.
Cette échancrure figure un angle tronqné sur le Tibre , 249: sur le Faune, 583; sur l’Athlète, 391, quoique les sillons en “soient un peu profonds pour un adolescent ; sur le Bacchus, 428 ; sur la statue colossale du Monte-Cavallo; sur l'Hercule tuant l’'Hydre, par le Guide [1046] ; sur un homme qui, dans le Déluge d’Ant. Carrache [925], implore , les bras étendus, Ja pitié du ciel, et sur un autre qui retire un vieillard des eaux. Elle offre le même caractère dans le Tatius de David, dans l'adulte de la Scène du Déluge par Girodet, probablement 4 cause de la pose de la figure.
Les anciens, et quelques artistes modernes , ont souvent marqué un second sillon courbe au-dessus de l’échancrure antérieure et supérieure du bassin, lequel aboutit à droite et 4 gauche au bas du sillon latéral. Telle est la disposition que l’on observe sur le Faune, 403; sur l’Hercule tuant l’hydre, par le Guide [1046]; sur plusieurs figures du Léonidas aux Thermopyles et sur le Tatius des Sabines, par David; sur V'Endymion de Girodet, où il forme une ligne d’une régularité compassée,
et symétriques. Ils auraient dû respecter davantage la nature, dans lés formes de l’échancrure de la poitrine, et les statuaires romains en particulier, dans celles de l’échancrure du bassin. Ils me semblent aussi avoir accordé au ventre un peu plus de hauteur qu’il n’en a réellement. Cette disposition me paraît sensible dans le Gladiateur. Elle donne beaucoup d'élégance et de svelie aux statues antiques; et
parmices chefs-d'œuvre, ceux où le ventre est modelé avec le plus de vérité, sont peut-être, avant toutes les äutres ; l'Ilissus, puis le Gladiateur, le torse antique, ensuite l’Apollon Sauroctone, le Germanicus et l’Apollon pythien (a) (A).
(a) Le ventre que nous venons de décrire, renfermant, sous des parois plus ou moins épaisses, des viscères creux qui peuvent contenir des gaz, des viscères massifs et pesans, comme le foie, enfin une grande cavité membraneuse, où des gaz et des liquides peuvent s’accumuler , rend des sons très-divers, quand on le percute dans les différens points de son étendue, sur ces divers organes, et dans ces diverses circonstances. M. Piorry a éludié ces sons nombreux, avec beaucoup de patience et de sagacité, dans ces derniers temps. (Foy. son ouvrage sur la Percussion médiate. )
(A) Sculpture moderne. Le ventre est d’une exactitude et d’une nature médiocre sur l’Esclave de Michel-Ange, 5, d’une nature plus noble dans son Esclave, 7, mais encore d’une exactitude imparfaite. Il est d’une grande beauté sur l’'Hyacinthe de Callamard , 27. L’échancrure du bassin est trop haute ou trop profonde, dans Îe Narcisse de Caldérari , 34. Des fossettes latérales, qui se montrent dans le sillon latéral du ventre , au moment de la flexion, s’observent sur les nations vaincues de Francheville, 51,65 , où le ventre manque d’ailleurs de beauté. Il est au contraire parfaitement exécuté sur l'Homère, de Roland, 55, d’ailleurs un peu inspiré sur l’antique. Il y a beaucoup
de vérité , mais peut-être trop peu d’action musculaire, dans le ventre du Milon du Puget, #7.
DES REINS OU DES LOMBIS
… La région des reins ou des lombes est quadrilatère et a la forme d’un losange. Elle est bornée en haut et en dehors par la région du dos ou par le sillon lombaire supérieur, qui, dbirbndit obliquement en dehors, depuis les dernières vertèbres du dos (1) jusqu’à la hanche (2), se courbe dans sa longueur, et correspond à la naissance des fibres charnues du muscle grand dorsal, faisant relief sur l’aponévrose lombaire (A); elle est limitée en bas et en dedans, par un autre sillon beaucoup plus évident, qui, de la rainure des fesses (3), remonte en dehors (4), et se recourbe de manière que la convexité de sa courbure regarde en haut ét én dedans. Ce sillon correspond à la crète iliaque. ILest produit par lerelief que le grand etle moyen fessier font, au dessous de l’angle postérieur et de la crête de l’ ilium auxquelsils s’attachent. ll offre à peu près vers le milieu de sa longueur, une fossette que je désigne sous le nom de lombaire latérale (5) (a). Elle est formée par l’inflexion que la crête de l’os des iles présente
(A) Le sillon lombaire supérieur est très-prononcé sur le Ti: bre, 2/95 sur le Gladiateur; sur l'Hercule, 450; sur l’Hercule de Farnèse où il est bien rendu ; sur le Suivant de Bacchus, 485. On l'observe aussi sur un homme qui, dans le Déluge d’Ant. Carrache, tourne le dos au spectateur [925]; sur l'aîné des Enfans de la scène du Déluge par Girodet[8o], où cette forme est trop décidée pour un enfant, aussi bien que la plupart des saillies musculaires qu’on y observe.
AS) PIS
(a) Les fossettes lombaires latérales se trouvent à un travers
de doigt au-dessus de la base du sacrum, c'est-d-dire, prés
Du VENTRE. 147 autiers-postérieur de sa longeur, et dont le:sinus est tourné en dehors (A). |
Des quatre angles qui réunissent les côtés de la région Jombaire,, l’inférieur correspond à la rainure creusée entre Jes fesses: l'est très-étroit et très-profond (a); le supérieur correspond au sillon du dos , qui est large’et profond; les deux
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que-au niveau de l'angle sacro-vertébral des accoucheuts. C’est
une indication utile, pour mesurer avec exactitude, au-dehors, le diamètre antére-postérieur du détroit supérieur du bassin. Par lt, en effet, on sait au juste où il faut appliquer, en arrière, la branche du compas d'épaisseur. |
(A) Le sillon lombaire inférieur est ‘bien rendu sur le Tibre, 49; sur le Gladiateur, sur l’'Hercule, 450 ; sur le Suivant de Bacchus, 485; sur un homme qui tourne le dos au spectateur, dans le Déluge de Carrache [927]; sur l’aîné des enfans de la Scène du déluge, par Girodct ; sur un des jeunes gens, dans le Léonidas aux Thermopyles , par David.
Quant aux fossettes lombaires, elles sont distinctes sur.le Tibre, 249; sur le Gladiateur, sur le Suivant de Bacchus ,
4S5 ; sur un homme qui, dans le Déluge de Carrache, tourne ‘le dos au spectateur [927]; sur un des jeunes sens du Léonidas aux Thermopyles, et sur un adolescent gardant un cheval, à la gauche du tableau des Sabines, par David.
(a) L’angle lombaire inférieur, en descendant jusqu’à la rainure des fesses, parvient à la base du coccyx. Il répond, par conséquent, à l'ouverture inférieure du .sacrum, aux dernières ramifications des veines intra-vertébrales, aux cinquièmes etsixièmes nerfs sacrés , qui sonttres- déliés , Mais nullement aux gaînes arachnoïdiennes, qui descendent beaucoup moins bas. Aussi, je avoue, je ne comprends point comment. l'arachnoïde pourrait être ouverte par les eschares, gangre= peuses du sacrum, qui s’obseryent dans les longues maladies, ainsi que M, Blandin affirme l'avoir conétaté, (Anut, lopogTap.
angles externes, moins marqués ou presque effacés , s'étendns au-delà des fossettes lombaires latérales , et limitent e en arrière la région des flancs (A) (1).
* Unsillon très-profond partage, de haut en bas, la région a reins par le milieu. Il est parfaitement droit comme la colonne lombaire à laquelle il correspond. Trois ou quatre saillies osseuses s’y montrent ordinairement d’une manière assez distincte , ce sont les apophyses épineuses des vertèbres lombaires (a). Ge sillon se creuse, vers l’apophyse épi- :neuse de la dernière vertèbre des lombes (2) , d’une dépres.
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(A) On trouve des exemples des angles lombaires externes sur toutes les figures citées dans la note A, page 147, et aussi sur l'Hercule de Farnèse, où la région lombaire est très-distincte.
(a) La saillie des apophyses épineuses des vertèbres des lombes, élant ordinairement assez prononcée, et plus que Ja même saillie ne l’est au dos, il est plus aisé d’y reconnaître la directivn de la colonne vertébrale. Néanmoins, il peut arriver que l’embonpoint ne permette pas d’en juger, en parcourant du doigt la série des apophyses épineuses, comme je l'ai dit plus haut, p. 96.Alors, il faut marquer à l'encre les différens points où l'on sent, au toucher, la saillie des apophyses épineuses, et suspendre ensuite un fil à plomb derrière la rainure du dos, pour juger le rapport des taches d’entre marquées sur la peau. — L’épaisseur de la colonne vertébrale dans la région des reins, la force des liens qui en unissent les pièces, ne doivent pôint faire désespérer de son redressement chez les bossus. J’en ai prouvé la possibilité dans un ouvrage où j'ai discuté sévèrement cette matière, que jai méditte d’une manière toute spéciale, (Voy. Gerdy, Traité de bandag., machines orthopédiques, p- 485.) Depuis la publication de cet ouvrage, des succès obtenus par M. Bouvier, par d’autres et par moi-même, enfin, sont venus démontrer encore Ja puissance de l’art, sur les
Sion lombaire médiane, produit de l’union anguleuse de la portion lombaire de la colonne vertébrale , qui est à peu près vertiticale , avec le sacrum qui descend très-obliquement, en arrière (À) (a).
Sur les côtés du sillon médian des lombes se dessinent de: bas en haut, en relief large et saillant, deux masses musculaires sacro-spinairegrobustes (1), très-distinctes dans la station debout. Elles sont formées par les muscles sacrolombaire, long dorsal , lombo-dorsal et inter-transversaireépineux. Cette masse est limitée en dehors par le sillon laté= #al des reins (2) (B), ou lombaire latéral (b), qui aboutit en.
difformités des bancals et des bossus, assurer le bonheur d’une foule de jeunes filles, en ranimer espérance dans un plus grand nombre encore, et consoler la tendresse des mères justement alarmées. Voilà les ayantages que nous opposerons à quelques accidens prônés par la malveillance, pour déprécier les méthodes orthopédiques.
(A) Je dois répéter, pour le sillon lombaire médian et pour sa fossette , ce que j'ai dit dans la note À de la page qui précède immédiatement celle-ci. | .
(a) La fossette lombaire médiane répond à l’apophyse épi-
neuse de la cinquième vertèbre lombaire, ou immédiatement au-dessus. Lorsqu'elle s’allonge en sillon, comme il'arrive quel< quefois, ses rapports deviennent moins précis.
(B) Le sillon lombaire latéral est rarement exact sur les an: tiques, comme on peut le voir, par exemple, sur l’'Hercule de
Farnèse, sur le Tibre, 249, etc. Le Gladiateur conserve ici sa supériorité accoutumée. La nature se rencontre, avec toute sa vérité, dans un jeune guerrier, à droite du tableau de Léonidas aux Thermopyles [38].
:_ (4) Les rapports du sillon lombaire latéral ave le rein , qui le dépasse de deux doigts en dehors, et qui ne repose que par son extrémité supérieure devant la douzième côte ; la minceur des
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hautà l'angle des côtes, et s’y continue avec le sillon latéral
ne
parois de la région des lombes Le long de ce sillon et surtout en. dehors; le peu de nerfs et le peu de vaisseaux que l’on y rencontre; la facilité qu’on a de détourner les premiers et de lier les seconds, quand les uns et les autres méritent cette précaution par leur volume ; la facilité avec laqu au moyen d’une incision verticale d'environ trois nn À parvient jusqu’au relt, jusqu’à ses vaisseaux, à l'aorte même; m "engagent à pro= poser la section des lombes, ou, si l’on veut , la {ombo-section, pratiquée le long et immédiatement en dehors du sillon lom= bäire latéral , comme une opération simple, facile, peu doulou= : reuse, peu dangereuse par elle-même , pouvant remplir plusieurs indications thérapeutiques importantes, et ouvrant la voie à d’autres opérations, et particulièrement à la néphrotomie, que l’on regarde comme impraticable, parce que l’on ne connaît pas de voie sûre et commode pour arriver jusqu’au rein. Chacune de ces propositions paraîtra sans doute bien sin- . gulière; peut-être quelques-uns y verront-ils de la folie! Prou= vons donc que cette opération est possible, facile et innocenie dans son exécution, utile et avantageuse dans ses résul- D, eo On ne regarde la section des lombes comme impraticable, de parce que l’on supposele rein situé plus haut qu'ilne Pest réellement, et qu’on est persuadé de l'impossibilité de parvenirjusqu'à cetorgane, parleslombes,sans traverser des parties fort épaisses, sans couper beaucoup de nerfs et d’artères volumineuses qu'on ne saurait lier; sans blesser des organes importans , comme le colon , comme le péritoine, le foie, la rate, et même l'aorte ; enfin, sans pratiquer une opération des plus difficiles et des plus dangereuses : objections qu’Hévin a répétées d’après une foule d'auteurs (Mém. de l’ Acad. de chir., t.3, part. 2, sect, 2),æt qu’on répète à l’envi de nos jours, d’après Hévin. Toutes £es . craintes sont chimériques, et elles le sont tellement qu’on peut, les yeux fermés, découvrir le rein, en un instant, sur le cadayre » Sans Mec aucun des organes renfermés dans l'abdomen.
DU VENTRE 151 du dos. Par en bas, ce sillon lombaire latéral aboutit à la fos-
On peut même encore, et toujours sans y regarder, lier les vaisseaux du rein, et l’aorte elle-même, comme je l’ai pratiqué plusieurs fois. Ar ER Sans doute on n’opposera pas à l'adresse que lon pourrait vouloir mé supposer un moment, l'infructueux éssai de J. Douglas sur le cadavre d’un néphrétique : on ne ferait que prouver le vice de sa méthode, que je ne conteste point. Mais peut-être m'opposera-t-on le danger de la section des artères ét des nerfs lombaires sur le vivant. Le danger de la séction des artères lombaires ! Mais coupât-on deux et même trois
d’entre ces artérioles. qu’il serait aisé detles lier au besoin; car.
cette opération est encore facile sur le cadavre. Lé danger de la section des nerfs lombaires! Mais tout au plus sera-t-on obligé de couper le premier de ces nerfs, car on le détourne souvent en bas ét en dedans avec facilité. Sa section d’ailléurs ne paraît pas devoir entraîner le moindre accident, tant les parties où il se distribue sont abondamment pôurvues d’autres nerfs. L'expérience au réste confirme ces prévisions, Carles plaies non pénétrantes des lombes ne sont pas plus graves que cellesdes autres régions. La 149° obs. de Lamotte, et la 1°° obs. de Lafitte, ‘entr’autres ( sur la néphrotomie dans les Mém. de l’Acad. de chir., . 2, p. 162), prouvent la justesse de cette opinion. Reste donc , comme conséquence, la possibilité, la facilité, et je dirais presque l’innocuité de la section des lombes: Voyons maintenant si elle peut être utilé et ayantageuse, et si la néphrotomie peut l'être elle-même. | Cette opération et la néphrotomie peuvent être utiles, et sont indiquées, 1° toutes les fois qu’un abcës du rcin fait saillie dans Ja région des lombes. Tousleschirurgiens sont d’accord à cet égard, et une foule d’ébsérvations prouvent que ce n’est pointsans fondement ( Fby. les obs. de F. de Hilden , c. 6, obs. 44; de Cossé dans F. Collot, de P Opér. de la tail., p. 66; de H. Roonhuysen, Obsere. chir., part. x, obs. 22; de Lavater dans Heister, C. 150,
S 61 ; de Ledran Obsero.,t. 2, obs, 68; de Lafitté ; obs. 1°° dans
sette de même nom, En dehors de ce sillon larégion desreins
Mém. de l’Acad. de chir.,t. 2, p. 16a , et Hévin, ibid., part. 1", sec. 2,t. 9, p. 282). — 2° Elles sont indiquées, même lorsque l’abcès , encore profond , ne se décèle à l'extérieur que par un empâtement œdémateux, une fluctuation sourde, ét elle doit être faite de bonne heure, pour éviter la migration du pus dans le bassin (Hévin, loc. cit., 526 ).—3° Ces opérations
sont bien mieux indiquées encore, lorsqu'une fistule existant déjà à la région lombaire , et s’oblitérant en totalité ou en partie, donne lieu à des accidens, ou lorsque, permettant la
libre introduction de la sonde par un trajet direct, elle laissen
sentir des calculs (voy. l’obs. 1°° de Lafitte, déjà citée). —
4 La section des lombes et la néprhotomie sont certainement indiquées, lorsque l’uretère est oblitéré, que le cours des urines est suspendu, que le rein distendu menace de se rompre et expose la vie du malade, toutes circonstances qui deviennent assez évidentes dans certains cas, pour qu’un chirurgien instruit puisse les reconnaître avec certitude. — 5e Elles le sont encore dans les néphirtes calculeuses qui tourmentent les malades de douleurs atroces, empoisonnent leur existence, leur inspirent des idées de suicide, ou les conduisent au tombeau par le marasme et d’affreux tourmens. —6° Ces opérations seraient bien mieux indiquées, si l’on parvenait à reconnaître , au toucher, un corps dur dans la région du rein, comme cela pourrait bien être arrivé au médecin Chapelle, cité par G. Bauhin (Foy. Hévin, Loc. cit., p- 329), vu que la région des lombes est beaucoup plus mince en dehors qu’on ne l’imagine. Il en serait de même encore si l’on parvenait à s’en assurer par une espèce d’acupuncture ; si sur tout on pouvait déterminer, par des pressions convenablement dirigées, une crépitation qui annoncerait plusieurs calculs mo. biles, et donnerait plus d'espérance de succès. | Vainement on objecterait le danger des plaies des reins sien ne prouve qu’elles soient réellement dangereuses quand elles n'atteignent point les gros vaisseaux de ces organes. Des obser-
nn.
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reste déprimée, par suile de la structure, plus aponévrotique que charnue, des lombes en cet endroit.
retaper
Yations nombreuses attestent, au contraire , qu'elles peuyent guérir parfaitement, et on aurait dû le prévoir (Woy. Fallop., 1. de Fulner. capit., c. 123 Bonh. de Vulner. lethal; Gemma,
JL. 1, c. 1 3 Comoc. Dodonœus, in Scholl., ad cap. 82, Obs.
méd. ; L. Heister, Inst. chir., ©. 150, $. 16; Lamotte, Chir., obs. 247, t. II, p. 129; Haller, Opusc. pathol., obs. Go; Boyer, loc. cit., t. 9, 454). Vainement on objecterait la forme bizarre de certains calculs, qui, jetant leurs branches dans les différens calices, ne peuvent être extraits qu'avec beaucoup de peine, ou même ne peuvent l'être en aucune manière. Ces cas sont des exceptions, et ils ne doivent pas plus arrêter le néphrotomiste dans ses tentatives, que les calculs enchatonnés de la véssie n’arrêtent le lithotomiste dans les siennes. 4
Que le rein étant donc mis à découvert par la section des lombes , on l’explore avec Les doigts pour s’assurer de l’état où il se trouve; s’il contient réellement une pierre , et surtout s’ilen contient plusieurs, qu’on l’ouvre par son bord convexe, qu’on le débarrasse avec les doigts ou au moyen de pinces, s'il est possible, et en prenant d’ailleurs toutes les précautions convenables. Si l’on ne peut y parvenir, qu’on ne s’alarme point : le cas n’est pas sensiblement plus grave qu'avant l’opération, aucun organe essentiel à la vie n’a été lésé, peut-être même l’état du malade est-il plus favorable. Le rein n’est plus distendu, ou l’est moins, depuis qu’il est ouvert, et l’urine s’écoulera librement au-dehors. Qui peut calculer d’ailleurs l'in
_fluence de cette espèce de débridement sur les douleurs népbré-
tiques dont le malade était tourmenté ?
Qui pourrait encore assurer qu'avec le temps, un calcul im: mobile ne s’ébranlera pas, qu’on ne pourra pas aider lanature , par la dilatation graduelle et prudemment exécutée du rein
ouvert, ou par toute autre manœuvre que les circonstances suggéreront à un chirurgien habile ?
: 194 DU VENTRE, DES FLANCS. Li
Les flancs sont les régions latérales du ventre. Ils sont interceplés entre la base de la poitrine et la hanche ; entre le sillon latéral du ventre , ét les régions lombaire et dorsosous-scapulaire, Les limites supérieures des flancs sont ordinairement peu distinctes; tout au plus s’expriment -elles par un sillon très-léger, large et superficiel, qui semblé produit par les inflexions latérales du corps, et qui se porte directement en arrière (1) (A). Il n’en est pas de même par en
5%. Parmi les indications qui réclament impérieusement, et sans retard, la lombo-section , je dois mentionner la nécescité de lier les vaisseaux du rein, dans les plaies de cet organes, compliquées d’une hémorrhagie qui menace le malade d’une mort prompte ou d’un épanchement funeste dans l’abdomen; peut-être puis-je ajouter, pour certains cas pressans, fort rares à la vérité, la nécessité d’ampauter le rein ; dé lier laorte, de comprimer la veine cave ou de la lier aussi.
Quelle audacieuse chirurgie ! s’écriera-t-on peut-être: qiclis audacieuse chirurgie !.... et si un rein calculeux, se fondant par la suppuration, conduisait le malade au tombeau par une émaciation et un dépérissement que l’on ne pourrait arrêter ; si l'aorte ou la veine cave blessée ; la mort semblait déjà s’em parer de sa victime palpitant encore dans ses mains , la lui abandonneriez-vous sans combat, ou craindriez-vous une opération peu douloureuse, plus simple, plus facile , et réclamée plus impérieusement encore que la ligature de Paorte, pratiquée par A. Cooper, ou telle grave opération césarienne qui a ramené à la vie une malade léguée à la mort, comme ‘une proie qu’on ne pouvait plus ui disputer ? eye]
P. III, 102, 103. (PAL
(A) Ge sillon des flancs -ést devenu , entre les mains del ar tistes de l'antiquité, la source d’une forme conventionnelle. Ils l'ont si profondément creusé, qu’on le croirait produit
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bas + la hanche dessine là, d'avant en arrrière, un relief demi-circulaire très-prononcé (1). Ce relief, au premier abord, paraît formé par la crête iliaque; telle est en effet sa disposition chez les sujets maigres (a). Cependant, chez les sujets dont les muscles ont un grand développement , c'est . moins la crête iliaque elle-même que les muscles larges de l'abdomen, à leur insertion sur ce bord osseux, qui produisent ce relief; car le sillon de la hanche , qui le suit en-dessous, est creusé précisément en dehors de la crête de l'os des îles, et sur sa partie la plussaillante. Ce reliefesttrop fort , et le sillon qui le suit, trop profond, sur les antiques ; il s’unit en
par l'insertion du muscle le plus superficiel du flanc, à une côte qui serait horizontale : or il n'y a là, ni insertion musculaire, ni côte horizontale. Cette exagération est on ne peut plus sensible dans l’Hercule de Farnèse, dans le Torse antique, dans l'E. Vérus, 268 ; dans l’Adrien, 276; dans le Mercure ,,297; dans le Suivant de Bacchus , 485; LEA le Discobole, 04 ; dans le Silène, #09, et une foule d’autres. Cependant, il est des figures antiques où ce sillon est aussi léger que dans la nature, et aussi superficiel. On en trouve un exemple sur PApollon du Belvédère, sur PAntinoüs, sur lHlissus,; où il est parfait. Mais ce n’est pas seulement en lui donnant trop de profondeur, que les anciens statuaires de la Grèceet de Rome se sont éloignés de la vérité : c’est aussi en le plaçant trop haut, comme on le voit dans le Gladiateur, 262; dans le Discobole, 704; dans l’Hercule de Farnèse , dans le Torse antique , dans le Monte Cavallo, et daus beaucoup d’autres statues où lé flanc prend alors trop de hauteur.
A lexcéption de Girodet et de quelques autres , les artistes des temps modernes ont tous évité cette forme adoptives
(1) P. XIE, sur, vr2; P, IT, 125, 124. b,:
(a) La saillie que la crète iliaque fait en dehors, lexpose aux fractures. Cette saillie est aussi un des points où les fractures de Pilium sont le moins difficilés à reconnaître.
outre par un angle beaucoup trop prononcé avec le pli de l’aine : ce sont encore là autant de formes adoptives, qui n’ont même rien de beau ni de gracieux; aussi, à l’excep- | tion de quelques artistes et de Girodet en particulier , per- . sonne ne me paraît avoir cherché à les imiter, depuis la renaissance des arts.
La surface du flanc est concave de haut en bas, chez les personnes maigres, et droite ou convexe chez les personnes dont le ventre est chargé d’embonpoint. Elle est convexe d’avantenarrière chez tout le monde. Enfin chezleshommes musculeux et un peu maigres, de la nature du Gladiateur par exemple , elle forme , par suite de la superposition en cet endroit des plans charnus des muscles larges du ventre, un excès d'épaisseur qui fait relief sur le ventre en avant et sur la hanche cn bas. Cependant je ne l’ai jamais vu aussi prononcé que dans la plupart des statues antiques, bien que j’aie vu des bras et des jambes qui ne leur auraient rien cédé pour l'énergie des formes musculaires (A) : cet excès de dévelop-
(A) Le relief des flancs, c’est-à-dire de la portion charnue du grand oblique du ventre sur l'os de la hanche, ne manque pourtant pas tout-à-fait de vérité sur le Tibre, 249; sur l’Antinoüs, 234; sur le Gladiateur, 262; sur le Mercure, 263; sur les Athlètes, 591 et 595; sur le Faune, 403 : maisilena davantage encore sur l’Apollon Pythien , et surtout, parmi les antiques , Sur le fleuve Ilissus. Il n’en manque pas non plus dans les ouvrages des peintres modernes : sur l’Hercule tuant l'Hydre, par le Guide [1046]; sur plusieurs figures du Déluge de Carrache [027]; sur l’Apollon du gouvernement de la reine, par Rubens [690]. Mais il est exagéré, comme dans la plupart des antiques, sur le Turc nu de la Révolte du Caire, par Girodet [81]; il l’est moins sur l'adulte de la scène du Déluge [801]. On voit d’ailleurs distinctement dans ces deux figures ; au-dessous du relief des flancs, la crête de l'os de la hanche. Gctte
‘pement est analogue à l’excès de volume du grand pectoral, exagération que j'ai signalée plus haut (A).
Le bassin, qui termine le tronc en bas , comme la tête le termine par en haut , semble appartenir autant aux membres inférieurs qu’au tronc lui-même. Nous allons en décrire les _ formes en l’examinant successivement par devant, par derrière, en dehors, et enfin en bas.
Le bassin ne présente par-devant qu’une région étroite :
disposition doit être fort rare, car je ne l’ai jamais pu rencontrer sur la nature, et je crois ne l'avoir vue que sur un trèspetit nombre de figures , peut-être même exclusivement sur le Suivant de Bacchus, 485. Le sillon qui contourne la hanche, d’arrière en avant, est trop profond, et uni à angle trop droit et trop marqué avec le pli de l’aine , sur le Mars , 260; sur VE. _Vérus, 268; sur l’Adrien, 276; sur le Mercure, 297; sur le Suivant de Bacchus, 485; sur le Discobole, 704. Il est trop profond pour un adolescent sur le Faune, 383. Il s’unit à anglé: peu naturel avec le pli de l’aîne, sur le Turc nu de la Révolte du Caire, par Girodet [81], ce qui tient , au reste, à la perspective de la figure.
(A) Sculpture moderne. Le flanc droit manque peut-être de
vérité sur 1 7, de Michel-Ange. Il est inspiré de l’an-
ique sur l'Hyacinthe de Callamard, 27, où il est d’ailleurs d’une grande beauté. Il est moins beau, mais plus vrai, dans l'Amour de Bouchardon, 31. Il me paraît trop étroit, par suite de l’excessive élévation de la hanche, sur le Narcisse de Calderari, 54. Les flancs ne valent pas mieux que le ventre dans les nations vaincues de Francheville , 37, 49» 51, 65, et dans son
David, 68. Ils sont très-bien rendus dans ÉHoutéod de Roland, 95. Ils manquent peut-être un peu d'énergie, proportion nellement aux jambes , dans le Milon du Puget, 77.
158 DU PASSIN.
c'est la région des pubis (1). Elle est circonscrite en haut
par le milieu de l’échancrure supérieureet antérieure ‘dû bassin , qui la limite en ce sens (2); en bas, par les organes. | de la génération, qui se trouvent à son angle inférieur; en dehors, par le pli des cuisses (3), qui en forme les côtés et : se continue en haut avec le pli des aines (4), dont il. semble n'être qu’une division inférieure. Elle est plus où moins saillante; et, au moment de la puberté, elle s’ombrage de poils, qui y portent de l'obscurité et en voilent les formes. Néanmoins, elle se montre toujours large et saillante chez la femme, ainsi que je le dirai dans la seconde partie de cet ouvrage , lorsque je décrirai les caractères physiques et extérieurs qui la distinguent de l’homme.
Le bassin ne présente, par-derrière, que les fesses très-
saillantes dans ce sens (5), et la rainure profonde qui les
sépare (6). Gette disposition tient à ce qu’entreles fesses, il ne se trouve que le sacrum et le coceyx revêtus de tissu liga-
menteux , tissu généralement peu épais, tandis qu’en ‘de- ‘hors se trouve le grand fessier , qui offre à beaucoup d’é-
paisseur, et qui fait par céla même un relief très-considérable, surtout lorsqu'on est debout (a). |
Sur le bassin, en dehors, se voient les trois régions de la hanche, de son articulation et de la fesse. La hanche est proprement la partie la plus élevée des os du bassin sur les côtés (7). d'en ai décrit la disposition à l occasions flancs, dont elle forme les limites par en bas.
(5) P. Is 112, P, HE, 122, P. IT, 125, 124.
(a) Malgré la saillie des fesses en arrière et en bas, malgré la profondeur de la situation du coccyx dans la raïnurebdes fesses, et quoiqu'il se dirige en avant vers la cavité du bassin; il peut être atteint par les violences extérieuresiquitfrap-
st 18h "M
L'articulätion de la hanche proémine en large saillie au-dessous de l'angle antérieur de l’osilium ; je nommerai ce relief saillie du trochanter (1) (a). Elle est si prononcée que c ’estlà que lé bassin a sa plus g grande étendue d’un côté à l’autre, et non point au niveau des crêtes iliaques ou des hanches proptement dites, ainsi que beaucoup de personnes parais sent le croire. Cette saillie, chez les personnes maigres et dontles muscles ont peu de développement, se détache d'une Manière isolée de celle de la hanche proprement dite. Elle est séparée de celle-ci par une dépression plus ou moins profonde, qui correspond au moyen fessier et au tenseur de l’aponévrose fémorale , trop minces peur remplir le vide qui existe sur le squelette, entre le grand trochanter et la crête de los des îles. La grande saillie de l’articulation de la hanche est due aux connexions de la tête du fémur , du col de cet os et du grand trochanter , toutes parties placées en dehors les
pent le bassin en bas et en orrière , et disloqué, dans les pièces qui le composent, comme le disait Lamotte, et comme il en à rapporté un exemple curieux (Chir., obs. 350.). Ces luxa= tions étant ordinairement produites par des contusions assez fortes, et la pudeur, qui devient un sot préjugé chez les fem= mes dans cette circonstance , les leur faisant dissimuler ou caéhet au médecin , il en résulte souvent des abcès considérables, de graves accidens etmême la mort, ainsique le prouvent les observations de J.-L. Petit, (Mal. des os, ch. V, lux. du CR PE
(a) La saillie du trochanter l’expose aux violences extérieures , et par suile elle y expose le col du fémur et l'articulation iléo-fémorale elle-même. Aussi les chutes sur le grand trochan: ier paraissent-elles , à Sabatier et au professeur Boyer, une forte présomption de la fracture du col du fémur. Élles causent aussi une Contusion des surfaces arliculaires qui exige des soins,
vw
unes des autres. C'est un des points, peu nombreux, où les saillies du corps ont pour base une éminence osseuse. La fesse, qui vient derrière le grand trochanter, est limitée, en arrière et en dedans, par la rainure qui la sépare de l’op-. posée ; en dehors, par l’articalation de la hanche; en haut, par le sillon lombaire inférieur (1) et le sillon de la‘hanche qui le prolonge en avant ; en bas, par un pli demi-circuluire, à peu près horizontal (2), qui l’embrasse dans sa courbure. La fesse est fort saillante, en bas surtout (3), et déprimée en dehors (4) (A). La saillie qu’elle fait en arrière est produite par l'excès d'épaisseur du muscle grand fessier en cet endroit. Sa proéminence en bas est produite essentiellement par la tubérosité de l’iskion , qu’enveloppent le bord inférieur du même muscle grand fessier et beaucoup de tissu cellulaire graisseux. Sa dépression en dehors, derrière le grand trochanter, très-visible chez l’homme debout, tient à ce qu’on ne trouve alors, derrière l’éminence osseuse, que l’aponévrose du bord antérieur du orand muscle de la fesse. Quoique très-robuste, elle est cependant beaucoup moins épaisse que ce muscle lui-même. Cette aponévrose est alors en cet endroit, parce qu’elle y est attirée et amenée pendant la station, par l’action du muscle grand fessier contracté (a). |
(A) La dépression de la fesse est bien rendue sur l’Antinoüs à droite, 254; sur le Gladiateur à gauche; sur le Mercure, 265 ; sur l’Hercule, 4532 ; sur le Suivant de Bacchus, 485; sur l'adulte de la scène du Déluge, par Girodet [80]; sur un jeune homme à droite du tableau de Léonidas au Thermopyÿ= les, par David, et sur un jeune adolescent, gardant un cher val, à la gauche de son tableau des Sabines.
) La grande épaisseur des os qui forment le bassin ÿ la iorce
Le bassin ne présente en bas qu’un sillon étroit, où l'on peut cependant distinguer, en avant les caractères des sexes, ensuite le périnée , et ar en arrière , l'ouverture de l’anus ou dufondement. Des poils ombragent toutes ces parties, mais surtout les organes de la génération. C’est, pour ainsi dire,un voile de pudeur, sous lequel se dérobent aux yeux ces organes déjà cachés par leur position; et, chose remarquable, c’est au moment même où ils s’éveillent et sortent, si j'ose parler ainsi, de leur chasteté primitive, où la différence du sexe peut déjà exciter la passion de l’amour, que la nature les couvre d’un voile qui , en trahissant leur puissance nouvelle, ne fait qu’enflammer l'imagination , et allumer davantage la plus impérieuse de toutes les passions. Respectant la décence mystérieuse dont la nature semble s’être environnée ici, et plus encore la décence de nos usages, je me serais dispensé de parler, dans cet ouvrage, des organes de la génération de l’homme, si les artistes ne les présentaient souvent à nos
regards : mais je n’en dirai que peu de mots.
Les organes extérieurs de la génération de l'homme se réduisent au pénis et au scrotum. Le pénis, dans le repos des passions, reste suspendu à la région des pubis, au-devant du scrotum qu’il ne dépasse point en bas, ou qu'il dépasse rarement. Par suite de la manière dont il est at-
_taché aux pubis, il se renverse ordinairement sur lui-même et présente l’un de ses côtés en avant.
OR des liens qui les unissent , l’épaisseur des parties molles qui les couvrent, exigent des violences très-énergiques, pour que ces os
puissent être fracturés ou luxés; la profondeur de la plupart des points de leur surface rend le diagnostic de leurs fractures fort difficile ; et la violence des chocs qui les fracturent et les déplacent, produit, presque constamment , des lésions fort graves des parties intérieures et extérieures ln bassin, qui ame -nent la mort des malades:
| 164 DÉS MÉMÉRES,
: Lescrotunt. , suspendu derrière le pénis entre les des abdominäux:et devant:la région étroite du périnée ; offre; sur lé milieu de sa TN une sorte de couture verticale
_que l’on nomme raphé , et sur les côtés deux renflemens , plus
où moins. prononcés suivant les sujets, qui correspondent aux testicules renfermés dans le scrotum , comme dans deux bourses réunies et attachées l’une contre l’autre. Le sérotum se termine par une courbure, qui descend ordinairement un peu plus du côté gauche que du côté droit, parce que le testicule correspondant nt lui-même plus bas que éelui du côté opposé.
Is sont composés de plusieurs fractions où mémbres plus petits, réunis par des articulatlons intermédiaires. Nous décrirons séparément chacune de ces fractions , et même chacune des principales articulations qui les unissent, parce que celles-ci sont du‘ plus haut intérêt pour les artistes ét pour Jes chirurgiens , par les formes nombreuses qué l’on y observe. Chacune des fractions des membres est plus ou moins comprimée dans deux sens opposés, en sorte qu’elle offre au moins deux surfaces et deux bords, en sens inverse, Ges surfaces ne sont point uniformes, Elles présentent en général des reliefs qui correspondent à des muscles , et des dé pressions quirépondent à leursintervalles, etenmême temps aux cloisons inter-musculaires , aponévrotiques, de leurs. gaines; et c’est en grande partie, aux gaînes, dans lesquelles les muscles des membres sont pour la plupart enfermés : qu’ils doivent les plans distincts sous lesquels ils se dessinent à l’extérieur. Dépouillés de ces gaînes , en effet ; ils se. presseraient lés uns les autres, etse confondraient peut-être en une seule et même masse, Les gaînes leur conservent aussi
DES MEMBRES SUPÉRIBURS. 165 la direction qu’ ils présentent , t que la contraction pourrait changer dans quelques points (a).
DES MEMBRES SUPÉRIEURS
Ils sont formés de plusieurs parties très-distinctes , et placées les unes à la suite des autres. Ce sont l’épaule , le bras, l’avant-bras et la main; puis les articulations qui unissent toutes ces parties. L'épaule ayant été décrite avec le
(a) Les gaînes des muscles jouent un grand rôle dans la gras
vilé des inflammations profondes des membres. Elles étran- ‘
glent les muscles enflammés , elles incarcèrent les produits de
la Suppüration qui se développe autour de ces muscles. I én résulte que lorsqu'un abcès se manifeste à l’extérieur, et
qu’on l’ouvre } il n’en sort que le pus contenu dans la gaîne
atteinte par le bistouri; et alors pour évacuer les autres, le chirurgien attend que, leur suppuration aboutissant à la peau, il puisse lui donner issue par de nouyelles ouvertures. La con naissance de ces gaînes permettrait d'éviter, dans certains cas, ces ouvertures différentes, que l’on voit souvent multiplier à l’excès. En effet, par une même ouverture de la peau, on pourtait fréquemment inciser, au besoin , plusieurs gaînes , éviter des douleurs, des cicatrices aux malades, dernier avantage qui nest pas sans importance chez les femmes. —- La connaissance de ces espèces d’étuis est d’ailleurs utile, pour parvenir aux vaisseaux des membres que l’on a besoin de lier. Comme
les lames aponévrotiques qui les composent; se présentent à
Chaque instant sous le bistouri, dans l’épaisseur des membres, elles fournissent des jalons précieux au chirurgien qui les connaît, tandis qu’elles n’offrent que des obstacles à celui qui ne les à point étudiées. Ce sont, pour le premier, des guides
qui lui montrent son chemin ; pour le second, des barrières qui
Je lui cachent et l’égarent. Ces gaînes ligamenteuses méritent donc, a plusieurs titres , toute notre attention ; aussi nous leg décrirons toutes avec soin, quoique d’une manière abrégée,
fl
tronc, aux formes duquel elle se rattache entièrement , nous n’en parlerons plus, et nous allons seulement décrire son articulation.
Cette articulation constitue , presque à elle seule , le moi- #non Ou lé sommet de l'épaule (1). Elle en est la partie la plus distincte , et forme, en haut et en dehors, une saillie arrondie , qui semble tenir au bras et à l'épaule par une base triangulaire, à cause qu'elle est produite par la tête arrondie de l’humérus, proéminant à travers le deltoïde, muscle fort épais et triangulaire (A). Le moignon de l'épaule est limité, en haut, par la clavicule (2), l’acromion et l’épine du scapulum; en avant et en dedans, par la fossette sous-claviculaire (3); en arrière, par un relief oblique en bas et en dehors (4).
Aux limites supérieures , se montre souvent une saillie dure et très-prononcée (5), appartenant à l'extrémité externe de la clavicule , qui s’élève au-dessus de l’acromion, probablement sous l'influence des contractions réitérées du muscle trapèze. de l’ai déjà mentionnée, en parlant des li-
(A) Ce plan triangulaire du deltoïde est un peu court dans l’Antinoüs, 254 ; dans le bras droit du Gladiateur, 262; dans l’Apollon Pythien, et sur beaucoup d’antiques; carles statuaires de l'antiquité ont souvent adopté cette forme, qui n’est pas sans élégance. Il est parfaitement rendu sur le Laocoon.
P.1, 11, HI, 37. (5) P.I, LU, 45. (4) P. II
(9) P.T, XF, HF, 37. |
mites inférieures du cou. dai vu plusieurs fois celle saillie produite par un épaississement, pour ainsi dire fibro-cartilagineux , de la capsule ligamenteuse (a), qui réunit la clavicule et lacromion en haut de l'épaule. Cet épaississement pourrait bien coïncider avec l'habitude de porter des fardeaux sur les épaules. Quoi qu’il en soit, il enrésulte, que cette partie offre alors une âpreté de forme bien remarquable. Chez les
les individus robustes , un relief trèsprononcé se manifeste au-devant de la clavicule, et se prolonge en dehors et en arrière de l’acromion. Il est formé par la base du muscle deltoïde, qui embrasse ces os d'avant en arrière, en s’y fixant (A).
La fossette sous-clavière, due à la dépression de la peau
entre les deux bords voisins du grand pectoral et du deltoïde, laisse quelquefois apercevoir, dans son fond , une saillie vei-
DIR D D EC CE
(a) Je dis capsule ligamenteuse, parce que le tissu ligamenteux de cette articulation forme réellement une capsule, et non deux ligamens parfaitement et toujours RUpase Je rappellerai, à l’occasion de la saillie qu’elle concourt à former par son épaississement, qu’il faut éviter de prendre ce relief naturel pour une luxation en haut de l’extrémité scapulaire de la clavicule, car j’ai été témoin de pareilles méprises. ( Foy. page 64.) |
(A) La base du deltoïde est peut-être trop arrondie, à son union avec le bord antérieur du muscle, sur le Centaure, 134 ; sur leTibre, 249. Eile est plus exacte sur l'épaule droite du
Gladiateur: Elle l’est assez sur l’Hercule, 432; sur le Faune, |
709: et plus encore sur l’épaule droite du Jason, 710, et sur le Germanicus, 712. Elle l’est également sur le David du Guide [ro2g]; sur le Marius de Drouais [51], où elle est d’une vérité plus frappante encore. Elle me paraît faire
un relief idéal et exagéré sur le Romulus des Sabines, par.
David [59].
neuse qui appartient à la céphalique (a) (A); plus bas, la fossette s ‘efface, par le rapprochement g graduel , et enfin par le contact des deux muscles ; après quoi, un sillon oblique en n bas eten dehors suit le bord antérieur du deltoïde (1) (B);
Tf
(a) La fossetie sous-clavière a de très-importantes con-
nexions avec les vaisseaux et nerfs de l’aisselle. Nous les avons signalées en parlant de la poitrine (Voy. p. 8a ); mais elle en a d’autres encore avec l’apophyse coracoïde. Celle-ci se trouve cächée sous son bord externe, c’est-à-dire sous le bord antérieur du muscle deltoïde qui la protège. Néanmoins, l’apophyse coracoïde est, là, exposée aux violences extérieures , et peut être fracturée par une puissance moins énergique que les projectiles lancés par la poudre à canon. Ces fractures sont _ toujours graves, à cause de la violence nécessaire pour les produire, et à cause des vaisseaux, des nerfs et de l’articulation, qui avoisinent l’apophyse coracoïde et qui sont souvent blessés dans ces lésions.
(A) La fossette sous-clavière est trop prononcée sur le Centaure, 194 ; très-distincte et prolongée bien bas à droite sur le Gladiateur. Elle offre plus d’exactitude sur l’'Hercule, 432; sur le Suivant de Bacchus, 485 ; sur le Faune, 709, et sur le Germanicus, où elle est d’une vérité parfaite. Elle est trop étroile et trop profonde sur l’Apollon Pythien, sur l’Hercule de Farnèse, en sorte que le bras n’est pas assez largement attaché au torse. Nous devons en dire autant du David du Guide [1029]. Elle est très-prononcée sur son Hercule mourant [1049]. Elle ne manque pas d’exaclitude sur le Jésus montant au ciel, par Carrache [913]; surle Faustulus de Pietro de Cortone [1142]; sur l’un des hommes, dans la Lapidation de saint Étienne, par Lebrun [121]; eta beaucoup de vérité sur le Marius de Drouais, [5r]; sur le Léonidas aux Thermopyles [38], par David; sur une belle brune agenouillée au premier plan de son tableau des Sabines [39].
: (B) Le bord antérieur du deltoïde me PArRis op distinct sur
qui fait sur le bras un relief souvent augmenté par la
veine céphalique. Un sillon analogue s observe derrière le bras. Il'tient encore au relief du bord postérieur du deltoïde (1) (B). À la rencontre des deux bords de ce muscle, venant chacun d’un sens opposé, se dessine une dépression très-sensible , en dehors du bras et vers le milieu de sa hauteur (a). Cette dépression (2) du deltoïde répond à son attache anguleuse à l’humérus (3) (G).
DRAM CHA bhaoih suis dut china, Épnn dit none Re le Centaure , 134. I ya plus de vérité à cet égard sur le Tibre,
249 : sur le Gladiateur, 262 ; sur Hercule , 452, Il est aliéré :
sur le Suivant de Bacchus, 485, par un sillon de convention qui vient de laisselle. Il me paraît de nouveau trop prononcé, trop disséqué, sur le Faune, 709; sur l’Hercule de Farnèse, sur le Germanicus, 712. On ne saurait rien reprocher, sous ce rapport, au David du Guide [1029]; mais il est moins bien sur son Hercule mourant [1049]. Il est assez exact sur l’un des hommes de la Lapidation de saint Étienne, par Lebrun [121]. Il est d’une grande vérité sur le Marius de Drouais [51]; sur le Léonidas aux Thermopyles [38], et sur la brune agenouillée au premier plan, dans les Sabines [30],
(1) P. II, 62, 67, 68. Aie
(B) Ce bord pôstérieur du deltoïde est peu distinct sur le Centaure, 134: il l’est dayantage sur l’Hercule, 432 ; sur le Faune , 709; et il est très-exact sur le Germanicus, 712.
(a) La fossette du deltoïde est depuis long-temps choisie, pour placer à à demeure l’exutoire connu sous le nom de cautère , et parce qu'il n’y a dans cette dépression, ni nerf, ni vaisseau sensible ; et parce que , par sa forme , elle est naturellement propre à recevoir le pois, ou tout autre corps étranger , à l'aide duquel on entretient ces cautères , et, enfin, parce que, bras se renflant au-dessus et au-déssous de la pe qu’elle oc cupe, il est plus facile d'y contenir les pièces d'appareil, qu il ne le serait en aucun autre point du bras. $
P. TI, IT, TITI
(C) L'’angle deltoïdaire est inexactement rendu sur le Céne
Pi:
Abe
LA
De la base du relief triangulaire du muscle deltoïde, qui est attachée à la RE à l’acromion et à l'épine du scapulum, descendent des sillons évidens chez les gens robustes et maigres (1). Ils sont le produit de la dépression de la peau, sur les aponévroses placées de champ dans l'épaisseur du muscle, ou, plutôt, légèrement inclinées suivant son épaisseur, et des reliefs que forment les divers faisceaux de fibres charnues qui y prennent naissance. Ces faisceaux ne sont nulle part plus distincts qu’à la base du muscle (A). Parmi les sillons du deltoïde, se voit ordinairement un méplat, derrière la partie la plus saillante du
taure , 134. Il est trop élevé sur l’Antinoüs, 254; sur le bras droit rapporté du Gladiateur; ce qui rend le deltoïde trop court , faute assez commune dans les antiques. Mais il est exact sur l'Hercule, 432. On le distingue encore sur l’Apollon du Belvédère. Il est aussi exact sur le David du Guide [1029]; . mais non sur le bras droit de Satan , dans le Saint Michel de Raphaël [1159]. Il manque de précision surle bras droit du Samson d’Alèx. Véronèse [841]. Il en a davantagesur plusieurs des figures de la Lapidation de Saint Étienne, par Le Bran t1ati; sur les Aveugles de Jéricho, par le Poussingfe17]. Il est trèsdistinct et très-vrai dans le Léonidas aux Thermopyles de David, sur le Léonidas lui-même, et sur un jeune guerrier rattachant sa chaussure; sur le Tatius et l’écuyer de droite, dans le tableau des Sabines du même auteur [39]; sur les deux hommes de la Scene du déluge de Girodet [50]. |
CORTE AT, IIS
(A) “1: 4 Sous du deltoïde ne sont pas exprimés sur le. Centaure, 134, bien qu’ils dussent y être. Ils sont médiocrement'évidens sur le Gladiateur. On ne les relrouye pas sur l’Hércule, 432, en sorte que les formes de l’épaule n’y sont pas en harmonie avec celles du tronc ; maïs ils sont d’une vérité parfaite sur l’épaule droite du Jason, #10. On les sent légèrement sur le David [ro29] du Guide, mais davantage, et avec
DE nier DE L'ÉPAULE, 169 moisnon de l'épaule (1), sous le bord externe de l’acromion; parce que, BR, une des aponévroses du muscle se trouve à nu dans une plus grande étendue. Ges ApADErT ses, dont je viens de parler , ne se dessinent guère qu’au moment de la contraction du muscle, Toutes les formes que je viens d'indiquer et d’expliquer , sont produites par celles du deltoïde lui-même , conservées, pour ainsi dire, par la gaîne qui l'enveloppe et fait partie de son organisation (4). En
Er
raison , sur son Hercule tuant l’hydre [1046]. Ils sont peu prononcés sur le Samson d'Alex. Véronèse [841]. Ils manquent dans les figures de la Lapidation de Saint Etienne, par Le Brun [121], où le deltoïde se montre généralement enflé. Nous les retrouvons dans une figure du tableau de Le Sueur [156] ; mais iln’y en a pas de trace, dans la Révolte da Caire par Girodet [91], sur le bras droit du Turcterrassé , où l’on devraiten sentir. On en voit ua sur le Marius de Drouais [51].
P. HI, G
(a) La gaîne du muscle deltoïde est formée d’une lame su perficielle et de deux lames profondes. La lame superficielle estsous-cutanée; c’estl’aponévrose du bras, devenue ligamentocellulaire sur la surface du muscle, Des lames profondes, l’une est antérieure à l’aisselle, l’autre lui est postérieure. La premitre est triangulaire. Son sommet tient à l’apophyse coracoïde, sa base à la peau du fond de l’aisselle, qu’elle relève en voûte. L’un.de ses bords latéraux s’attache, et au tendon des muscles biceps etcoraco-brachial , et à l’aponévrose ascendante du tendon huméral du grand pectoral. Le bord opposé s’épanouit devant et derrière le petit pectoral, où il devient cellulaire. Cette aponévrose est un vrai ligament suspenseur de l’aisselle. Elle paraît jouer un grand rôle dans les vives douleurs des phlegmons de cette région, ainsi que je lai | indiqué plus haut (p.114).
La seconde de ces aponévroses est formée par une partie de la lame postérieure de la gaine du muscle sous-épineux, et par
Le à70 DE L'ARTICULATION DE L'ÉPAULE.
effet, sans la gaîne qui le circonscrit, sa forme s’altèrerait en partie, chez les personnes dont les chairs manquent de fermeté. TRS
Mais il est une No bien plus importante pour les artistes, et surtout pour les chirurgiens. Elle s’observe en haut et en avant du moignon de l'épaule , dont elle constitüe le sommet : c’est une saillie arrondie en sphère , qui est produite par la tête sphéroïdale et la grosse tubérosité de l'os du bras, proéminant dans toute la moitié antérieure du moi-
celle qui sépare du deltoïde l'extrémité supérieuré de la longue portion et de la portion externe du triceps. Cette lame est encore triangulaire; attachée en haut à l’épine du scapulum et à lacromion, elle adhère en dedans, vers le bord postérieur du déltoïde, à son aponévrose superficielle, et s’y continue avec l’aponéyrose postérieure du soas - épineux ; enfin elle tient en déhors à l’aponévrose du bras. Elle est percée d’un trou cintré, par où passe l’artère circonflexe postérieure, qui pourrait être liée en cet endroit. |
Du pus, épanché dans la gaîne du deltoïde, peut fuser entre le grand et le petit pectoral. On l’évacuerait aisément, parune ouverture pratiquée sous le bord postérieur du deltoïde, dans là cavité de sa gaine.
Si M. Blandin a avancé que le deltoïde se ‘trouve renfermé dans une gaîne spéciale, parce qu’il a bien voulu croire, comme je l’avais annoncé dans le journal de M. de Férussac, en février 1825, n° 165, que «les muscles des membres sont presque tous enveloppés chacun en particulier, dans une gaîne spéciale, » il m'a fait un honneur auquel je suis on ne peut plus sensible ; mais néanmoins, je crois qu il s’est trompé dans le peu de mots qu’il a dits de la gaîne du deltoïde (voy. son Anat. des rég:, p. 488), etilne me paraît pas] l'avoir bien observée. En effet, les lames profondes de cetté gaîne ne sont point des expansions de Paponévrose brachiale : et l’antérieure ne s’attache point äu bord interne de l’humérus.
#non de l'épaule, au-devant de l’acromion et en dehors de l’apophyse coracoïde , à travers le muscle deltoïde (1) (a).
(a) L'absence de la saillie formée par la tête de l’humérus dans la région qu’elle occupe, et sa présence, soit dans le creux de Vaisselle en bas, ou en avant, soit dans la fosse sous- épineuse, suffisent, par leur simultanéité, pour caractériser les luxations de cet os, aux yeux d’un praticien exercé. Un renflement volumineux , saillant en avantet, en même temps, en dehors de l’ apo=. physe coracoïde et de l'articulation , annonce un gonflement de la tête de l’humérus ou une ER Rens articulaire. On s’est trompé, lorsqu'on a dit que la saillie de cette hydropisie se montrait dans l'intervalle qui se trouve entre le grand pectoral et le deltoïde. L’apophyse coracoïde se trouvant en dehors de la partie supérieure de cet intervalle, en dedans et au-devant de l'articulation , les sépare l’un de l’autre , etrend le fait impossible. Et l'expérience confirme ce que nous avançons; car alors la fossette sous-clavière, qui répond à l'intervalle dont nous venons de parler, se resserre seulement en un sillon plus étroit, mais reste toujours distincte , surtout par en haut, où existe réellement l'intervalle qui la forme. La saillie de la tête de l’humérus, recouverte seulement par le deltoïde, l’expose presque sans défense aux violences extérieures. Aassi peut-elle être fracturée par des chocs assez peu considérables. « Un homme tomba sur l'épaule, dit J.-L. Petit, venant de recevoir trois ou quatre coups d’épée : j’y fus appelé , il se plaignait plus de l'épaule gauche sur laquelle il était tombé, que des autres blessures dont il mourut vingt-quatre heures après. » À lautopsie le célèbre chirurgien trouva la tête de lhumérus brisée en plusieurs pièces. (Mal. des os, 1. 2., ch. 8.,t. 2., 109, in-12.) M. Boyer a vu la tête de RétérUs fracturée dans son collet, (col anatomique des auteurs) par suite d’une chute sur le moignon de l’épaule (Mal. chir., Fract. del'humér. , art. 2, t. II, p. 199.): Reichel en a donné aussi, au rapport du même auteur, deux observations. Bichat en a cité un autre exemple dans les
Aussi, lorsque la tôle de l’humérus vient à se luxer.en bas, une escavation, sensible au-dessous de l’acromion devenu le point le plus soillant du moignon de l'épaule, caractérise, aussitôt cette maladie , d’une manière évidente pour quiconque a eu occasion de l’observer. Avec un peu d'habitude, on distinguera toujours sur le moignon de l’épaule, et au premier coup-d’œil, le relief formé par la tête de l’humtrus. Le sommet de l’épaule n’offre point de saillie aussi prononcée par-derrière, parce qu'il n’est plus formé; A, que par l’acromion dont la convexité est peu considérable : par con-
Œuvres chirurgicales de Dessault. Dans les derniers cas que je viens de rapporter, le fragment supérieur, isolé des parties viyantes, où il était enseveli comme un corps étranger, s’est usé et pour ainsi dire réduit en une calotte articulaire, ainsi qu’on l’observe dans ces fractures. La tête de l’humérus, placée en dehors de la cavité glénoïde déjà protégée par la profondeur de sa situalion , la protège encore contre les fractures, en se brisant elle-même, et il est rare de trouver cet angle de l’omoplate brisé séparément , si ce n’est par un coup de feu, Lamotte prétend pourtant en avoir vu un exemple sur un eharretier, qui se serait cassé le col de l’os en soulevant la roue de sa charrette embourbée. (Tr. de chir., obs. 342.)
J'ai dit que les reliefs du moignon de l’épaule pouvaient guider le chirurgien dans les opérations que l’on y pratique. Ce . sont en effet ces reliefs seuls, qui peuvent lui apprendre si la | réduction d’une Juxalion, qu’il vient de tenter, est réellement achevée et bien faite. Ils peuvent le guider aussi, et donnerune grande précision à ses manœuvres, dans l’extirpation du bras. Que , dans cette opération, il porte le talon de son couteau sur l’hémisphère antérieur du moignon de l’épaule, c’est-à-dire, sur la saillie formée par Ja tête arrondie de l’humérus , au devant de l’acromion ; qu’il dirige son instrument en baset en arrière, à endroit où la paroi postérieure de l’aisselle s’unit au bras ; que repartant de l'extrémité supérieure de cette incision,
séquent , Si vous le divisez , par la pensée, en deux portions de sphère, l’une antérieure , l’autre postérieure, à peu près égales , la première formera toujours une courbe plus prous et une saillie plus évidente que la seconde. Enfin, le moignon de l'épaule est ordinairement déprimé , en dedans de la tête de l’humérus et au-devant de l’extrémité de la clavicule. Cette dépression provient de ce que le deltoïde , qui occupe ce méplat, n’y étant qu'imparfaitement soutenu, s'enfonce entre l’apophyse coracoïde, la clavicule et la tête de l'humérus , dans le triangle osseux, sur lequel MM. Lisfranc et Champesme ont appelé l’attention des chirurgiens, pour l'extirpation du bras par leur méthode, et que l’on peut nommer coraco-claviculaire (x) (a), ainsi que la dépression qu’il détermine. Toutes ces dernières formes sont beaucoup plus
il en fasse une semblable en dehors et au-devant de l'articulation, jusqu’au point où la paroi antérieure de l’aisselle se joint aussi au bras ; qu’ensuite il ouvre largement , de haut en bas, la capsule articulaire , déjà ouverte s’il a bien fait saillir en dehors la tête de l’humérus; qu’il désarticule le bras, qu’il détache l’hamérus , et achève de couper les muscles des parois de l’aisselle, à leurs attaches déjà entamées dans les deux premières incisions, et enfin qu'il termine son amputation par la section des vaisséäux et du reste des parties molles, après avoir fait
saisir et comprimer l'artère axillaire, pour y suspendrele cours du sang.
(a)Gette petite dépression coraco- -claviculaire pourrait servir à donner de la précision à cette opération, si elle pouvait être conservée dans la pratique; mais elle doit être rejetée, quelqueingénicuse et rapide qu’elle soit dans son exécution. On lui a déjà reproché la distance qu’elle met entre la base des deux lambeaux opposés, et M. Lisfranc l’a, par une tendresse toute paternelle, jusqu’à certain point lavée de ce FÉGIOQRE par les
distinctes, chez les enfans et chez lus gens maigres , qüe chez les adultes et chez ceux qui jouissent d’un peu d’embonpoint. Elles sont très-importantes, pour reconnaître et comprendre les maladies de l'épaule , et pour diriger dansdes opérations que l’on y pratique. Vous avez dû observer que, si le relief triangulaire, qui se dessine sur lé moignon de l'épaule, doit en particulier sa forme au deltoïde, la forme arrondie de cette articulation tient au volume et à la forme
de la tête de l’humérus (A). | F6 0 pu snas (B).
Le bras est un membre arrondi comme un cylindre , mais cependant comprimé de dehors en dedans. Il est, èn dehors, creusé, depuis là fossette du deltoïde, d’üné sorté de sillon longitudinal peu profond, qui s'efface avant
modifications qu’il a fait subir au lambeau supérieur: maisäl'est une objection plus grave, entre autres , à faire à cette méthodé d'amputation ; c’est qu’elle creuse, jusqu’au-delà de l° apophyse glenoïde du scapulum, une plaiedéjà trop profonde, et qu’elle ouvre, en même temps; les gaines des muscles sus-épineux et sous-épineux, où le pus a déjà trop de tendance à fuser.
(A) Sculpture moderne, L’épaule de l” esclave ; 5, de Michel- Ange, ne mangue ni d'expression, ni de vérité auéile le del< toïde en soit un peu arrondi; l’épaule droite de l’esclavé, #5 quoique seulement ébauchée, laisse percer un mérite qui fait regrelter qu’elle ne soit point achevée. Autant! que Von en peut juger du bas de la statue, l'épaule droite du Milon de Crotone, du Puget, 77, offre un beau modèle rs à et d'énergie.
(B) Le travail en est très-grossier sur. les statues de la sait de l’Isis qui appartiennentau premier style. Les formes en sont affreuses sur le Christ de Rubens [675] > aussi bien “que celles des autres parties.
d'arriver au niveau du pli du bras. Ce sillon est produit
par l’enfoncement de la peau, entre les saillies que font
sentir les bords voisins du triceps qui est derrière, et du biceps qui est devant le bras. Il s'efface promptement en bas, à cause de l'extrémité supérieure du long supinateur, qui le remplit et le termine (A) (a). On y voit quelquefois se dessiner, d'espace en espace, une saillie veineuse, qui remonte le plus souvent le long du bord du biceps. C'est la veine céphalique , la même que nous avons vue dans la fossette sous-clavière (B).
(A) Le sillon externe du bras est large et superficiel ; et peut.
être un peu trop marqué sur l’Apollon Sauroctone, 19; il est assez exact sur le Centaure, 134; sur le Tibre, 240 ; trop long sur l’Antinoüs, 254. On ne le sent pas assez clairement sur l'Hercule, 432 ; sur Hercule, 450, où l’on en voit pen de chose. ILest bien rendu sur le Suivant de Bacchus, 485. Il est nul surle Germanicus, 712; peu sensible sur le David [1029], du Guide. Ji l’est beaucoup sur le Samson, d'Alexandre Véronèse [84113 sur le Faustulus de Pierre de Gortone [1142]. Il est rendu médiotrement sur les figures de la lapidation de saint Etienne, par Le Brun [121]. Il est trop durement exprimé dans une figure du tableau de Le Sueur [136], et peut-être aussi sur l’un des aveugles de Jéricho, par le Poussin (217). Il est aussi vrai qu’éyident sur plusieurs figures du Léonidas aux Thermopyles, ét notamment sur le héros lui-même [58], par David; sur le Tatius des Sabines du même auteur [39].
(a) À l'extrémité supérieure du long supinateur passent , au bas du sillon latéral externe du bras, le nerf radial et l’artère . musculaire externe, qui descendent là, entre le premier radiäl externe, le long supinateur et le brachial antérieur. Il en résulte que les nr de cette région pourraient être suiviés d'une hémorragie peu difficile à arrêter, et d’une paralysie incurable des extenseurs de la main et des doigts.
(B) I! faut peu d'attention pour reconnaître la veine cé
Le bras est creusé, en dedans, d’un sillon plus superficiel encore, et plus long, qui est produit par une disposition. analogue. Il remonte jusqu’à l’aisselle, où il semble se perdre , et descend jusque près de l’articulation du coude (A). Il est encore produit par la saillie que fait, en devant, le bord du biceps, et, en arrière, le bord du triceps; mais son fond n’est pas rempli seulement par le muscle brachial antérieur, il l’est aussi par un faisceau de vaisseaux et de nerfs. Parmi ces vaisseaux, il en est un qui se dessine parfois sous la forme d’une corde noueuse. C’est la veine basilique (a) : ses nodosités sont des renflemens qui correspondent à ses valvules. Cette veine disparaît vers le milieu de
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phalique sur le bras droit du Tibre , 249; sur les bras del’Hercule, 432; sur le Suivant de Bacchus , 485. On l’entrevoit audessus de la draperie du Germanicus, #12; sur le bras droit du Tatius, dans les Sabines de David [39]; sur les deux Hommes de la Scène du déluge par Girodet [80].
»* (A) Le sillon interne du bras est très-reconnaissable sur le Génie funèbre , 22; sur le Centaure, 134; sur le Tibre, 249 ; sur l ER 254; sur le Gladiateur; sur le Faune, 709; et très-exact sur le Germanicus, 712. Il est très -distinct sur le bras gauche du Centaure Nessus [1048], par le Guide; sur le Christ de Prud’hon [242]; sur le Marius de Drouais [51]; assez distinct encore sur l’'Endymion de Girodet, [82]; très-évident sur l’Aveugle du Léonidas aux Thermopyles [38].
(a) Outre la veine basilique , on trouve dans le sillon du bras | l'artère brachiale avec ses deux veines, qui lui sont si étroite ment unies qu’ellés rendent sa ligature laborieuse, lorsqu'on s’obstine à lesisoler de artère pour ne pas les comprendre dans la ligature. Dans ce sillon se rencontrent encore , 1° le nerf médian qui est externe à l’artère.en haut du bras, lui devient antérieur au milieu el interne en bas; 2° le nerf cubital qui » renfermé dans la gaine de. l'artère brachiale ‘ER haut, en sort en bas pour se porter en arrière, et aller passer au coude;
la hauteur du bras à parce qu’elle s'engage là , sous l’aponé- |
vrose , dans une goîne qui lui est particulière (A)...
Le bras, par x ARS laisse apercevoir , au-dessous du sillon qui accompagne le bord antérieur du deltoïde, une saillie allongée qui correspond évidemment au ventre du bi ceps (B) (1), et, plus bas, un méplat qui répond à son tendon et appartient au pli du bras (2) (CG).
mine entre la tubérosité interne de P humérus et l’olécrâne. Tant de parties importantes rendent les blessures du sillon interne du bras dangereuses. C’est dans ce sillon, et au milieu de ces nerfs et de ces veines, qu’on lie l'artère brachiale, vers le milieu du bras ou en bas de ce membre. Les rapports de ce vaisseau avec l’humérus permettent aussi de l’y comprimer.
(A) Vous trouverez la veine basilique sur le Tibre, 219: sur le Suivant de Bacchus, au bras gauche, 485; et sur le même bras du Laocoon.
(B) Le ventre du biceps est très-frappant sur le Centaure, 134; sur le Tibre , 249. Il est trop grand sur le bras gauche de
l'Antinoüs , 234 : et sur le droit du Gladiateur. Il est mieux sous
ce rapport sur les Hercules, 432 et 450. Je le retrouve trop grand sur lebras gauche du suivant de Bacchus, 485. Ilest assez exact, mais couvert d’une ombretropforte, sur le David [ :92g]du Guide; il est adinirablement rendu sur le Saint Michel de Raphaël [1159]; il manque de force sur le Samson d’Alexandre Véronèse [84:];il est mou surl’Apollon de Rubens [6go]; il adel’exactitude sur le Christ de Prud’hon [242]; sur plusieurs des figures de la Révolte du Caire [81]: mais il est peut-être contracté mal à propos sur le bras gauche du Turc terrassé.
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(C; On voit un exemple du méplat correspondant au tendon du biceps, sur le bras droit du Tibre , 249; et sur le Gladiateur, où il est trop court sur le bras gauche, mais plus exact sur le droit. Il est exact aussi sur l’Hercule, 450 ,et trop court sur le Suivant de Bacchus , 485. On le sent en profil sur le bras gauche du Saint Michel de Raphaël [1159]. Il manque de pré-
we nu BRAË - Le bras, par derrière, montre, au dessous du plan du deltoïde une saillié méplate, peu prononcés, produite par les fi:
brescharnues du muscle triceps (A) (1), et té un plan déprité fut al M s'étend } he au ut ( (B)e
cision sur lé même bras du Jésus montant au tel par Été che [915]; sur l’Apollon du tableau de Rubens {[6gv], où ilest d’un dessin très-médioere,
(A) La bosse du triceps est évidente sur le Centauré , 134: Elle est très-bien rendue sur le Gladiateurs faiblement expri: imée sur l'Hercule , 432, et sur le 450. On la retrouve évidente sur lé Suivant de Bacchus, 485 , ét on la reconnait éncoré sut le Germanicus, 712: Elle est trop faible sur le David (1039); par le Guide, plus encoré sur son Hercule tuant l hydrè[ 10461, étsuf son Hercule mourant[1049], où elle offre üne pétite Higne désagréable. Elle est peut-être trop peu prononcée sur le Samson d’Al. Véronèse [841]. On la sent à peine sur lé Faustulus de Pietro de Cortone [1142]. Elle se perd dans dés ombres trop fortes, sur le bras gauche da Christ de Prud'hon [242]. Elle me paraît imparfaitement rendue sur les figures de la Lapidation de saint Étienne , par Le Brün [121]; sur l’un des aveugles de Jéricho par Le Poussin : mais elle l’est admirablement dans la Révolte du Caîre par Girodet [81], sur le Turc terrasse ;, sur le bras gauche dé l'adulte dé sa Scène du déluge , [80]; sur le frère de Léonidas aux Thermopyles, pat David, [38].
(B) La dépression du triceps est inexacte des d'eux côtés sûr le Centaure , 134; C’est le contraire sur le Gladiateur. Elle est trop faiblement exprimée sur l’Hercule, 432, proportionnellément aux formes du tronc, et sur l’Hercüle, 450. Je la trouvé mieux sur le Suivant de Bacchas , 485 ; et sur le Get manicus, #12. Elle est mal rendue sur le bras gauche de l'Hers cule mourant [1049], où elle forme une ligne sinueuse. Elle
“est mieux surle Samson d’AR Véronèse FS4r]. Où la distingue gncore sur le Faustulus de Pictro de Cortone [ri]; ; sur le
fu BRAS. 150 Cette dépression remonte de ce point jusque vers le milieu du bras; elle règne sur presque toute sa largeur en bas, mais elle Le drugie par en haut et finit en pointe (a). Elle est’ assise sur le tendon inférieur da triceps qui en est la cause. Une saillie légère et étroite borde, en quelque sorte, cétté dépression, et en dedans, et en dehors; et ces Yeliefs sont produits par les fibres charnues qui forment les deux bords du muscle triceps. Ces dispositions éffrent les exemples les plus évidens de l'influence de l’organisation des muscles sur les formes extérieures (A) (6):
bras droit d’un des trois anges, dans le Songe de saint Bruno par Le Sueur [150]. Elle mauque de vérité sur les figures de la
Lapidation de saint Étienne par Le Brun [121]; dans le tableau de Le Sueur [ 136]; sur l’un des Aveugles de Jéricho, par le Poussin [217]; toutes figures où elle est trop prononcée. Elle est d’une grande vérité sur le bras droit du Turc abattu, dans la Révolte du Caire [81].On en voit quelque chose sur le bras droit du père, dans le serment des Horaces par David [37]; sur le frère de son Léonidas aux Thermopyles [38 ]. Elle a beaucoup de vérité sur l’adulte de la Scène du déluge [80]; ; Mais elle n’est pas fondée sur le vieillard dont le nn, est fléchi. Elle est très-exacte sur un jeune homme assis à l'angle droit du radeau, dans le tableau de Géricault [70].
(a) La pointe du méplat du triceps correspond , assez exacte ment , à la branche postérieure de la musculaire externe du bras qui descend derrière l’humérus. Pour la découvrir aisément, incisez immédiatement en dehors de la pointe du méplat, suivez ensuite l'intervalle de la longue portion du triceps et de sa portion externe, écartez-les l’une de l’autre, et cherchez l'artère en dedans et au devant dela longue portion.
(A) Sculpture moderne. Les formes du bras ont de la fermeté dans l'Esclave de Michel- Ange, 7, etle méplat du tendon dæ triceps est un peu âpre sur son Ésclave, 5. Le bras a une grande
(b) Voyez la note (a) à la page suivante,
Cette jointure, le pouce de la main étant tourné en avant'et en dedans, commeil l'est dans sa position naturelle, se montre, dans l’extension de Pavant-bras, comprimée de dehors
beauté dans l’'Hyacinthe de Callamard, 27; dans le Narcisse de Caldérari , 34. Ses formes arrondies ne sont pas en harmonieavec celles des autres parties, dans les Nations vaincues de Francheville, 37 » 49» 51, 63. Le bras gauche paraît un peu tortillé
sur le Milon du Puget, 57; le droit manque un peu d'activité. La veine clique s’observe sur l’un et sur l’autre, et la basilique sur un seul. .
(a) Note de la page précédente.
Quoique le bras ait des gaînes ligamenteuses moins pro-
noncées que celles des autres parties des membres, on yen distingue presque autant qu'il y a de muscles. Ce sont celles du biceps, du brachial antérieur et du triceps. Il y en a une, en outre, pour l'artère brachiale et une pour la veine basilique.
1°. La gaine du biceps brachial contient , et le muscle de même noin, el le coraco-brachial, et le nerf cutané externe, et la partie supérieure du nerf médian. Elle est formée, en avant, par l’aponévrose du bras ; en arrière, par une laine ordinairement celluleuse, qui sépare le biceps d’avec le brachial antérieur.
2°, La gaine du brachial antérieur est formée, en avant, par la Jame postérieure de la gaîne précédente ; en arrière, par l’humérus ; en dehors, par l’aponévrose du bras et une lame mince qui sépare Le brachial antérieur du long supinateur ; en dedans, par le côté externe et antérieur des gaînes vasculaires.
3. La gaine du lriceps brachial renferme le muscle de même non ,et en outre le nerf radial et la musculaire externe du bras. Elle est formée, en arrière, par l’aponévrose d’enveloppe; en avant, par l'os humérus, par la cloison inter -musculaire e:terne, et les gaines de l’artère brachiale et de la veine basilique, qui séparent le triceps du brachial antérieur, en dehors et en dedans. 3
4", La gaine de l'artère brachiale renferme, supérieurement ;
en ah. Aussi présente-t-elle distinctement deuxsurfaces
et deux bords, en sens opposés,
La surface interne est vulgairement connue sous le nom de pli ou de saignée du bras. Chez une femme grasse, elle ne dessine de remarquable qu’un pli demi-circulaire , dont la courbure embrasse la saillie du biceps brachial; chez un hômme sec et robuste , elle offre une dépression triangulaire , en fer de flèche (1), où des veines volumineuses ns aborder de toutes parts. Cette dépression à sa base tournée en haut , et embrassant la saillie du biceps brachial : ses côtés sont bornés , en devant , par la saillie large des muscles antérieurs de l'articulation du coude (muscles latéraux externes des auteurs) (2); en arrière, par celle des muscles postérieurs de la même jointure (muscles latéraux internes), saillie qui est rendue un peu plus proéminente en dedans par la poulie de l’humérus (3) : sa pointe médiane est dirigée en bas et acérée, pour ainsi dire, entre le muscle rond pronateur,
l'artère et la veine brachiales, la veine basilique, les nerfs cutäné interne et cubital, ct, inférieurement, l'artère, les veines humérales et le nerf médian. Elle est formée , en avant et supérieurement , par une lame fibreuse qui est la lame postérieure du biceps et du coraco-brachial ; en arrière, par une lame fibreuse, qui, en haut, sépare l'artère du triceps, et, en bas, l'isote de la veine basilique et du cutané interne.
5°. La gaine de la veine basilique renferme la veine de même rom cle cutané interne ; elle n'existe que dans la moitié inférieure du bras. Elle est constituée, en dedans, par une lame mince qui fait partie de l’aponévrose brachiale , et en dehors, par : la lame interne de la gaîne de l'artère brachiale, qui fait partie elle-même de la lame inter-musculaire interne du bras.
. Ces gaînes ont été incomplétement et inexactement décrites dans l'anatomie de M. Velpeau , mais plus PRATMRSREENE encore dans celle de M. Blandin.
(1) P.J, IX, III, 162. a 196, 167. (3) 161.
qui appartient aux muscles postérieurs du coude; et Le long supinateur, qui fait partie des muscles opposés : ses pointes latérales, tournées en haut, sont resserrées entre la saillie du biceps brachial, et les masses antérieure et postérieure des muscles du coude.
C'est encore un tendon qui formele fond de cette dépression(1}, car elle correspond au tendon du biceps ; et ce sont des masses charnues qui en forment les limites. Il est très commun que l’un de ses côtés remonte plus haut que lautre, parce que les fibres charnues du muscle biceps ne descendent presque jamais également bas, en dedans et en dehors, sur leur tendon a et ce sont ordinairement les fibres externes qui s'arrêtent le plus tôt, aussi le côté interne et postérieur de la dépression remonte-t-il moins haut que la pointe externe et antérieure (A).
Les veines du pli: du bras, quand elles sont volumineuses, dérobent une partie de ces formes, ou au moins
(A) La dépression du pli du coudeest évidente et assez exacte sur le Gladiateur; sur l’Elercule 450; sur le Suivant de Bacchus , 485. Elle concourt à produire une échancrure désagréable sur le bord du bras droit de l'Hercule mourant [1049], par le Guide. Elle est évidente sur le Faustulus de Pietro de Cortone [1142]; et plus encore sur l’Apollon du tableau de Rubens [690] , où sa circonscription est assez exacte. Elle est nettement dessinée sur le bras droit du Christ de Prud’hon [242]; sur le même bras dans une figure de la Lapidation“de it Etienne par Le Brun [121], FES le Marius de Drouais [51], et l’Endyinion de Girodet [82]. Elle est assez exacte sur. l’Aveugle du Léonidas aux Thermopyles [38], et d’une grande vérité et d’une grande beauté sur le bras gauche du Tauus, dans les Sabines, [59] par David. Elle n’est pas moins vraie dans le | bras droit de l'adulte du Déluge, par Girodet, ae
entroublent singulièrement la régularité. Les figures qu'elles y dessinent varient d’ailleurs autant que ces veines ellesmêmes, nouvelle source de désordre dans les formes de cette région. Si l'on pouvait fixer leur inconstance, enchaîne leur disposition changeante et les ramener à une figure simple, très-connue, et par conséquent très-aisée à retenir, on aurait, je crois, levé une partie des difficultés qu’elles peuvent offrir à la mémoire des artistes et de tous les jeunes anatomistes. Nous croyons y être parvenus. Il nous semble, eneffet, qu'on peut les ramener à la forme d’une M majuscule, qui recevrait les veines de Favant-bras par ses extrémités inférieures ; et produirait les deux veines du bras par les supérieures. L'une deces veines du pli du bras, la première, en les comptant de dehors en dedans ou de devant en arrière, en un mot, du côté radiaire au côté cubitaire de l'articulation , est la veine radiale (a) ; elle forme le prémier jambage de l’AZ. Elle est la terminaison d’une veine qui remonte le long du bord de l'avant-bras correspondant au pouce , bord que je nomme radiaire à cause de l'os radius qui s’y trouve. C'est aussi la présence dé cet os qui a fait donner au vaisseau la dénomination de veine ra: diale. La seconde cst la veine médiane céphalique (6);
(a) La veine radiale est quelquefois assez volumineuse pour être saignée ; néanmoins, comine il est KA qu'elle soit plus distincte que les autres, on ne la choisit Pas ordinaires ent pour cette opération.
(b)La veine médiane céphalique intéresse la chir son volume et par ses connexions. Par suite de sa grosseur qui la rend très-souvent visible, par son éloignement de toute artère considérable, elle est une de celles que l’on peut saigner avec le plus de facilité et avec le moins de danger. Aussi estelle une de celles que Pon saigne le plus régie ent, Cepen-
elle monte obliquement du milieu da pli du bras en avant,
où elle s’unit avec la précédente sous un angle assez aigu d’où naît la céphalique (1). Cette veine médiane céphalique
figure le second jambage de l’Z, et en est le premier jam-
bage oblique (2). La troisième remonte obliquement en arrière , et forme le second jambage oblique , le troisième de la figure; c’est la médiane basilique (3) , vaisseau considéra - 4 toujours le plus gros et le plus saillant de ceux du pli du bras (A) (a). Les deux veines médianés, unies en bas à an-
dant je dois faire remarquer, que sur un bras très-maigre, dont
les muscles seraient fort minces, on devrait se rappeler, en la saignant , que ses connexions avec le nerfradial sont assez voisines. En effet ce nerf, dans l’état ordinaire, ne descend qu'à quelques lignes derrière elle : or, chez les individus dont les muscles sont très-minces, il peut la suivre à une très-petite distance. On conçoit que, dans un cas semblable, il ne faudrait pas enfoncer bien profondément une lancette, pourtanspercer la médiane céphalique et blesser le nerf radial,
(A) La veine médiane basilique se reconnaît d'abord sur l'Hercule, 450, et sur le Suivant,de Bacchuss4S5.
(a) La veine médiane basilique est, par son volume, la plus
aisée, et, par ses connexions, la seule dangereuse à saigner, par-.
mi les veines du pli du bras; aussi ne doit-on l’ouvrir que lorsqu’on ne peut en ouvrir‘ d’autres à sa place. Elle recouvre l’artère brachiale et le nerfmédian, qu'elle croise, tous les deux, à angle trés-aigu, en se PP obliquement en haut et en arrière, et & telle sorte qu’à son extrémité inférieure, elle est en avant, et, à son extrémité supérieure, en arrière de l'artère et dumerf médian , qui accompagne l’artère en ce sens. Irésulte delà, qu’on peutsaigner avec moins de danger les deux extrémités de la veine médiane basilique, que le reste de son étendue. Entre ces deux points , en effet, la veine n’est séparée de l’artèreque par l'expansion aponévrotique du biceps brachial, qui est très-
re
gleaigu, reçoivent là une veine, dont elles semblent être la bifurcation , et que l’on nomme médiane de l’avant-bras (1 1}, _ parce qu’elle en le milieu. Parfois c est la veine radiale elle-même qui vient s’unir à l’angle d’origine des veines médianes du pli du bras; dans ce cas , le vaisseau qui semble leur donner naissance est beaucoup plus gros , et le premier jimbage de M, formé d'ordinaire par celte veine radiale, est beaucoup plus petit ou même invisible , parce qu'il est alors formé par une veine radiale antérieure, très-grêle et même irès-irrégulière (a). Enfin une quatrième veine du pli du bras représente le dernier jambage de l'A] ; elle tire son origine de celles que l’on voit ramper, le long du bord de l’avant-bras qui correspond au pelit doigt, bord que je nomme cubitaire, _parce que l'os cubitus en fait partie. Elle est formée , tantôt, par la réunion de deux veines cubitales (2); d’autres fois, et cette disposition est plus commune, les deux veines cubi-
mince, et souvent aussi parles veines satellites de l'artère, mais qui sont très-petites. Au reste, on ne doit jamais saigner cette veine sans explorer les battemens de l'artère, toujours sensibles au pli du bras, lorsque l’avant-bras est étendu; et alors on doit toujours s'éloigner, autant que possible, du point où l’on sent où l’on voit même battre l’artère. C’est parce que beaucoup de chirurgiens imprudens négligent ces précautions , que nous Yoyons trop souvent encore l'artère brachiale blessée dans les saignées du bras. S’ilest un endroit où l’on puisse voir des anévrismes par'hernie , c’est assurément celui-ci (Voy. une obs. à ce sujet dans Dionis, 8 dém. opération pour une | note, obs. 2). en (a) Dans le cas où la veine radiale se rend dans les veines médianes céphalique et basilique , on peut la saigner au point où elle s’unit avec ces veines. J'ai plusieurs fois pratiqué cette opération en cet endroit. | |
tales vont s'unir à angle très-sigu avec ka veine médiane basilique, cequi trouble légèrement la figure de l’Af que l’ensemble de ces vaisseaux dessine au pli du bras (1) (A) (a).
Pe la réunion anguleuse de ces veines naît, en haut, la veine basilique, qui n’en est qu’un prelongement. Ces vaisseaux présentent beaucoup de variétés néanmoins om presque ui se rapprocher, par leur arrang n
figure dont j’ai parlé.
La surface postérieure ou externe de larticulation du coude offre , vers le milieu de sa largeur , une saillie, qui forme langle saillant du coude quand il se fléchit. Lorsqu’il s'étend , elle devient confuse (2), peu prononcée, et se couvre de rides chez les personnes où la peaw 4 perdu une partie de son ressort, par la distension que lui ont fait éprouver les flexions réitérées de Pavant-bras : cette saillie
(A) On trouve une veine cubitale sur PHercule, 450. et plusieurs sur celui du n° 432. Vous l1 verrez encore dans plusieurs figures de la Révolte du Caire [81], par Girodet, où elle est très-exacte ; sur le bras droit de l’aveugle du Eéonidas aux Thermopyles, par David, [58].
(aj Gomme la plus grosse des veines cubitales est ovdioaine ment'assez volumineuse, et qu’il n’y à d’ailleurs aucun danger à Fouvrir, on peut la choisir avec avantage pour la saignée. Toutes les veines dont je viens de parler , s’entrelagant avecles filets nerveux du musculo-cutané et du cutané interne, on est toujours exposé à léser ces filets dans la saignée dæ bras Get accident, qui détermine immédiatement une douleur fort vive, et jusque dans les doigts, est heureusement. assez: rare. Ibrest d'ailleurs d'autant plus à craindre , qu’on pète plus So des bords de l’avant-bras.
est produite par l’olécrâne de l'os cubitus (a). De cette saillie , un plan incliné conduit au côté cubitaire de Partieulation (1); parfois on trouve, au lieu de ce plan, une dépression cubitaire, bornée en arrière par une tubérosité osseuse , qui est la tubérosité cubitaire de l’humérus (2) (b). La fossette cubitaire provient de ce que les parties molles sont insuffisantes, pour remplir le vide profond qui est ereusé entre l’olécrâne et la tubérosité interne de l’humérus, En dehors de l’olécrâne se rencontre une autre dépression, | que je nomme radiaire, à cause de ses rapports avec le ra-.
dius. Cette dépression est constante , l’emhonpoint même ne saurait la combler entièrement; c’est une des grâces du coude , dans un beau bras de femme (3). Elle tient à diverses dispositions sous-cutanées , dont je n'ai bien eempris le concours, qu'après un examen fort attentif et beaucoup deréflexion, Elle correspond à l'articulation duffadius avec Phu-
(a) L’olécrâne , quoiqu’assez exposé aux chocs extérieurs par sa situation, n’est cependant pas très-souvent fracturé. C’est qu’il donne, par son peu d’étendue, peu de prise aux puissances fracturantes. Mais, quand il est fracturé , comme le triceps brachial s’y attache en haut, ce muscle entraîne dans:ce sons.
HP. IE, uso. (a) PE, vos.
(2) La fossette cubitaire correspondant au nerf eubital qui y passe, on conçoit pourquoi, lorsque nous heurtons, par cet endroit du coude, un corps anguleux, nous y éprouvons aussitôt une douleur des plus vives, accompagnée d’un engourdissement qui se répand jusqu’au quatrième et cinquième doigts, dont les nerfssont fournis par le cubital. La présence du nerf dans la fossette cubitaire, oblige de l'en dégager et de le détourner, dans la résection du coude, avant d’ouvrir lamaanen parderrière , pour en scier les.os.
LA
mérus$ qui laisse aussi en arrière, sur le squelette, une dépression , un angle rentrant très-distinct. Une faible partie du tendon des muscles superficiels du dos de l’avant-bras tapisse cette petite excavation , et ne la remplit qu'imparfaitement. Néanmoins elle est si faible , que, si rien ne s’ajoutait à ces dispositions, le plus léger embonpoint comblerait un vide aussi peu profond. Mais les muscles du côté antérieur ou radiaire de l'articulation du coude s’attachent à la tubérosité externe de l’humérus, par une insertion fixe, qui ne leur permet pas le moindre rapprochement de l’olécrâne. Or , comme la masse de ces muscles est très-volumineuse(1), il en résulte qu’elle fait à la fois saillie . en avant ,en dchors et en dedans de l’articulation du coude: celte saillie, en relevant le bord de la fossette du coude, la rend plus profonde. Si ces muscles, ou au moins le cubi-. tal postérieur , tfüc j'appelle antérieur , s’attachaient à la fois à la tubéfosité externe de l’humérus et à l’olécrâne , comme le cubital antérieur, que és postérieur, s'attache à cette apophyse olécrâne et à la tubérosité interne de l’humérus , le fond de la fossette serait au moins en partie rempli, et l’embonpoint achèverait le reste. Au lieu de celte disposition, qui tendrait à relever le fond de cette excavation , il en est une, au contraire, qui rend plus saillant encore le relief des muscles attachés à la tubérosité externe de l’humérus ; c'est qu'ils descendent obliquement (2) sur le dos de l’avant-bras, vers le cubitus (3), et que cette obliquité,
tendant vainement à les rapprocher de l’elécrâne, à cause des adhérences qui les altachent à la tubérosité radiaire de | J'humérus , elle les fait saillir davantage, et former sur l’é-
ne + IT, 169. (2) 197, 178, 189, 181, 190.
corché, en avant de la fossette du coude, un rebord abrupte,.
comme s’il était coupé à pic (1) (A) (a).
Des deux bords de l’articulation du coude, l’un est anté-
rieur et correspond au radius de l’avant-bras (2), l'autre est postérieur et correspond au cubitus. Le bord radiaire présente assez fréquemment une grande saillie arrondie, qui, d'un point supérieur à la tubérosité externe de l’humérus (3),
descend au-dessous de l articulation, en formant une grande ligne courbe. Cette ligne va souvent finir vers le Se de la longueur du même bord (4) del’avant-bras , sans la moindre
(A) La fosseite radio-cubitaire s’observe dans le bras du Gladiateur, au-dessous de plusieurs éminences peu naturelles. Il y a plus d’exactitude à cet égard sur l’Hercule, 450, et sur le Suivant de Bacchus, 485; mais il y en a beaucoup moins sur le bras gauche du Saint Michel de Raphaël [1159], où l'on trouve des saillies que rien ne légitime: La fossette radiocubitaire est trop légère sur le Samson d’Al. Véronèse[84r].
Elle est trop prononcée, ou inexacte dans les figures du tableau.
de Lesueur [136], et sur l’un des Aveugles de Jéricho, par le Poussin [217]; elle est au contraire fort exacte dans la Révolte du Caire [51], sur le bras droit du Turc terrassé ; sur le premier Horace, dans le Serment des Horaces [37] ; sur l’un des guerriers qui Colon: leurs armes pour le combat, dans le Léonidas aux Thermopyles [58], par David.
(a: La fossette radiaire du coude, répondant à l'articulation du radius avec l’huméras, offre un guide excellent pour pénétrer, du premicr coup, dans l’intérieur de l'articulation du
coude. C’est une forme dont les connexions sont utiles à con-
naître, pour pratiquer les amputationset les reseclions du coude, et pour reconnaître les fractures de la tête du radius , tête os— seuse que l’on ne peut bien sentir que dans cette fossette.
P. I, IL, LIT, 165, 167. (3) 156. (4) P. I, IX
intétruptioh , par suite d’une disposition assez complexe et assez Curieuse , que nous éxpliquerons plus bas. Mais plus’ y
souvént éncore ; peut-être , ce bord laisse voir de profil une pétité Abiesston: à environ deux travers de base au-dessous dit Côté antérieur de l'articulation du coude : c’est l’échanz crue radiaire (1), qu'il ne faut pas confondre avec la fosa sette de même nom. Cette échancrure est produite par le rez lief , que font le long supinateur et le premier radial externe, sût le profil du second radial. La bossé charnue qui s’6bserve sut lé bord antérieur du coude, est formée par les muscles long supinateur, premier et deuxième radial externe, court supinateur, qui couvrent l'articulation en avant. La bosse qu'ils dessinent est largement arrondie en dedans (2), et échancrée én dehors par la fossette du coude (3), dont nous avons donné la théorie, en parlant de la fossette elle-même. Expliquons donc seulement la disposition que présente le côté interne de la saillie qui nous occupe. Elle est due à ce que le long supinateur, placé d'abord en dehors de l’humérus (4) , au dessus de l’articulation, passe en dedans du bord antérieur de l'articulation. et dés muscles qui l’accompagnent; elle est due surtout à cè qu ’aplati dans un sens, au-dessus de l'articulation ; cè muscle long Süpinateut s’aplatit dans le sens opposé, et se déploie ltédrnefé en passant en dedans de la bosse qu'il concourt à ne Cet aplatissement du muscle, en sens alternativement inverse, est une disposition unique dans l'économie animale , et devient d'autant plus curieuse aux yeux des anatomistes.
(1) P. IT, 156. | le (2) P. TI, 16». de (3) P. 11, 168. à à
P, TT
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Le bord postérieur du coude fait contraste avec le précédent, soit qu’on l’examine de face ou de profil. Une saillie anguleuse, et même âpre, s’y observe chez lesgens maigres (1): l'embonpoint la dissimule dans le bras gracieux d'une femme; mais alors même que cette saillie est noyée dans la graisse, elle proémine encore en relief arrondi. Gette saillie a pour base la tubérosité intérne dé l’humérus (A) , qui, sur l'os même, est beaucoup plus prononcée que l’externe, Une telle disposition explique déjà pourquoi la saillie de la tubérosité né peut jamais disparaître entièrement: mais il est une autre circonstance qui rend mieux compte encore de cette ineffaéable saillie, c’est que l’avant-bras ne prolonge point exac= tement l’axe de l’humérus(2), et qu’il est incliné latéralement (3), de manière à faire un angle obtus , dont le sommet
même correspond à la tubérosité interne de l'humérus(4) (a).
LRU PRITELIT |
(A) La tubérosité interne de l’humérus est très-évidente sut le bras droit du Gladiateur : mais, au lieu d’une dépression, elle est suivie, par-derrière, d’une bosse considérable que rien autorise. La tubérosité de l’humérus se voit encore 4droite süt le Suivant de Bacchus, 485. Elle est frappante sur le bras droit du Saint Michel de Raphaël [1159]. Elle est invisible sur le bras gauche de l’Hercule mourant [1049], par le Guide, où elle devrait être manifeste. Elle manque d'exactitude sur le même bras du Jésus montant au ciel, par Ann, Garrache (913. Elle en a davantage sur le Faustulus [1142]; plüs encore sur le bras droit du Christ[242], par Prud’hon; sur plusieurs figures de la Révole du Caire, par Girodet [81]; sur le Ma: rius de Drouais [51]. On la distingue aussi sur le père, dans le Serment des Horaces, par David [35], et sur son Tatius, dans ses Sabines [39].
P. FE
(a) Cette tubérosité, se trouvant à dh demi-travers de doigt
Immédiatement au-dessous de cette tubérosité, se trouve une pelile échancrure cubitaire (1), de la largeur d’un. travers de doigt au plus, qu'il ne faut pas confondre avec la fosselle du même nom ; elle paraît tenir au relief que le fléchisseur profond fait du côté dueubitus, au-dessous de l’ééhancrure dont je viens de parler, parce qu’il ne commence
. qu'immédiatement au dessous de l’articulation (A). Elle est,
de quelques lignes , moins bas que l’échancrure radiaire , à laquelle elle correspond (2). Mais il ÿ en a parfois une autre, produite par le faisceau aponévrotique qui se détache du tendon du biceps brachial; celle-ci ne s’observe que dans lextension de l’avant-bras, qui, distendant ce faisceau , lui fait dessiner un sillon courbe, dont cette échancrure n’est qu’une partie (B). AR | ‘7 . DE L’AVANT-BRAS,
L’avant-bras , fait suite au bras, et s'incline sur le côté
externe de ce membre , en formant un angle saillant en LA k; |
au-dessus de l'articulation du coude, peut et doit servir de règle pour y parvenir, dans les amputations et dans les resections que l’on pratique sur cette jointure. |
e () PI, 174 .
(A) L'échancrure cubitaire e est très-évidente sur Le bras droit du Gladiateur, 262, et sur le gauche du Suivant de Bacchus, 485. Elle l’est aussi sur le bras droit du Saint Michel, par Raphaël[1159]; elle est trop bas sur celui de l’Apoilon, dans le tableau de Rubens [690]; elle est plus exacte sur le même bras, dans le Christ de Prud'hon[2/2]; elle est encore trop bas sur le Jésus, dans les Aveugles de Jéricho , par le Poussin [217].
(2): P. Ls176.
(B) On en trouve un exemple mere bras droit du Marius de Drouais [51], et sur Ai de l'adulte, de la Scène du déluge, par Girodet [So]?
arrièré, au niveau de la tubérosité interne de l’humérus, comme nous l’avons dit un peu plus haut, par avance, pour expliquer la saillie de cette tubérosité. L’avant-bras se montre beaucoup plus aplatique le bras ; aussi présente-t-il deux surfaces et deux bords distincts. De ces surfaces l’une -regarde en avant et en dehors, quand le pouce, se trouvant dans sa position naturelle, est tourné en dedans; c’est le dos de l’avant-bras : l’autre regarde en sens inverse ; ce sera le venire de l’avant-bras.Des deux bords, l’un correspond au pouce, il est tourné en dedans et en avant; le radius existe dans son épaisseur : c’est le bord interne ou le bord radiaire; l’autre est tourné en sens inverse, il est opposé au premier; le cubitus lui donne le soutien : c’est le bord externe ou cubitaire de l’avant-bras. Nous nous sommes déjà expliqué à cet égard; mais nous le répétons ici pour éviter toute obscurité (a).
Le ventre de l’avant-bras, renflé dans sa moitié supérieure, deprimé dans l’inférieure, semble, chez quelques athlètes vigoureux, divisé, en haut, en deux moitiés latéra-
(a) La présence de deux os dans l’avant-bras l’expose moins aux fractures complètes, que s’il n’v en avait qu’un seul; et dans les fractures incomplètes l’os intact retenant, comine le fait un tuteur , les fraginens de l’os cassé, en borne le déplacement qui est toujours peu considérable. Mais si ces fractures offrent peu de déplacement, elles présentent un genre de déplacement particulier, c’est que les fragmens de l'os brisé se rapprochent de l'os sain. Comme on craint que ce rapprochement ne gêne, par la suite, les mouvemens de pronation et de supination de lavant-bras, on s’y oppose , autant que possible, par une modification spéciale dans les appareils qui sont destinés à ces fractures. (Foy. Gerdy, Traité de Ban-
dages, p. 440.)
Er" de
les, par un sillon superficiel qui fait suite à l wi médian du plidu bras (1). Ce sillon est produit par la dépression de la” peat entre les muscles des deux bords opposés du membre: Cette partie, étaut vue de profil, présente un renflement considérable, qui finit assez brusquement, vers le milieu de la hauteur de l’avant-bras (+), pour que le plan qui lui fait suite
“offre, par sa ligne droiteet inclinée, un contraste frappant. Ge
plan, dont je parle, comprend la moitié inférieure du ventre de l'avant-bras ; il suit une ligne droite , mais inclinée , par suite de l’amincissement progressif du membre par en bas, amiacissement qui résulte de ce que les parties inférieures des muscles se dépouillent des fibres charnues, qui leur donnent tant de volume.
Deux saillies tendineuses, en corde, placées l'une à côté de l’autre , partagent la moitié inférieure du ventre de l’avant-bras en deux parties latérales, à pen près égales (3) ; ces saillies deviennent cn É East * rs la main fait effort pour se fléchir, tandis qu’un obstacle s’y oppose. L'une des deux forme une corde plus volumineuse, parce que le tendon qui la produit est plus gros que celui de l’autre. Ces tendons appartiennent : l’interne, qui est le plus gros, au muscle grand palmuire (4); l’externe, qui est plus rapproché du bord externe ou cubitaire du membre , au muscle palmaire grêle (5). Une dépression linéaire sépare leur saillie ; ils marchent parallèlement l’un à l’autre, mais un peu obliquement en bas et en dedans, du côté du pouce (A), Des …
P.I, HIT, 166. (2) P. III
. (4) P. I, TT, 196, (5) ce Ft (A) Je ne distingue qu’un seul des tendons médiané # l'avant-bras, sur le Gladiateur, 262, et éncore suit-il le milieu de l'avant-bras, sans cute, ce qui est une faute. J'en trouve # ©
DB L'AVANT-BRAS. 195 deux régions en lesquelles ils partagent le plan de l’avantbras, l’uné correspond au radius, l’autre au cubitus. Elles forment, vers le poignet , deux gouttières larges et superficielles () , distinctes, surtout, quand la main commence à se fléchir sur l'avant-bras (A). La gouttière radiaire est plus
deux sur l’Hercule, 450, et de plus une saillie veineuse qui en simule un troisième. La direction des tendons est ici fort exacte. On les entrevoitsur le bras droit de Apollon, du Germanicus, 712; mais ils n’ont pas leur obliquité naturelle.On devrait | les distinguer au premier coup d’œilsur l’Hercule mourant, du Guide [1049]; mais ses ombres excessives n’y laissent rien découvrir, au moins sur le bras gauche. On les reconnaît difficilement sur le Christ [242], par Prud’hon; et le Sueur a manqué d’exactitude , en leur donnant un égal volume , sur l’avant-bras d’un pauvre , dans son tableau [151]. On pourrait faire: le même reproche à Girodet, pour plusieurs figures de la Révolte du Caire [81], en ajoutant qu’il n’en a pas rendu lobliquité naturelle. Ils ont au contraire une direction convenable dans le Marius de Drouais [5r]; dans le Tatius des Sabines , | par David [39]. On retrouve encore ces tendons sur l'adulte et sur l'enfant suspendu à la chevelure de sa mère, dans la Scène du Déluge, par Girodet [80]; mais l’externe est trop fort sur l’homme adulte,
(A) On trouve de beaux exemples des gouttières latérales de l'avant-bras , sur le bras droit du Gladiateur, 262; sur celui de l’Hercule, 450, et sur celui du Germanicus, #12, On devrait aus-iles retrouver sur Hercule mourant, du Guidel 1049]; mais elles sont distinctes sur le Christ de Prud’hon [242]; sur un pauvre du tableau de Lesueur [151]; sur plusieurs figures de la Révolte du Caire, par Girodet [Sr]; sur le Marius de Drouais [51], où elles sont d’une grande. vérité; sur lun des Horaces [57]: mais il y a une erreur sur la gouttière Cubitaire, dans le bras gauche de l’Aveugle du Léonidas aux Thermo
profonde, plus large , plus longue et plus aniforme que l’au-, tre (1); son fond se relève souvent d’une manière très-visible, vers l’extrémité inférieure du radius, par la saillie que. font sentir la crête de l’apophysestytoïde du radiuset le bord , antérieur de son extrémité (a). Cette limite est la limite na-, turelle de l’avant-bras, c’est réellement en cet endroit qu'il finis; au-delà vient le poignet.
Je viens de décrire le ventre de l’avant-bras, en faisant abstraction des veines qui s’y dessinent chez les personnes maigres. De ces veines, l’une remonte le long des deux tiers supérieurs du bord radiaire du membre; c’est la veine radiale : elle est volumineuse et va-former, au pli du bras, le premier jambage de l’A{ vasculaire qu’on y observe, et que j'ai décrite (A). Une auire, née par de nombreuses racines vers la base du pouce , remonte un peu obliquement, du bord radiaire vers le bord cubitaire, jusqu’au milieu du pli du bras; c’est la médiane de l’avant-bras. Quelquefois, au lieu d’une, il ÿ en a deux qui marchent à peu près paralElement, D’autres fois encore, c’est la veine radiale qui les remp'ace, en remontant très- obliquement du bord radiaire vers le milieu de l’avant-bras, ainsi que j'ai déjà eu occasion de le dire plus haut. Deux autres veines se montrent encore, tout
pyles [58], par David. Elles sont pleines d’exactitude sur l’adulte de la Scene du Déluge [80].
(a) La gouttière radiaire a, avec l'artère radiale ; des con= nexions qui sont importantes pour le diagnostic da lésions de celte artère, et pour en pratiquer la ligature, au besoin: C’est, en effet tout le long du milieu de la gouttière, que l'où, avé battre l’arière radiale.
(A) La veiné radiale est évidente sur le Léonidas aux Thermopyles [58], par David. |
en haut, sur le ventre de l’avant-bras. Elles remontent obli-
quement du bord cubitaire vers le milieu de l’avant-bras , et
vont former, au pli du bras , le dernier jambage de l’'M qui y est figurée. Ge sont les veines cubitales , dont la principale est très-volumineuse (A). Enfin, des veines plus petites que les précédentes , mais d’une inconstance telle, que la variété semble leur seule loi , forment, de l’une à l’autre des veines principales que je viens d'indiquer, un réseau vasculaire à mailles polygones et régulières, qui établit un commerce général d’anastomoses entre tous ces vaisseaux. Ces dernières ne se dessinent que rarement d’une manière distincte. La masse de chairs assez considérable, que présente le ventre de l’avant-bras en haut, est produite par le rond prenateur, le grand palmaire , le palmaire grêle, le cubital postérieur (l’antérieur des auteurs } , le fléchisseur superficiel, ‘le fléchisseur profond , le fléchisseur propre du pouce. On trouve encore, sur la même surface du membre, une grande partie du long supinateur et dy premier radial, qui appartiennent au bord radiaire. On ne distingue point de plan particulier à chacun de ces muscles, en haut de l’avantbras , parce qu'ils se trouvent renfermés dans des gaines fibreuses minces, qui ne les isolent pas d’une manière évidente à l’extérieur, et les laissent se confondre en une seule masse , sous l’aponévrose de l’avant-bras qui les presse. Le dos de l’avant-bras est tourné en avant et en-dehors, et pour la facilité de la description, nous le supposerons
directemént tourné en avant dans toute son étendue. Il
(A) La principale des veines cubitales s’observe sur le bras droit du Gladiateur, 262, et sur celui du Germanicus , 712;
sur plusieurs figures de la Révolte du Caire [S1], par Giro-
det ; et sur l’Aveugle du Léonidas aux Thermopyles, par David [38]. ONE
est légèrement convexe d’un bord à l’autre ; et moinsen bas qu’en haût, JL suit, en profil, üne ligne courbe fort | allongée , qui s’étend sansinterruption du coude au poignet. Assez uniforme dans le tiers inférieur de sa longueur, envi-
ron, aucune saillie, aucun creux ne s’y dessinent distinctement,. Il n’en est pas de même dans sa partie supérieure. Le dos de l’avant-bras est, à, partagé en plusieurs plans assez manifestes. Ce sont, du bord radiaire au cubitaire :
1° un plau fusiforme, à peu près de la largeur d’un travers de doigt, qui correspond au muscle second radial externé(1)(A), dans le point où ce muscle se trouve à nu sous la peau, Il -se montre, depuis le quart supérieur de l’avant-bras, où il commence en pointe , jusqu’au tiers inférieur, où il finit encore en pointe aigue, remplacé Ià par un autre plan qui descend obliquement vers le bordradiaire de l’avant-bras, et qui est le résultat de la sailliè des muscles long abducteur êt court extenseur du pouce (2); 2° un plan; de la même largeur à peu près que le précédent ,et produit par le muscle extenseur commun des doigts (3) (B) (a); 3‘un autre plan
(1) P. IT, HI, 177, 188. | (A) Le plan du second radial externe est distinct, quoique d’une exactitude médiocre ,'sur le bras droit du Gladiateur, 262; , . sur le gauche du père, dans le serment des Horaces [37], par David ; sur le bras droit du frère du héros , dans son Léonidas
aux Thermopyles [38] ; sur le Tatius de ses Sabines (gl:
(B) L’extenseur commun s’obsèrve évidemment dans la Révolte du Caire, par Girodet [81], sur le bras du Turc abattu ; dans le Serment des Horaces [37], sur le bras gauche du père et le droit du premier des fils; sur le droit encore #e: pu aux Thermopyles [38].
(a) Le sillon qui correspond à l'intervalle du second paëial
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fort étroit, se dessinant quelquefois à travers la pean , comme le ferait une corde d’ une à deux lignes de diamètre , et correspondant à l'extenseur propre 4 petit doigt (A); 4° un quatrième plan longitudinal, que dessine le init cubitel antérieur (1) (B). Ces quatre plans sont légèrement sailjans, et nese distinguent bien que chez les hommes forts, maigres , et pendant la contraction des muscles (C).
À nds du muscle cubital, se montre quelquefois aussi le méplat triangulaire du muscle anconé (2) (D). Enfin, en
fon, 1e
externe et de l’extenseur commun des doigts, répond aussi, vers le milieu de la longueur de l’avant-bras, à l’artère interosseuse antérieure. Un peu plus bas l'artère se glisse au-deyant de Pextenseur des doigts, avec le filet nerveux qui l’accompagne. Il est aisé de voir ce qu’il ÿ aurait à faire pour Ja découvrir et la lier.
(A) L’extenseur du petit doigt n’est pas moins évident que l’extenseur commun, sur le Turc abattu, dans la Révolte du Caire [81]. |
(B) Le cubital antérieur se dessine avec enidalice! sur le bras droit du Gladiateur, 262; sur le même bras du‘Turc terrassé, ! dans la Révolte du Caire [81]; sur le bras droit du premier fils, dans le serment des Horaces [3] , par David.
(C) On n’en distingue aucun dans le bras gauche du saint Michel [1159], de Raphaël , bien que l’on aperçoive, autour de la fossette radiuire , trois fossettes qui semblent se rapporter à des muscles; dans le fait, il n’y en a qu’une qui s’y rapporte réellement et qui soit vraie. 1ls manquent de précision sur le Samson d'Al. Veronèse [841]. Ils sont trop disséqués, et d’ailleurs inexactemeut rendus , dans le tableau de D
P. HI
(D) L’anconé est on ne peut plus manifeste, surle Turc terrassé, dans la Révolte du Caire [81], par Girodet. Jl est à peine .
dehors de ces deux muscles, le dos de l’avant-bras se creuse, de haut en bas, d’un long sillon sinueux, comme serait une S fort allongée (1). Ce sillon est d’autant plus profond queles muscles ont plus de développement. Le bord antérieur du. ; cubitus en forme le fond. Il est dû au relief que font sur le cubitus, en devant , l’anconé et le cubital antérieur, en arrière, le fléchisseur ‘profond (A). Ce sillon est encore un exemple de ces creux qui correspondent aux parties sail- Jantes des os , tandis que les reliefs circonvoisins sont dus à des muscles (a). Au-delà de ce sillon, proémine larg gement une masse musculaire qui fait partie du bord HAE du membre. Elle se montre aussi au dos de l’avant-bras, surtout quand ce membre est fléchi , et que son dos est tourné en avant, comme lorsqu'on s’appuie le menton sur la main. Le bord radiaire de l’avant-bras est épais et saillant dans
visible dans le serment des Horaces [37], sur le bras droît du premier fils, et il me paraît manqué sur le gauche du He:
(A) Le sillon cubitaire se reconnaît au premier coup q œil sur le bras droit du Gladiateur, 262, et sur celui du Faune, 709, quoiqu'il y soit moins exact. On le recon ss aussi sur le Germanicus, 712. Il est peu prononcé sur le bras droit du Samson d'Al. Veronèse [841]; il l’est trop sur toutes les figures du Tableau [156], de Lesueur ; il est très-naturel sur le bras droit du Turc abattu , dans la Révolte du Caire [81], par Girodet; sur le gauche du père dans le Serment des Horaces, par David [37] ; sur le bras droit de l’aveugle du Léonidas aux. Aer mo 'Ea [38]. :
Ce sillon cubitaire, reposant sur le bord antérieur et ex ternedu cubitus, qui est immédiatement sous-cutané dans toute sa longueur, est un des points où il est le plus aiséetle : moins douloureux d'explorer l'os, dans le cas où on en soup-
çgonne la fracture.
sa moitié supérieure, et y décrit, en profil, une grande ligne courbe (1). Cependant, cette ligneest, le plus souvent , légèrement interrompue par l’échancrure radiaire (2), qui est due à la saillie que font le long supinateur et le premier radial, sur le profil du bi Dans la moitié inférieure de ce bord radiaire, l’agant-bras n'offre qu'une ligne à peu près droite (3), qui succède brusquement à la première, et s'élend jusqu Honénet (4). La courbure que ce bord présente en haut , est la suite de celle qui embrasse l'articulation du coude; elle est produite par les muscles supinateur et radiaux externes. Elle finit tout à coup, parce que les fibres charnues de ces muscles s'arrêtent , pour ainsi dire, toutes à la fois, à l'extrémité supérieure de leur tendon. La ligne droite qui succède , en quelque sorte subitement, à la ligne courbe, suit les tendons du long supinateur et des radiaux. Ainsi, c’est parce que la masse de ces muscles se réduit tout à coup à l’épaisseur de trois tendons, aplatis et couchés le long du radius, sans faire aucun relief sur cet os, que le bord radiaire de l’avant-bras nous offre, en profil, le contraste des deux lignes que nous venons d'exposer (a).
Cependant, empressons-nous de dire que cet arrangement simple d’une double ligne ne s’observe , sur le profil du bord de l’avant-bras, que lorsqu'il se présente à l’œil par
(a) La minceur de ces tendons le long du radius, dans sa moitié inférieure, permet d'explorer la surface de cet os, par le
“bord radiaire de lavant-bras , plus facilement que par tout autre point,
les points les plus rapprochés de la surface polar de te membre (A); qu’au contraire, s’il s'offre à la vue par les points les plus rapprochés de la surface dorsale, il montre alors une troisième ligne courbe, au-dessus du poignet (x}, Gelle-ci est une ligne courbe peu prononcée, d’ailleurs, et que l’on distingue difficilement dans un bras arrondi par l’'embonpoint; elle est produite Là la saillie que font sentir, derrière et ensuite en dehors du radius , le muscle long abducteur du pouce et son court extenseur (B). * :
Les formes du bord radiaire sont souvent masquées ou
(A) La double ligne radiaire se rencontre évidemment sur l’Apollon Pythien; sur le Giadiateur, 262; sur les Hercules, 452 et 450; sur le bras droit du Laocoon , où elle est d’une beauté médiocre; sur le bras dreit du Jésus montant, au ciel, par Ann, Carrache [913]; sur le Christ de Prud’hon [242]; sur le bras droit de l'ange le plus élevé, dans le Songe de saint Bruno, par Lesueur [150]. Elle est d’une grande vérité et d’une grande beauté sur le père et sur la jeune femme, dans le serment des Horaces [37]. Elle n’est pas aussi belle dans l’aveug'e du Léonidas aux Termopyles, oùles bras sont maigres, comparativement aux jambes [38]. Elle se montre d'une grande beauté, sur le Tatius,des Sabines du même peiniré [39].
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(B) Une fible ligne Fadfaire s’observe sur le bras droit du Gladiateur, 262 ; sur celui du Saint Michel de Raphael [1159], où elle produit de belles formes; sur celui de Hercule mourant [1049], où elle a infiniment moins de beauté ; sur le bras. gauche du Jésus montant au ciel, d’Ann. Carrache [913]5 sur plusieurs des figures du Tableau [136], par Lesueur, où elle produit de mauvaises formes; sur l’un des aveugles de Jé- _richo [2r7],.par le Poussin , où elle est maigre; sur le Marius à Minturnes de Drouais [51], où elle est aussi exacte ee belle.
DE L'AVANT-ERAS. 208 troubléés par la veine radiale, qui le suit exactément en bas, se porte ensuite vers le ventre du membre, et gigne Je pli du coude, en remontant le long du grand supinatéur (A). ?
Le bord cubitairélparait être plus épais que le précédent. Sen profil dessine une grande ligne courbe, qui, ru le coude où l’écharicrure cuUtate (1), se porte jusqu’au porg#hét, sans interruption (2), disposition bien différente de celle du bord radiaire. Comme la ligne de ce dernier, elle ést due à l’organisation même des ee correspondans : « à ce que le néchissébr profond , particulièrement, ét le cubital postérieur (l’antérieur des auteurs), ont, tous deux, mais surtout le cubital, leurs fibres charnues éténdues tout Je long de leur tendon, jusqu’au poignet. + _ Ainsi, c'est parce que ces muscles, et surtout le dernier,
ne perdent que graduellement leur volume de haut en bas, que la courbure du bord cubitaire s’abaisse gradnellement , ou, si l'on veut, s’allonge jusqu’au poignet , où elle finit (B).
LS
(A) C’est par erreur que Girodet a gonflé de sang les racines veineuses de l’avant-bras élevé du Turc abattu, dans la Révolte du Caire [81]. Pareille faute ne se trouve point sur Je bras élevé du Laocoon ; le gauche, qui ést au contraire äbaissé ; et dont Les veines sont coinprimées, au-dessus du poignet, par le corps de l’un des sérpens qui l’enveloppent, présente un contraste plein de vérité ét de sentiment.
(B) La ligne courbe du bord cübitaire s'approche beaucoup de la nature sur le Gladiateur, 262. Elle est très-exacte sur l’Hercule, 450; sur le Faune, 509, et sur le Germanicus et le bras droit du Läocoon , où elle à une grande beauté. Elle ne manque pas de Yérité sur le bras droit du Jésus montant
. Lebord cubitaire de l’avant-bras est plus aplati , en bas, que. le bord opposé; il est néanmoins plus large, ou plus épais, que ne le comporte l’épaisseur du cubitus et du cubital postérieur, qui le forment en cet endroit. Cette disposition provient de ce que l'os pisiforme , auquel s'attache, par en bas, le muscle dont je viens de parler, étant très-saillant, fait saillir aussi, comme une corde médiocrement tendue, ce muscle cubital postérieur. Le bord cubitaire de J’avant-bras est convexe en dehors, vers le tiers supérieur de sa longueur, parce que le fléchisseur profond, d’abord saillant en dehors du cubitus, ne se porie en dedans, vers le radius, qu’à la partie inférieure de l’avant-bras. La maigreur diminue beaucoup ce relief, Le long de ce bord remontent les veines cubitales, l’une devant, l’autre derrière, mais en se dirigeant obliquement, du dos et du bord cubitaire de l’avant-bras vers son ventre, pour gagner le côté cubitaire du pli de l'articulation du coude (À) (a). |
au ciel, par Ann. Carrache [913]; sur le Christ de Prud’hon [242]; sur le Marius de Drouais [51]. Elle est admirable sur le bras gauche du père et celui de la jeune femme , dans le Serment des Horaces [37]; sur le bras droit du jeune guerrier rattachant sa chaussure , dans le Léonidas aux Thermopyles [38]; sur le bras gauche d’'Hersilie, dans les Sabines [39], par David. (A) Sculpture moderne. Les formes del’avant-brasn’ont pas assez de précision , sur plusieurs statues modernes, pour pouvoir être analysées et décrites; par exemple, sur les Esclaves de Michel-Ange, 5 et 7, où elles paraissent manquer de fermeté, et sur l’'Hyacinthe de Callamard, 27, où elles sont pleines de grâce ; sur le Narcisse de Calderari, 34, où l’avant-bras est un peu maigre ; sur les figures de Francheville, 37, 49, 51» 65, 68. Le profil du dos et du ventre de l’ayant- eus est d’une grande exactitude et d'une grande beauté sur l’ Homère de Ro- (a) Voyez la note (a) à és page suivante. :
Le poignet, comprimé en deux sens opposés, a deux faces et deux bords. Je commencerai par la description de ses
EEE
land,.#5. On y distingue le sillon cubitaire, le oubital antérieur, l’extenseur commun des doigts, les radiaux externes, l'anconé , et, sur le ventre de l’avant-bras, la masse des muscles de cette région. Les veines radiale et cubitale s’y observent aussi. Les profils de l’avant-bras ne sont pas moins exacts sur le Milon du Pujet, #7 ; les gouttières radiaire et cubitaire, les tendons médians qui les séparent, sont on ne peut plus distincts. Enfin, on y observe aussi les veines radiale, cubitale et médiane de l’avant-bras.
(a) Note de la page précédente.
L'histoire de lavant-bras nous a montré qu’il y avait jusqu'à vingt muscles dans ce membre, et il y a jusqu’à seize gatnesligamenteuses et aponévrotiques pour ces différens muscles. Ce sont celles 1° du rond pronateur, 2° du grand palmaire, 5° du palmaire grêle, 4° du cubital postérieur ou palmaire, 5° du fkchisseur superficiel , 6° du fléchisseur profond et du fléchisseur propre du pouce, 7° du carré pronateur, 8° du long supinateur, 9° des radiaux , 19° de l’extenseur commun des doigts, 11° de l’extenseur propre du petit doigt, 12° de l’anconé, 13° du cubital antérieur ou dorsal, 14° du court supinateur, 150 du long abducteur et du court extenseur du ‘pouce, 16° de son long extenseur et de celui de l'index.
10. La gaine du rond pronateur est formée par une lame postérieure, sous-cutanée, qui fait partie de l’aponévrose de Vavant-bras; par une lame externe, qui sépare le rond pronateur du grand palmaire ; par une lame profonde, qui l’isole du fléchisseur superficiel et du fléchisseur propre du pouce ; par une lame interne qui le sépare du tendon du biceps, du long
supinateur et de l'artère radiale. La troisième est percée de deux
re
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bords. L'un sera le bord radiaire , l’autre le bord cubitaire, suivant los de l’avant-bras auquel ils correspondent.
ouvertures ou arcades : artère cubitale passe dans l’externe,
et à nerf médian, par l’interne.
», La guine du grand palmaire est constituée par une lame
|; ARE qui fait partie de Faponévrose de l’avant-bras ;
par une lame profonde, qui sépare le grand palmaire: du fléchisseur superficiel ; par une lame interne, qui le sépare du sq P
rond pronateur, de l'artère radiale et du long supinateur; par
une laine externe, qui l’isole du palmaire grêle. | 30, La gaine du palmaire grêle est produite par la réunion
d’une lame sous-cutanée, d’une lame profonde, d’une interne et
d’une externe. La premitre fait partie de lapouévrose dela vant-bras ; les autres sont intermédiaires, la seconde au palmaire grêle et au fléchisseur superficiel, la troisième au palmaire grêle et au grand palmaire, la quatrième au palmaire grêle et au fléchisseur superficiel encore.
4». Une lame postérieure, sous-cutanée , formée par Paponé« vrose de lPavant-bras; une lame interne qui sépare le cubital postérieur du fléchisseur superficiel; une lame antérieure profonde, qui le sépare encore du fléchisseur profond, constituent la gaine du cubital postérieur, gaîne qui se termine au coude entre la tubérosité cubitaire de Fhumérus et lolécrane.
5°. La gaine du fléchisseur super ficiel est beaucoup plus mince dans ses lames que les précédentes; néanmoins elle est très-distincte. Elle est formée, en arrière, dans la plus grande partie de: sa largeur, par les lames profondes des gaînes du rond pronateur, du grand palmaire et du palmaire grêle, Elle est formée, dans le même sens, entre le palmaire grêle et le cubital posté rieur, par l’aponévrose de Pavant-bras elle-même, Cette dernitre lame, qui est fort épaisse, devient en haut d’une étroitesse linéaire. Une lame externe, intermédiaire au: cubital Postérieur et au fléchisseur superficiel, ferme en dehors la gaine de ce dernier, qu’achève profondément une lame liga=
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Le bord radiaire est tourné en dedans, la main étant prisé dans sa position la plus naturelle et la plus universelle , l’us
mento-cellulaire ; qui s'attache en dehors à la lame externé que je viens d'indiquer, et en dedans à la lame postérieure et à l’aponévrose de l’avant-bras, en dehors de l’artère radiale.
6. La gaine commune du long fléchisseur du pouce et au flés chisseur profond des doigts est formée , en arrière, par les lames profondes du fléchisseur superficiel, et du cuhital postérieur ; en avant, par les os de l’avant-bras et le ligament interosseux. L’artère cubitale et le nerf de même nom se creusent une gaïné particulière, à l'endroit où Les lames antérieures et profondes des gaines du fléchisseur superficiel et du cubital postérieur s'unissent, et reçoivent la laine qui sépare le cubital postérieur d'avec le fléchisseur superficiel.
n. Le carré pronateur est encore un muscle renfermé dans une gaine particulière , que composent, en arrière, une lame li< gamento-cellulaire , et les os de l’avant-bras, en avant,
8». La gaine du long supinateur est formée, superficiellement, : par une lame sous-culanée, qui est une dépendance de l’aponé= vrose de l'avant-bras, profondément par une lame qui sépare le long supinateur d'avec le premier radial externe, ét par une autre lame qui l’isole du rond pronateur et de l'artère radiale.
Oo”. La gaine commune des muscles radiaux externes est forrée, antérieurement , par une lame sous- cutanée, qui ést une partie de l’aponévrose de l’avant-bras; en dehors et en arrière , par une lame profonde qui sépare les radiaux du court supinateur, ét, au-dessous de ce muscle, par l'os radius; en : dedans, par une lame ordinairement celluleuse, maïs que j'ai vue toute aponévrotique , et qui est Ja lame externe de la gaine du long supinateur ; en dehors et au dos de l’avant-bras, par une lime externe qui sépare les muscles radiaux d’avec l’extenseur commun des doists.
10°. La gaine de l’extenseur commun, se Do en avant, d'une lame sous-cutanée, qui appartient encore à Faponé-
nique même chez les animaux, pour le mémbre qui en est l'analogue, Une échancrure, surmontée d’une éminence,
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vrose de l’avant-bras; en arrière, d’une lame profonde qui le sépare des muscles profonds de cette région; en dedans, d’une lame très-distincte qui n’est autre chose que la lame externe de la gaîne des muscles radiaux ; en dehors, d’une lame qui sépare l’extenseur commun de l’extenseur du petit doigt.
110, La gaine de l’extenseur propre du petit doigt est la plus étroite de toutes les gaînes musculaires que je connaïsse ; elle n’en est pas moins très-forte, L’aponévrose de l'avant-bras la constitue en avant, sous la peau ; la lame externe de la gaîne de l’extenseur commun Ja forme en dedans, et la lame interne de la gaine du cubital antérieur (le cubital postérieur des auteurs) la complette en dehors.
120. La guine du cubital antérieur est formée , En ayant, par une lame sous-cutanée qui appartient à l’aponévrose de l’avant-bras; en arrière, par los cubitus et une lame postérieure, qui sépare le muscle cubital du court supinateur et des muscles profonds du dos de l’avant-bras ; en dedans, pas la lame externe de fa gaine de l’extenseur propre du petit doigt; en dehors et en haut, par une petite cloison qui le sépare du muscle anconé.
14°. La gaine du muscle anconé est formée, en avant et en dehors, par une lame sous-cutanée, qui est une portion de l’aponévrose de l’avant-bras ; elle est close, en arrière eten dedans, par l’os cubitus et le côté exterme de l’articulation du coude; elle est complétée, en dedans et en avant, par la lame externe de la gaîne du cubital antérieur, Cette gaîne est ouverte en haut, de sorte que l’anconé se continue là insensiblement avec le triceps brachial. Cette disposition pourraît permettre à un ab= cès de ce muscle de passer dans la gaine de l’anconé. 1
14°. La gaine du court extlenseur du pouce et du long abducteur de ce doigt est constituée, en avant, par une lame distincte qui fait partie, en baut, de la lame profonde de l’extenseur commun des doigts, et en bas, de l’aponévrose de l’ayant-bras;
DU POIGNET. . 1e, 209 donne la forme à ce bord. L’éminence est le renflement de d'extrémité inférieure du radius; c’est la base de son apophyse styloïde , recouverte par les tendons réunis du long abducteur étdu court extenseur du pouce, qüi en augmen- ‘tent la saillie latérale. L'échancrure elle-même n’est, en réalité, qu’une dépression légère’, dans le repos de la main. Maïs elle devient très-profonde quand le pouce s’écarte , et forme alors la fossette interne du poignet (1). Bornée en haut par la bosse radiaire , que je viens de décrire , en: bas par lerenflement du premier os du métacarpe , elle l’est en devant, vers le dos du poignet, par le tendon, oblique en bas et en
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elle est close, en arrière, par les os de l’avant-braset le ligament intérosseux ; elle est achevée, en dehors, parune lame mince et étroite , qui sépare les muscles qu’elle renferme d’avec le long extenseur du pouce et l’extenseur de l'index.
150. La gaine du long extenseur du pouce et de l'extenseur de l'index a une lame interne, qui est l’externe de la gaîne précédente. Elle a une lame antérieure, apcnévrotique en haut, celluleuse en bas, qui est la lame profonde de la gaîne de l’extenseur commun; elle est achevée en arrière, par les os de l’avant-bras et le ligament interosseux.
16°. La gaine du court supinateur diffère beaucoup des autres, mais elle est, en cela, accommodée à la disposition même du muscle. Elle est formée par une lame extérieure qui sépare le court supinateur du rond pronateur, des muscles radiaux, de l’extenseur commun des doigts et du cubital antérieur. Cette ‘ lame est mince en arrière, maïs fort épaisse en ayant, au dos de Vavant-bras. La gaîne du muscle est achevée par le radius qu’il embrasse à son extrémité supérieure. | |
Plusieurs de ces gaînes ont entièrement échappé à l’attention de MM. Velpeau et Blandin, et leur anatomie ne présente qu’une description inexacte de la plupart des autres,
ee À | :
© dedans, , du muscle long extenseur du pouce, et vers la
er
une ( 4 la main, par F corde plus volumineusé , que détachent | les tendons réunis du Jong : abducteur et du court extgnseur, qui appartignnent au même doigti{i). Du fond même de la fossette naît la veine radiale, par. deux racines ; ; ke venant du dos de la main et croisant obliquement “le ndou du long extenseur du pouce, l’autre remontant du pouce , däns l'intervalle des tendons de ses extenseurs. Ces veines ne sont visibles que chez certaines. personnes , et souvent même, seulement dans de certaines. . circonsjançes. | A (au Le bord cubitaire forme aussi une échancrure , mais plus longue que celle du bord opposé; un renflement, produit par l'extrémité inférieure du cubitus, Ja surmonte. pr est peu saillant, disposition qui est au reste en harmonie avec Ja faible saillie de cet os en dehors. La grande étendue de l’'échancrure. dont nous “parlons tient, à La fois, à ce le eubitus ne descend pas précisément aussi bas q dius, comme on peut s ‘en convaincre, en embrassant: entre le pouce et l'indicateur d’une main, sur le poignet de la main opposée , le sommet des apophyses styloïdes des deux os (A), et à ce qu’en même temps, les os du carpe : restent
(A) Agasias a bien, conserré aux extrémités ialbeurie du radius et du çubitus leurs rapports naturels, dans son Gla- ROUE 262. ls ont élé Bien conservés aussi sur Ajerene ; le naiss , 712; 3 sur le Saint Michel Fr Raphaëk, pe gnet gauche [1159]; dans les portraits du Titien et de sa maîtresse, sur l’un des poignets de celle-ci [1212]5 sur LA sieurs figures des AT FOIE de Jérichp par le Fou lle
DÜ POIGNET: | 211
toujours. éloignés du cubitus, qu ‘ils ne touchent point, par une lmofibroseartilagineuse, qui forme un lig gament radiocubital , inler-articulaire (a)...
Le dos du poignet a peu d’uniformité. Les extrémités i inféricures | du radius et du cubitus y: forment deux saillies. Celle du cubitus est plus distincte, plus étroite, et placée dans un point un peu plus élevé, remarque qui ( est de la plus haute importance, pour l emmanchement exact des os du poignet. Les tendons visibles sur le dos de la main, naissent de trois points différens sur. le dos du poignet. Mais cette disposition , sensible au toucher, n est manifeste à l'œil
, $ ar Hoodet [81] ; sur le poignet droit du Tatius des Sabines, par David [59] ; sur celui de l'enfant suspendu aux cheveux de sa mère, dans la Scène du déluge [80], par Girodet ; sur celai d’un homme qui tâte le cœur d’un jeuñe étendu à ses côtés, sur le radeau du naufrage dé /a Méduse par. Géricault [70]. » (a) Les rapports des échancrures latérales du poignet avec l'articulation, et particulièrement ceux des apophyses styloïdés, guident Le chirurgien pour pénétrer rapidement dans celte articulation. Pour y parvenir, il faut se rappeler que la styloïde du radius descend un peu plus bas, jusques immédiatement au dessus de l’apophyse du scaphoïde , ét la styloïde du cubitus au niveau même de l'articulation, en sorte qu’un instru= ment, glissé en travers sous le sommet de cette apophyse, passe précisément au-dessus du pisiforme, et pénètre du même coup dans la jointure. Par suite de cette position, une incision transyersale, faite, au niveau du sommet de cette apophyse, au dos du poignet, fléchi en sens inverse, ouvre directement l'articulation. Les rapports de ces ou avec le seul intervalle que laissent les tendons autour de l'articulation,
permettent à la synoviale d’y faire saillie, dans les hydarthroses, après avoir soulevé les tendons.
que dans 165 cas où ces tendons ne sont voilés, ni par la graisse , ni par les veines sous-cutances qui se difigent vers
la radiale et vers la cubitale, en remontant du do de la
main sur l’avant-bras. D’un premier point en dedans, part le tendon du long extenseur du pouce (1); d’un second point sortent trois tendons pour les trois doigts du milicu (2);
enfin d’un troisième point, bien plus rapproché du second que le premier, part le tendon de l’extenseur. propre du
petit doigt , que l’on distingue rarement à la vue, mais FUMER
ment au toucher (3). | Fe
La paume du poignet est fort irrégulièrement Se, et sillonnée d’un pli transversal, résultat de la tie de, da “main vers le ventre de l’avant-bras. Deuxéminences ossetses s’y observent. Elles sont séparées par une dépression anguleuse, étroite (4), et dont la pointe est tournée en bas et l’ouverture.en h aut. L’une correspond au pisiforme (5), l’autre
à la salle te
rieur, qui s’y fixe (6); la seconde recoit le tendon très-visi-
ble du grand palmaire, qui semble s’y arrêter aussi, mais
‘qui ab oieht va plus loin (7). La première est plus élevée, la seconde est un peu plus large; la première est assise sur le bord cubitaire du poignet, la seconde repose du côté opposé, près du milieu de $a surface palmaire, sans dépasser ce
de e l'extrémité inférieure de l'os scaphoïde. La première reçoit le tendon peu distinct du cubital posté-
point, ni s'étendre jamais, jusqu’au bord radiaire. Une …
petite dépression , large d’un travers de doigt, la sépare
-des tendons du long abducteur et du court extenseur du pouce. De tous ces rapports, ceux de distance , et surtout,
ceux de hauteur entre deux éminences, sont les plus
(1) P. It, Hi, U1B. (2 Ne (5) 220. (4) 203.
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importans à Connaître, parce que leur changement altère singulièrement la forme de la main, comme je le montrerai plus bas, ét que cette faute a été faite souvent, et même par les artistes les plus distingués (A) (a.
“it | . |
(A) Les rapports ya saillies du scaphoïde et du pisiforme ontéchappé à l'attention de bien des artistes. Ainsi, le scaphoïde est trop élevé et trop près du pisiforme, dans le poignet droit réparédu Gladiateur, eton nedistingue pas ces 0$ dans le gauche, quiest antique. Le pisiforme se trouve trop bas dans l’Her= cule, 450. Ces rapports sont beaucoup plus exacts dans le Germanicus, 712. Le pisiforme est trop bas encore dans l'Apolion du Belvédère, où la faute est très-prononcée ; car l’émis nence thénar y est plüs élevée que celle de l’hypothénar, ce qui est sans exemple dans la nature, Il y a peu d’exactitude aussi sur l’Antinoüs ; il y en a un peu plus à gauche qu’à droite sur le Pâocoon; mais cette exactitude manque surtout sur ses enfans.L’hypothénar est assez élevé, mais trop large, sur le Saint Bruno [149], par Lesueur. Il n’est plus assez haut , ni dans une main étendue du Saint François-Xavier, du Poussin [224], ni sur la main droite du Turc nu de la Révolte du Caire, par Girodet [81], où d’ailleurs la saillie du scaphoïde est conventionnellement grossie. Il y a plus de vérité, à cet égard, sur le | dans le serment des Horaces [37], par David ; sur l’a-
ugle de son Léonidas aux Thermopyles [38] ; mais la saillie du scaphoïde me paraît portée par erreur sur la ligne médiane, dans le Tatius de ses Sabines [39].
(a) La présénce d’un grand nombre de tendons et de syno® viales tendineuses, que l’on rencontre devant et derrière le poignet, explique les ganglions qu’on y observe assez fréquemment. Le nombre de ces tendons est tel qu’il est absolument
Mimpossible de songer à y pratiquer une reseclion , ailleurs que par les bords. Dans cette opération, le, meilleur procédé que je croie pouvoir proposer, c’est de faire, sur chacun des côtés du poignet, deux lambeaux carrés, larges et courts ; qui se
Ê Le
HER À DE LA MAÏN, | QE me A4 à Er 0 D “ main , beaucoup pie large, et. plus mirice que les portions précédentes du enbre supérieur, est un véritable chef-d'œuvre de mécanique. Deux parties fort différentes * s’y observent et veulent.être séparément.décrites : ce sont la :
main proprement dités et les hs HLION LE.
DE LA MAIN PROPREMENT DITE. HAE
La main est aplatie et presque Épe Deux surfaces et quatre bords en circonscrivent la forme.
Des deux surfaces , l’une est le dos ; l’autre Vs paie dé la main. -Le dos de li main est convexe. Le premier os dü métacarpe y est très-visible, et à cause de sa grande mobi lité, et À cause de son isolement des quatre autres. Ceux”
raie
touchent } par leur bord libre, ét tiennent par fe base d'un au dos , l’autre à la paume du poignet. Däns ces opérations, il n est pas nécessaire de couper entièrement les os avec. la scie Fr on doit les achever avec le ciseaü ét le maillet, si d’ailleurs. rien ne s’y oppose. — Des deux saillies osseuses formées AA scaphoïde et le pisiforme , la seconde est si prononcée > etsi ir timement unie à la peau de l’'hypothénar, qu’elle demande: un peu d attention pour être évitée dans l’ amputation du. poignet. Cette opération me paraît moins avantageuse que l’ amputation de l’avant-bras à son tiers inférieur. 1l n’en est pas de même de
_celle que lon pourrait pratiquer entre les deux rangées des, 0$ Ur
u carpe ; en coupant immédiatement au-dessous des sriliesg du pisiformes et du scaphoïde. On Y gagnérait : au moins uné sorte d’instrument de préhension » Souvent très-précieux pour des infirmes. D'ailleurs cette opération n'offre pas de difficultés, |
elle n ’éxige qu’un péu de connaissances et d'habitude. #
: æ ri À - fs :
DE LA MAIN. sis
né: Ê perçoivent que chez les Pince maigres ÿ Et Ne:
pe d'une manière assez obscure. Six cordes tendineuses que séparent autant d’intervalles , où, st l’on veut, de goutlières superficielles , le parcourent de haut en bas. pour gagner, deux, la base du pouce, les autres, les quatre derniers
doigts # elles servent à étendre. La première correspond.
au tendon du éourt extenseur du pouce, qui devient visible
sur le dos du métacarpe, le long de son bord interne, lorsque le pouce, écarté du doigt indicateur, se porté ensuite,
en opposition, vers le petit es Il y a un moment, dans ce mouvement , où ce tendon se montre distinct de celui du long abducteur. Le second tendon du pouce court le long du Le externedu premier os du métacarpe (a )« Il n "y en a pas dont la corde se détache plus manifestement, Ilse rapproche un‘peu du précédent par en bas : cependant, au premier coup d'œil ils semblent parallèles l’un à l’autre. Le troisième des tendons du dos de la main esttrès- éloigné du précédent; il en est Séparé par un intervalle re) assez étroit en haut et très-large en bas. Commie il sort du même pointdu poignet que le quatrième et le cinquième qui le suivent, Ces trois tendons forment un faisceau, dont les cordes divergentes (2) se portent chacune à l’un des trois doigts du milieu , séparées F une de l’autre par des espaces triangulañ ires égaux. Le sixième de ces tendons extenseurs, , quoique moins frappant que les autres, se reconnaît aussi, avec un peu d'attention. Il appartient au petit doigt, ét vient de l’exten- _seur propre de ce doigt (3). Il est plus écarté du cinquième que le cinquième ne l’est de celui qui le précède: Ainsi ces tendons; distincts à leur poiat de départ ; âäu po conservent encore des caractères différens sur le d
mäin. ILest enfin un septième tendon, que je n'ai pas JAN qué d’ >ord avec les autres , et duquel je n’ai rien dit encore’,
parce qu Pil est rarement apparent. Celui-là est grêle et pro- & fond: il vient de l’extenseur commun , dônt,on voit trois
tendons se porter aux trois doigts du milieu. Îl parcourt diagonalement l’espace quadrilatère qui sépare le cinquième
du sixième des tendons décrits ci- -dessus, ou, si loneut , le
tendon du doigt annulaire de celui de l extenseur‘propre du petit doigt, qui court parallèlement au cinquième. os du métacarpe (1). On l’entrevoit, si je puis parler’ ainsi, qüand
la main étendue est infléchie sur le bord radiaire du poi- .
gnet, et le petit doigt fort étendu.
Voilà bien des détails; j'en demande pardon au lecteur,
car je n’ignore pas qu'ils sont fatigans à lire ; mais on m’excusera, si l’on réfléchit, qu’étant encore plus ennuyeuxà dire, il
faut que je sois bien persuadé de leur importance , pour m’y
arrêter avec autant de soin. Tout ce qui tend à approfondir la science des formes extérieures est, en effet, du plus-haut intérêt pour les artistes et pour les chirurgiens.
Outre les reliefs que je viens de décrire, on en aperçoit d’au-
tres, dans l'intervalle des os du métacarpe, près des doigts. ;
Ils correspondent aux muscles interosseux, dont lacontraction se fait sentir, lorsque la main est étendue. Cette dispo-
sition est surtout frappante, dans l'intervalle du premier au second os du métacarpe (2) (a), où le premier inter-osseux |
(1) P. IT, 220. (2) P. II, IIT, 220.
à (a) Le point le plus élevé du premier espace interosseux
se obliquement, quand le pouce est rapproché du doigt ‘indicateur. Derrière ce tendon immédiatement, le pouce étant dans la position que je viens d'indiquer, se trouve l'artère radiale ; qui s’enfonce dans la paume de la main, en passant à tra-
correspond au tendon du muscle long extenseur du pouce, qui
# DE LA® MAIN, À dorsal est ‘Jargementà découvert nonre les tendons dé ouCe et du doigt Hétsourl irès-écartés l'un de l autre. Elle l’est moins , par he opposée , dans les espaces interosseux qui suivent. ‘ ü
Enfin, une arcade Veinedse bu irrégulière, et dont la
convexité regarde les doigts, se déploie sur le dos de la
main; par QUIL lesreliefs des tendons que je viens de décrires De ses deux extrémités , lune correspond au deuxième os
du métacarpe , et se rend dans la veine radiale, dont elle
forme une des principales racines ; l’ autre-suit le quatrième os du métacarpe ou l’espace inter- osseux qui vient après, en dehors , et remonte devant le poignet, où elle se divise pour fournir une racine aux veines cubitales, et une à’la radiale. A la convexité de l’arcade se rendent d’assez grosses veines, qui suivent les intervalles des quatre derniers doigts’, et recoivent celles qui reviennent des côtés correspondans des doigts voisins. On en voit encore, qui, remontant sur le dos du premier os du métacarpe , gagnent la fossette externe du poignet où elles se jettent EU fi radiale, et d’autres qui, suivant le dos du cinquième os du métacarpe, sé rendènt dans les veines cubitales, ou dans extrémité cubitaire dé. l'arcade veineuse que je viens de décrire, Ghacua pi |
FA
vers un anneau ligamenteux ou ligamento-osseux, percé en-
tre les deux faisceaux du premier des muscles interosseux
dorsaux et l'articulation du premier os du métacarpe. Il ‘serait _aisé de lier l’artère radiale en cet endroit. Elle n’est recouverte que par le tendon que j'ai indiqué , et il se détourne lui-même
en dedans de l’ouverture cintrée de l'artère, quand le pouce |
porte fortement en arrière, du côté da ventre de l'avant-bras. Alors le tendon Jaïsse à découvert la tête des deux premiers os du métäcarpe et l'intervalle qui les sépare : une incision, pratiquée dans cet intervalle, Conduit directement au vaisseau.
LE
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; es ispositions visibles, et lesétudier sur sof-niême, en se Hiant Je bras ciréulairement commie pour la stignée. Les veines sous-cutanées’, fermées par la COMPTÉ ne
pouvant plus se vider du sang , qui y arrive, celui-ci s *arrée *
tera , et les distendra de Aus en plus (a).
n La paume de la main , sans’ être aussi riche € en détails i im-
Ne portans que le dos de cet organe, offre cependant encore beaucoup de choses intéressantes À un observateur attentif.
Cé sont trois espèces de saillies , un creux toujours distinct , et quatre plis ou sillons, arrangés de manière à flex rer une °M (A). Ces plis et ces saillies sont d’ailleurs sujets à beaucoup ‘de vâriétés individuelles. PE Ra Dec ces allons : l’un embrasse la base du pouce. dans un n de: mi-cercle , c'est Le pli du pouce (1). Il en indique . les mouvemens d’ Re au petit doigt, Il s'étend de la saillie du cut | dt | di J %
(a) La facilité avec laquelle les veines du dos dedamain se des- _sinent à travers la peau, le gonflement prononcé qu’ellés y font
‘sentir, chez beaucoup de personnes , quand le bras ou l avant-
as Sonbliés , leur position superficielle, enfin l’innocuité de leur ouverture, les ont fait choisir autrefois pour l’opération i dela saignée. Mais l'expérience ayant démontré qu’élles ne. donnent que peu de & sang , on ne signe plus aujourd'hui ces. vaisseaux. Le dos de la main est recouvert par une mince ap02 névrose, qui adhère intimement aux tendons extefisetiré des doigts ; et qui joue un rôle remarquable dans les “hpporr is 4 süus-aponévroliques de cètte partie.
(A) Les plis sont confus dans la main droite du vieil Horace, tableau de David [57]; dans la gauche de l À veuglé eu tapé dé Léonidäs aux Thermopyles [38]. Ils sont plus vrais et plus nêts dans l’Hérsilie, de son tableau des Sabines [59]: | eu
(1) P.1, > Hair oi, dt sil
RATS
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eaphoi le. au rai radiaité de Red de à f finit, au-dessus |
> Jabase de l'indet ydonti ile exprime en cêt endroit la flexion.
So trait est toujours Marque ; il correspond dans la main
gaucho premier jambage de L’'M , et dans la main droite k où la même figure estrenversée, il correspond au dernier (A. Un autre ne. embrasse la base des trois derniers doigts: ce sera le pli des doigts (1). commence àl’ intervalle del’ indicateur et du doigt. du milieu , et finit sur le bord cubitaire de la
mäin , où il ést très-profond (B). C’est une marque du mouve- é
mént ä flexion de ces doigts. Il correspond'dans la main gauche au dernier jambage « del M , et, dans la droite, ilenesile premier. . Les deuxtraits croisés intermédiaires sont beaucoup moins marqués , parce qu'ils ne correspondent point à des mouvemens aussi étendus et aussi prononcés, que les plis dont je viens. de parler. Il en est cepéndant un plus important que l’autre , entre ces deux derniers : c’est celui qui, du Sommet du pi des doigts , remonte, à peu près longitudinalement ,
jusqu’au poignet , vers le pisiforme. Je‘le nomme le sillon longitudinal de la paume de la main (2). dé lui trouve de l'importance , parce qu’il estl’ indice du mouvement d’ opposition des deux derniers os du métacarpe avec, le premier.
Il résulte en effet de ce mouvement, et d’un double reploie-
ment de la peau , dans les mouvemens du pouce vers le pe-
(A) Le pli du pouce est très-évident et très-exact dans la main droite de l’Apollon du Belvédère, dans la gauche de l'Hercule de Farnèse; sur le père, dans le Serment des Horaces [37], par David; sur l’Hersilie de ses Sabines [39]:
(Ga) P. I, I, 216. |
(B) Le Mo des doigts est assez visible sur Apollon du Bet
védère, sur l'Hercule de Farnèse, sur le père, dans le ment des Horaces ie &
FE
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tit doigt. L'autre qe je nie le Étn oblique dé kg paume de la Main, s étend obliquement de l'extrémité infé—
rieure du pli du pouce vers le bord cübitaire de la main
qu'il n'atteint point (à )(a h Dans ce trajet, il croise | précé-
deht. Il ne me paraît être que la répétition du pli des doigts , comme le précédent l’ était en partie de celui du pouce (A).
De toutes ces. observations, il résulte que, dans un des . sin lirge, grandiose, on pourrait très-bien négliger ces plis
“intermédiaires , qui ne sont guère que de faibles répé 1
tions des premiers , et qui ne correspondent, ni auxygrauds mouvemens, ni aux grandes formes de la main.-
Des trois espèces de saillies que ÿ’ai indiquées plus haut , l’une correspond à des muscles, une autre à du“tissu cellulaire, la troisième aux articulations de la ‘base, des
CE
doigts.
Il y a deux saillies AA EUR NE ou charnues à | la paume
de la main, l’éminence thénar et l’hypothérar. Le thénar fait la base du pouce (2). Il est triangulaire.
Le sillon que j'ai décrit sous le nom de pli du pouce, le.
circonscrit en bas et en dehors, et le distingue du reste de la paumé de la main (5). Un bord, qui A obliquement du poignet vers la première phalange du pouce, le
limite en haut et en dedans (4); un autre bord remonte 3
un peu au-dessus du sillon obliqué de la paume de la main. (A) Ces plis intermédiaires croisés me paraissent manquer
(a) -L’arcade palmaire superficielle passe, transversalement, |
d’exactitude dans la main droite de F Apollon Pythien , quiné
.me rappelle , au reste, ni la mollesse de la peau les formes
de la nature, Ce n’est qu’une main de pierre. Ils sont pleins de Ê
vérité dans l’Hersilie du tableau des Sabines , par David. (3) PPT, HE, 2124 (4) 207: |
| je ba MAIN 53 de l'extrémité inférieure du pli du pouce à Ja première phalange de ce doigt, en se dirigeant vers le bord ‘précédent qui “hi est supérieur , et Rite la figure triangulaire du
thénar. Des trois angles de cette éminence, celui d'en
haut, près le tubercule scaphoïdaire du poignet (x), celui d'en bas, près la base du doigt indicateur, sont, arrondis par le “pli du pouce , tandis que l’inierne donne naissance à ce doigb(®) , qui semble n’en être qu’un prolongement. Le kr proémine en cylindre méplat dans les. deux tiers supérieurs de sa hauteur, depuis le sillon du pouce jusqu’à ce. doigt. Tout le tiers inférieur. de sa surface, qui. comprend l'angle d’en bas, est plus déprimé, parce que l'on n'y trouve que, l’adducteur du pouce (a), tandis que l'on trouve dans le point le plus saillant trois muscles, le court abducteur du pouce, l'opposant, ae court fléchisseur, superposés en partie sur le premier os du métacarpe, et sur la crête de l’os trapèze. Si la peau et l’aponévrose palmaire n’adoucissaient le ‘passage du plan supérieur, que forment ces trois derniers muscles, à l’autre plan, e forme l’adducteur, la dépression de celui-ci produirait Page de deux marches d'escalier. C’est aussi ce qui a
lieu sur l’écorché. Me L'hypothénar est une .éminence moins longue et moins
(1) P. 1, JT , 200. (2) 210.
(a) Le point où la dépression du thénar s’unit avec son relief, correspond précisément au bord inférieur de l Qhpasans ct du court fléchisseur du pouce. A ce point aboutit aussi l’arcade palmaire superficielle qui vient y finir. On se sert avec avan
tage de cesdonnées ‘pour arriver à ce vaisseau , ce qui pourrait être nécessaire pour le lier, dans un casde blessure, où Ja ligature de l'artère ue près du poignet, n’arrêterait pas ’hémorrhagie,
pit
AL
à à CE 229 it Du à MAIN, . | saillant a).1 donne néanmoinstbeaucoup d’ épaisseut à au
bord cubi taire « de la main. Elle court le long de ce jord , de =. puis la proéminence-du pisiforme (2)) jusqu ‘a base art :;
pa.
“doigt, quoiqu ’elle . soit comme interrompue par le sulon de
_ gitaire de la paume de la main (3). Elle est un peu plus large à
et un peu plus prononcée en haut, qu’e eite ne l’est en bas. Elle doit : son volume aux muscles court fléchisseur ctopposant du petit doigt , couchés, sur le cinquième destos du mé- PAS et superposés l’un à l’autre. + 0m
* Les saillies qui correspondent à da tissu. cellulaire : sont
DA
des saillies graisseuses. Orditairement elles s@ montrent pré,
cisément au-dessus de l'intervalle, ou, Si l'on veut, de la commissure des quai de rDiers doigts SEA sorte que | les sie
lons qui les DR. HUE A à la base des doigts.
Elles sont très-distinctes, quand la*main est fortement étendue e, parce alors, les Janguettes que l’ aponéyrose palmaire envoie à chacun des doigts , se trouvant tiraillées, se rappro-. chent, des os, enfoncent avec elles la peau qui leur - adhère assez intimement , et nas saillir d’: autant plus les petits pe-" lotons de ce tissu cellulaire graisseux que, l’on trouve dans
les intervalles qui les séparent les unes des autres (A). Ces ;
la *
(1) P.I, IET, 209. (2) 209. (5) 235. "ss
(A) On ne trouve rien de la mollesse des saillies graisseuses , sur la main toute conventionnelle de l’Apollon du Belvédère. nl.
ya plus de vérité dans l’Hercule de ve | Elles sont mar- "|
quées, mais au-dessus des doigts, sur le père , dans le serment | des Horaces, par David [37]; et surtout dans l’aveugle du Léonidas, où elles sont si larges qu’elles se touchent (581. Elles s paraissent plus exactes di la main du Béli aire [1], pa le même peintre ; mais il les a de nouveau < ssinées audes doigts dans l'Hersilie et la belle brune de son de : bleau des Sabines [39]. :
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saillies soni quelquefois effacées! ‘par des reliefs : ot. {or més € é leur interyalle par: les têtes des os du u-métacarpé.
On n'ob serve guère celle disposition que sur “les personnes
dont es doigts se renyersent beaucoup vers. le dos de a
main , ou dont'la peau, fine et molle , reste un peu lâche à la surface palmaire des articulations de la base des doigts. Elles sont , plus souvent, effacées encore chez les manœu-
yvres, parce que, les pressions et les, DR
leurs mains.
-Lesaillies articulaires he sont bien distinctes qu au des-
sus des trois derniers doigts , tout contre le pli qui sépare ces organes de la paume de la main. L’ épiderme én est ordi-
nairement plus épais et plus calleux que celui des partiés : ’
voisines. Gette disposition tient probablement à cé que la peau est, à, souvent pressée entre les tendons fléchisseurs des doigts, placés au-dessous , et les corps extérieurs que la main embrasse et saisit. Ces tendons font, sous l'articulation des doigts avec les os du métacarpe, une sailke : assez considé rable qui explique parfaitement celle que nous écrivons; mais les têtes de ces derniers os n° y concourent pas, comme on pourrait le croire au premier coup d'œil, car les saillies articulaires qui nous occupent proéminent ane ou deux lignes au-dessous : aussi M. Blandin me paraît-il s’être trompé,
lorsqu'il a dit, dans son Anatomie topographique ; que ces
éminences correspondent aux têtes des quatre derniers métacarpiens, En effet, lorsque les têtes de ces os font relief au dehors, c’est jau-dessus et dans l’intervalle des saillies graisseuses, ainsi que je lai expliqué, il n’y à encore
qu’un instant (a). Tout] le monde, aureste, pou le vérifi ier sur :4
, + £ R Per a: L Ÿ HA (a! Ces observations sur le rapport dés saillies articulaires avec les articulations dela base des doigts; sont importantes, en
ge qu’elles font prévoir la possibilité de conserver un lambeau
ui qu’ on rend à volonté fort sensible , sans que 12 pedu puisse
ji ‘a " .
2, ù " es ri men soi ême, e, aufoucher (A).Le creux de la ain ‘occupe peu près le centre de la paume : il offre une dépression légère,
ais le remplir par des plis. Cette impossibilité, pour”la Peau , d’ y former des-plis, est due à ce que, dans toute l é— p° ‘tendue de la paume de la main, elle adhère intimement à | 'aponéyrose palmaire;, ; | Des deux bords de‘la main, 1 corespond au rue. ct l'autre au cubitus : le premier est raccourci par la présencé du pouce , qui en occupe au moins la moitié supérieure (a). Le reste de ce bord concourt.à former la commissure du pouce et de l'indicateur, qui est une très-grande échancrure. Le bord externe de cette échancrure est formé par l'ad-
: ë | palmaire assez considérable, dans l’amputation des quatre der niers doigts. Les idées de M. Blandin sur les rapports dont nous venons de‘parler détruiraient ces flatteuses espérances. (A) On ne retrouve pas plus les saillies articulaires que. les saillies graisseuses, sur la main droite de l’Apollon du - Belvédère.
(a) La grande mobilité du pouce, dans son articulation varpo-métacarpienne , l’expose beaucoup aux luxations; elles ÿ Sont-assez communes. Mais les mêmes circonstances y ren-. dent les fractures fort rares. Leür rareté dépend aussi du. peu détendue que présente le premier os du métacarpe. L’isolement du pouce donne beaucoup de liberté au chirurgien, pour en pratiquer l’amputation dans son articulation carpo- * métacarpienne. Î serait possible aussi de le couper dans la continuité de son os du métacarpe, si la maladie qui en nécessiterait la section permettait’ d’en conserver une parlie, comme cela pourrait avoir lieu dans une brûlure. Dans un cas sembla= : ble, on ne devrait pas hésiter à conserver une portion dupremier os du métacarpe ; quelque courte qu’elle fût, elleserait
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ducteur du pouce et le premier interosseux dorsal, qui dessine toujours un. relief très-distinct, en dedans du second os du métacarpe et en dehors du premier. Le milieu de l’échancrure , dans sa partie la plus élevée ; ne présente qu’un repli de la peau, courbé en arc, el jeté de la base du pouce vers la base du doigt indicateur. Au-dessus de ce point, en dehors du pouce et vers le dos de la main, se voit
une petite dépression triangulaire, qui se change en un
sillon très-prononcé, lorsque le pouce se rapproche latéralement du doigt indicateur (1). Cette disposition tient à ce que , l’adducteur du pouce étant d’abord recouvert par lé premier inter-osseux dorsal, et se trouvant ensuite à nu, entre ce muscle et la base du doigt que je viens de nommer, il en résulte là un vide où la peau se déprime et s’enfonce.
toujours fort utile pour la préhension, par la conservation de ses mouvemens d'opposition aux autres doigts. La forme de la
base du pouce y rend très-faciles les amputations par la mé-
thode owvalaire, et c’est toujours celle-là qu’il faut choisir
pour amputer ce doigt, quand l’état des parties ne s’y oppose.
point. Je me rappelle avoir fait à Saint-Cosme, vers l’année 1825, une opération de ce genre , que M. Roux voulut bien me confier. On put réunir la plaie avec la plus grande exactitude , la guérison fut prompte et la cicatrice fort étroite. Ce sont là quelques-uns des avantages des amputations ovalaires, Enfin lisolement du pouce permet aussi d’enleyer son os
mélacarpien , tout en conservant le doigt, comme l’a imaginé et pratiqué M. Roux. Les malades sont heureux de tomber en
tre des mains qui sachent profiter de tout ce que l’organisation
peut permettre. On conçoit qu’une semblable opération pourrait se pratiquer encore, sur le second et sur le cinquième des
OS À métacarpe.
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Le bord cubitaire de la main est beaucoup plus long que le précédent (x). Il est arrondi du dos à la paume, de cette partie, et décrit, dans sa longueur, une courbe, convexe
en dehors, au-dessous de échancrure cubitaire du poignet.
Ge bord doit ses formes arrondies aux muscles adducteur,
| eourt fléchisseur et opposant du petit doigt, qui entrent
dans sa structure, et dont la masse Ps en dehors le
cinquième des os du métacarpe. Par suite de cette disposi-
tion, toutes les fois que le bord cubitaire est appuyé'avec force contre un plan solide , il laisse saillir un relief charnu ferme et résistant, séparé du dos de la main par un sillon assez marqué (a).
ù DES DOIGTS,
Tout le monde sait que ces organes sont inégaux en vo- . Jume et en lougueur. Le pouce n’atteint pas la seconde pha-
lange de l'index, et l'index arrive à peine à la racine de l’ongle du doigt médius. Ce dernier dépasse le doigtannu- 0) © | pas O
P. E, EF
(a) Le cinquième os du métacarpe est latéralement recouvert par une si légère quantité de parties molles qu'il est aisé, au besoin, d’en faire lamputation, soit dans soû articulation avec l’os crochu, le dernitr des os du carpe , soit däns sa continuité. De toutes les méthodes à suivre pour ces opérations, la meilleure est assurément celle que M. Scoutetten a désignée sous le nom de méthode ovalaire , dans Pouvrage qu’il a publié sur les amputations par cette méthode. Ce n’est pas qu’elle
soit nouvelle ; nous l’ayons enseignée nous-même depuis longtemps, dans nos cours d'opérations : mais l’auteur que nous venons de citer, a contribué surtout à répandre ce genre dam
putation, un des meilleurs que l’on puisse mettre en usage dans
ie infinité de cas. — Daus la section du cinquième os du mé-
tacarpe.il faut toujours Le couper obliquement en basÿ vers le +
LP N
DE LA MAIN. 32" laire, qui lé suit, de plus de la moitié de la longueur de l’ongles et l'annulaire dépasse le petit doigt de toute sa dernière phalarige. Je crois que ce sorit là Les rapports de longueur les plus ordinaires entre ces organes; mais il ÿ a beau- | coup de variétés à cet égard, et je m'en suis assuré par de nombreuses observalions (A). Quoique la forme des doigts approche de celle d’un cylindre, ils offrent cependant quatre côtés distincts, un dos, un ventre et deux faces latérales; enfin ils tiennent à la palette de la main par leur base, et sont libres par leur extrémité ouguéale.
La base de chacun de ces organes est attachée au reste de la main, par le moyen d’une articulation métacarpo- «digitale, et ils tiennent les uns aux autres par leurs commissures.
Les articulations sont élevées d’un travers de doigt, environ, au-dessus des commissures, en mesurant du point précis où l’on sent au toucher la rencontre des os. Ce point de rencontre est toujours immédiatement au-dessous de la saillie des têtes des os du métacarpe. Vers le dos de la main, ces articulations étendues laissent voir, sur une main maigre , de légères suillies, séparées par de faibles dépressions ; sur une main grasse et polelée, des creux séparés par des sailies graisseuses, analogues à celles que nous avons vues à la surface palmaire. Ces jointures sont couvertes , pour les trois doigts du milieu au moins, d’un disque de rides,
quatrième os, afin de diminuer, autant que possible, la saillie, et je dois dire la difformité, que cette amputation apporte toujours au bord cubitaire de la main, quel que soit Part du chirurgieu qui l’exécute.
(A) La longueur des doigts varie beaucoup st sur les ouvrages de sculpture et de peinture, mais ces variétés sont autorisées par celles de la nature elle-même,
si je puis parler ainsi, figure orbiculaire où l’on distingue encore la saillie mourante du tendon extensbltr de chaque doigt (A). Ces saillies, à peine sensibles et toutes couvertes de plis dans l’extension dela main, sont très-prononcées et sans aucune ride dans la flexion des doigts; et alors elles forment , pour ainsi dire, un relief aigu , au lieu d’être largement arrondies comme le sont les têtes des os du métacarpe. Gelte disposition est due à ce que le tendon qui passe sur ces os, y soulève sensiblement la peau (B). L’articulation se confond, dans le sens opposé, avec la paume de la main. Aussi, c’est sur le côté palmaire de cette . jointure que se voient les saillies articulaires et les saillies graisseuses , que j'ai décrites à la paume de la main, _: Les côtés latéraux de l’articulation du pouce , le côté interne de celle du doigt imdicateur, l’externe de celle du petit doigt, sont libres et renflés. Les côtés voisins des articulations des quatre derniers doigts sont invisibles et cachés par la commissure qui les unit. Cette commissure. lorsque les doigts s’écartent, se tend, entre chacun de ces organes, sous la forme d’une arcade ferme et résistante. Sa résis-
(A) La saillie mourante des tendons extenceurs s’observe sur la main ouverte de l’Apollon du Belvédère; sur les mains de l'Hercule de Farnèse; sur la droite du Léonidas aux Thermopyles, et de l’un des guerriers qui.détachent des arbres leurs armes pour le combat [55]. Cn retrouve encore cette saillie sur … Ja main gauche du Turc abattu, dans la Révolte du Caire, par | Girodet [81]. “HF SR #10
(B) Girodet l’a parfaitement rendue, danséaRévolte du Caire, et David dans ses Sabines; et en cela ils ont eu, je crois, parfaitement raison de s’écarter des anciens , car ceux-ci, en donnant plus de largeur à cette saillie, ont adopté une forme qui; sans tre plus belle, est moins vraie.
; DE LA MAIN, 229 tance dépend d’une disposition anatomique qui n’est, jecrois, nullement connue. Elle est due à un demi-cintre fibreux, formé de fibres transversales au sommet de sa courbure, de fibres obliques sur les côtés, et qui vont de l’une des bandelettes digitales de l’aponévrose palmaire à l’autre , ou à la gaine ligamenteuse des doigts, en s ’entrecroisant en X, le ne du contour de l’arc de chou commissure. La suite de ces commissures forme le bord inférieur de la main. Ce bord se courbe et remonte un peu obliquement vers le doigt indicateur, et un peu plus obliquement encore vers le petit doigt (A). Cette disposition est fort importante à connaître , pour donner à la paume de Ja main sa véritable forme (a).
(A) Les artistes n’ont pas toujours bien rendn la courbure et, surtout, l’obliquité naturelle au bord inférieur de la main. C’est ce qui est arrivé à Drouais, entr’autres, dans son Marius [51]. David, au contraire, ne tombe que rare eng se et peut-être jamais, dans cette faute.
(a) Les rapports de la commissure, ou du bord inférieur de la paume de la main , avec les articulations métacarpo-phalangiennes, sont fort intéressans pour le chirurgien. Ils lui montrent la possibilité d'amputer tous les doigts ensemble, comme Va proposé M. Lisfranc. La forme nette et tranchée du bord inférieur de la paume de la main, la nécessité où l’on est de suivre sa direction courbe et oblique, pour tailler un lambeau palmaire suffisant, m'engagent à proposer de commencercette opération par tailler le lambeau palmaire , pour attaquer ensuite les articulations par leur dos, et désarticuler les doigts du dos à la paume de la main. Quoique les articulations du doigt du milieu et de l’annulaire soient, pour ainsi dire, enclavées entre les autres doigts, il est cependant possible d'y
amputer ces doigts seuls, ou avec une portion de l'os correspoudant du métacarpe.
L'extrémité onguéale des doigts se termine par l'ongle,
que sépare de la pulpe une raiaure plus ou moins profonde,
Lorsque les ongles sont un peu longs, ils dépassent la pulpe du doigt , se recourbent comme les griffes. des aniMmaAUX , ét alors, la noble main de l’homme , dont tant d'auteurs ont vanté la structure, ressemble assez bien à la pate crochue des bêtes. Au contraire, lorsqu'on porte les ongles courts, la pulpe des doigts se relève gracieusement au-dessus , et le bout du doigt semble se recourber vers son dos. Nos dames et nos pelits-maîtres ont adopté la première forme, Les arlistes de la Grèce antique ne se doutaient pas qu'un jour, les femmes d’un peuple qui a de l’espritet du goût , se pas- -sionneraient pour des griffes de singe. Les artistes ont adopté la seconde. Il en est même qui l’ont exclusivement choisie, pour embellir les mains de leurs femmes ou de leurs divinités, et l’ont par suite prodigaée et exagérée. Leur dessin sent alors l'affectation et la recherche. Peut-être Girodet est-il tombé dans ce défaut, en s'inspirant sur l’Apollon Pythien et gl sieurs autres statues de l’antiquité. | Sa Le dos des doigts, régulièrement cylindrique sur les pha: langes, est couvert de plis figurant une ellipse sur l’articu lation des premières phalanges avec les secondes , et de quel-
ques plis transversaux sur l'articulation suivante (A), Vient
enfin l'ongle et le croissant de couleur blanche qu'il pré+
‘sente à. sa racine, Le ventre des doigts est, comme leur dos, arrondi en
(A) Les plis dorsaux articulaires des doigts sont sans doute de bien petits détails, et les statuaires de l'antiquité ont bien pu
les négliger. Néanmoins, ils ont été quelquefois rendus sous
une belle forme conventionnelle, comme on en trouve des”
exemples sur l’Esclave de Michel-Ange, 7, et sur l'Hyacinthe de Callamard, 25, qui appartiennent à la Sculpture moderne,
ge
cylindre. Il est divisé par des plis transversaux qui corres-
pondent aux articulations des phalanges. Les premiers de
ces plis se voient à la base des doigts , et les séparent de Ta
paume de la main; mais leur nombre et leur disposition varient presque dans che que doigt, et, dans les quatre derniers
au moins , ils sont à sept ou huit lignes au-dessous de l’arti- _culation. Les seconds reposent sur la jointure de la première phalange avec la seconde; il yen a deux principaux, ordinairement, et le milieu de leur intervalle, à peu près, répoud à l'articulation. Les derniers s’observent à l’union de Ja deuxième phalange avec la dernière. On n’en trouve guère
qu’un seul, ou du moins qu’un principal, à chaque articution, et il.se trouve sur la jointure même, ou si peu au-/ dessus, que l’on peut dire qu’il ÿ correspond exactement (a).
Au-delà de ces plis est enfin la pulpe du doigt, en opposition
avec l’ongle qui en termine le dos. Elle est due à un tissu
cblèlii particulier fort élastique et fort remarquable, :
Les côtés latéraux des doigts ont des formes pts 4
(a) On a cherché, dans ces derniers temps, à déterminer les rapports des plis des doigts et des articulations de ces organes, avec uné précision toute mathématique. Ces rapports m’ont paru varier assez, pour n'avoir pas rigoureusement la précision mathématique qu’on leur attribue. Ces variations, au reste, pe rendent pas la désarticulation ou lPabJlation des phalanges sensiblement plus difficile ; et, quoi qu'il en soit, les plis palmaires et les plis dorsaux doivent toujours, par suite de leurs connexions avec les articulations des phalanges, : vir de guide au chirurgien, soit qu'il commence l'ampi . tion par Le dos , soit qu’il la commence par le ventre des doigts, à la manière de M. Lisirane. L’opéralion est d’ailleurs plus rapide et plus facile , par cette dernière méthode, que par la première. | |
Ils achèvent la figure cylindrique de ces organes ; leur surface n’est qu’à peine troublée par les extrémités des plis articulaires des doigts, qui s’étendent jusque sur ces côtés.
Enfin, les doigts sont formés de trois phalanges successives. Le pouce seul n’en a que deux, et on a lieu d’être étonné que l’un des auteurs du Laocoon ait mis à l’aîné de ses enfans , trois phalanges au pouce de la main gauche , non compris, comme de juste, le premier os du métacarpe. C’est une étourderie que l’on peut comparer à celle que jai signalée plus haut , sur le J'ason , à l'occasion du sillon sternaire de la poitrine (A) (a).
(A) Les mains sont d’une grande beauté sur l’Esclave , 7, de Michel-Ange. Les plis dorsaux des doigts y sont rendus sous des formes adoptives pleines de noblesse. Les doigts me paraissent bien longs dans le David, 68, de Francheville. L’éminence hypothénar n’est'pas assez élevée dans la main gauche du Milon; du Pujet, 79. Le dos de la main droite est peutêtre trop maigre ettrop disséqué dans l’'Homère de Roland, 55, et l’extenseur du petit doigt est trop rapproché, au poignet, du faisceau de l’extenseur commun ; mais ces taches sont bien légères pour une statue où il y a, d’ailleurs, tant de beauté et d’exactilude.
(a) La main que je viens de décrire offre une structure trèscompliquée et peu connue dans ses aponévroses. Celles-ci y forment , avec les os, des gaines nombreuses, dont ont ignore à peu près entièrement la Hispustion: Ces gaînes sont, 1° la gaîne palmaire ; 2° celle des muscles du petit doigt; 3° celle des muscles du pouce ; 4° celles des interosseux; et à ces gaines, qui appartiennent à la palette de la main, je dois ajouter “celles des doigts. |
La gaine palmaire renferme les tendons des muscles fléchisseurs communs, les muscles Ilombricaux, les artères digitales, l'arcade palmaire superficielle, le nerf médian et une partie du cubital. Elle est formée , en arrière, par l’aponévrose pal-
DES MEMBRES INFÉRIEURS
DES MEMBRES INFÉRIEURS, : Lu Ils sont composés d’une suite de païlies , qui correspon dent rigoureusement à celles dont les membres supérieurs
maire, qui envoie, au bas de la paume dela main, de petites cloi=. sons métacarpiennes, à travers les diverses parties indiquées cidessus ; elle l’est, en avant, par une aponévrose mince qui sépare ces parties d’avec l’adducteur du pouce des auteurs, et en outre par le troisième, le quatrième des os du métacarpe, et une lame fibreuse palmaire, qui concourt à la formation de la gaîne des interosseux du troisième et du quatrième espaces métacarpiens ; elle est formée , en dehors , par la lame interne de la gaîne des muscles du petit doigt. Outre les cloisons métacarpiennes , qui sont assez fortes et se fixent profondément sur les lames palmaires des interosseux et de ladducteur du pouce , elle en envoie de beaucoup plus petites, qui sont fort irrégulières et forment une suite d’ouyertures fort curieuses à voir, au-dessus de la base des doigts. Par ces diverses ouvertures passent les différentes parties qui se portent aux doigts. Les tendons sortent de la paume de la main, deux à deux, par une ‘ouverture qui est le commencement de la gaîne des doigts. Les muscles lombricaux, les nerfs et les vaisseaux sortent par des ouvertures communes, placées dans l’intervalle de chaque doigt; mais ils y sont à peine engagés, qu’une lame ligamenteuse isole les lombricaux , en leur formant une petite gaine particulière, jusqu’à leur attache aux phalanges. | Ces ouvertures ouvrent autant de voies de communication, qui permettent aux inflammations et aux suppurations profondes et superficielles des doigts, de se transmettre dans là main. La gaîne palmaire communique largement, en haut, avec les gaines des muscles fléchisseurs, placées dans l’avant-bras, ce qui explique le passage si fréquent des inflammations et des suppurations profondes de la main dans l’avant-bras, Une pa-
DES MEMBRES INFÉRIEURS
sont formés. Ce sont la hanche, la cuisse , la jambe, le pied,
reille disposition bise d'ouvrir promptement Ja gaîne palmaire, dans les inflammations profondes de la main. Cette opération fait cesser promptement l'étranglement , qui est proit par la résistance de la gaîne palmaire au gonflement des jarties enflammées , et qui donne toujours DESRADER de grafité à ces inflammations.
La gaine des muscles du petit doigt a une lame superficielle,
formée par l’aponéyrose palmaire , une lame interne ; qui est:
l'externe de la gaîne précédente ; elle est achevée en avant par
le cinquième. os du métacarpe. Cette gaîne se subdivise en trois gaines secondaires , une pour chaque muscie du petit doigt.
La gaine des muscles du pouce se subdivise réellement en
deux ; l’une est superficielle, l’autre profonde.—La gaine superficielle renferme le court abducteur des auteurs, lopposant et le court fléchisseur. Elle est formée, en arrière, par laponévrose palmaire, très-mince en cetendroit, et, en avant, parleprémier os du métacarpe. — La gaine profonde ne renferme que ladducteur des auteurs, et une partie de l’arcade palmaire profonde. Elle n’est qu’en partie isolée de la précédente, par l’ad-
hérence de l’aponévrose palmaire au tendon, ou mieux, à Ja
gaine du tendon du long fléchisseur du pouce. Elle est formée, en arrière, par une des lames antérieures et profondes de la gaine des fléchisseurs des doigts, qui est sa lame palmaire ÿ en avant, par Le second , le troisième os du métacarpe, et par
EN
les aponévroses palmaires des deux premiers D inter-
‘osseux. | Les gaines des interosseux renferment les muscles! de même non, Girconscrites par les os du métacarpe , ellés sont closes en arrière par des lames palmaires , et en avant par des lames dorsales ; elles sont ordinairement partagées par une cloisons qui sépare l’un de l’autre les deux muscles qu’elles contiennent. Toutes ces gaînes sont réellenrent et visiblement ligamenteuses ou RSR t ER Il ne faut que de l’attentionet dela patience pour les découvrir et les étudier. f
DE LA: CUISSE, . (#2p
et les diverses articulations qui les unissent. Nous allons décrire, successivement et séparément, chacune de ces fractions du membre inférieur, et leurs articulations. Mais la hanche et son articulation ayant été décrites avee le torse, dont'elles font aussi partie, nous n’en parlerons plus, et nous commencerons, où mieux, nous continuerons l’histoire.des membres inférieurs par celle de la cuisse (A).
ñ À Ü . e. Ë : f Ce membre est prismatique et triangulaire dans ses deux
Je ne dirai rien des gaînes des doigts; elles sont parfaitementconnues. Loder en a donné une bonne figure, et une bonne indication de celles des tendons, dans sa collection anatomique, (In vagina tendinum obscurè apparent ligamenta annularia, vaginalia, cruciala et obliqua , Tab. anat., pl. 20, f. 2.)
La peau des doigts adhère si fortement aux aponévroses sous-jacentes , et la gaîne des tendons embrasse si étroitement les tendons des muscles fléchisseurs, qu’on à cru y trouver l’explication de la gravité des inflammations des doigts connues sous le nom de panaris. Il est sûr que ces dispositions anatomiques cuncourent à y aggraver les inflammations ; mais je trouvé tant de différence à cet égard dans les inflammations des orteils, qui ont une organisation analogue à, celle des doigts, que je suis porté à croire que nous ignorons encore quelque chose sur les causes de la gravité des panaris. Néanmoins le débridement des dvuigts enflammés produit des résultats fort avantageux dans ces maladies; aussi est-il alors un précepte de rigueur,
(A) Les formes des membres inférieurs, comme celles des supérieurs, ne sont que massées dans les statues de l’ancien style, que l’on voit dans la salle des monumens égyptiens ou de
Plsis, n°% 558 et suivans\; et ces statues n’oifrent pas des formes assez dislinéles dans les détails, pour qu’on puisse en donucr une indication Claire et intéressante.
(B) La cuisse a une direction et une forme Dés sur le
' ‘ | tiers supérieurs, éhviron, en sorte qu’il offre à trois surfaces, l’une en avant et en dedans, l’autre en dehors, et la troisième en arrière. Mais ces surfaces ne se distinguent bien, que lorsque les muscles entrent tous à la fois en contraction; aussi peut-on Jes voir aisément sur la cuisse gauche du Gladiateur, où cette disposition est manifeste.
Le côté antérieur forme , par en haut , une sorte de bord arrondi. Il présente, à son extrémité supérieure, une légère dépression, au-dessous de la partie la plus avangée du contour de Ja hanche, où au-dessous de l’angle ahtérieur de l’iliuf®; c’est la fossette fémoraire (1). Celte dépression est limitée en dedans, par la saillie étroite et peu prononcée du muscle couturier (2), en dehors, par le tenseur de l’aponévrose fascia-lata (5), qui viennent, tous deux, de l’angle de l’ilium. L’extrémité supérieure du droit antérieur de la cuisse, l’analogue de la longue portion du triceps brachial, en forme le fond, parce qu’elle est plus profondément placée que les deux muscles précédens. Gomme cette dépression est si légère, dans l’homme qui se tient debout, qu’on peut à peine l’apercevoir , il faut, afin de l’étudier dans un élat où elle est très-profonde , et par conséquent très-distincte , s’efforcer de fléchir en avant la cuisse fortement retenue par un puissant obstacle (A). .
Christ de Lubens [675] ; elle est beaucoup mieux, sans être … parfaitement belle, dans son Apollon du gouvernement'de la reine [690]. Elle me paraît un peu maigre, comparativement aû bras, sur le Christ de Prud’hon [242]. Elle est bien médiocre sur le Crucifix aux Anges , par Lebrun [118]. (1) PIS IIE, 120. (2) 116. (5) 119:
(A) La fossette fémoraire est distincte, du côté gauche, sur le Gladiateur, 262 ; des deux côtés sur le Mercure, 207; sur le Faune dansant, 405. Elle est nulle sur l’Apollon du Belvé-
DH LA CUISSÉ: 257
Au-delà de cette fossette, la cuisse décrit, par-devant, une grande courbure convexe, que l’on n’apprécie bien que deprofil (1). Elle est due à la grande épaisseur du droit antérieur de la cuisse , et à la courbure de l’os fémur, Au reste, on ne la trouve bien prononcée que chez les individus très-musculeux, parce qu’elle dépend bien plus encore du muscle droit antérieur que de los de la cuisse (A) (a). Un RO 12100 PRO US DERNIER SIMPSONS dère. On la retrouve sur l’Hercule de Farnèse, sur le Silène à gauche, 709. Elle est invisible sur l'Achille, 144, quoique sès formes soient , d’ailleurs, si franchement séparées les unes des autres. On l’entrevoit sur l’Hercule tuant l'hydre de Lerne, par le Guide [1046]; sur son Hercule dévoré par les flammes [1049].
(A) La convexité antérieure de la cuisse est frappante sur le Tibre, 249; sur le Mars, 260 ; sur le Gladiateur d’Agasias, 262 ; sur l’Apollon du Belvédère ; sur les Mercures, 265 eW297; sur le Faune dansant, 403; sur l’Hercule de Farnèse; sur le Silène, 709, surtout à droite. Elle est d’une grande beauté sur la cuisse gauche du Jason, 7910; et sur le Germanicus, 712. On en distingue quelque chose sur la cuisse droite de l’Hercule tuant l’hydre de Lerne [1046], par le Guide, quoique cette cuisse ne se voie que de trois quarts. La courbure antérieure de la cuisse gauche forme une belle ligne sur la Suzanne au bain, par le Tintoret [ 1209 |; mais elle est trop prononcée sur la cuisse droite. Elle l’est peut-être trop peu, au contraire, sur le. Christ de Prud’hon , comparativement aux courbures que présentent les bras [242]. Elle est d’une grande beauté sur la cuisse gauche du Léonidas aux Thermopyles, par David [38], et sur _ plusieurs autres figures du même tableau ; sur son Tatius dans les Sabines [59] ; sur le Turc nu de la Révolte du Caire, par Girodet [81]; sur la cuisse gauche de l’Adulte de la Scène du Déluge. |
(a) La grande épaisseur des muscles, au-devant de la cuisse, coïncidant avec l'absence de vaissequx considérables, les plaies
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méplatiriangulaire, sus-rotulaire,quis’étend ; jusqu'au gedou, lui succèdeen bas (1). La base de ce triangle cortespend au genou. ILest bornéen dehors par la saillie des fibres charnues -du muscle vaste externe (2) , saillie qui ne descend qu’à trois | travers de doigt de la rotule, que l’on voit proéminer au-devant du genou (3). Le relief arrondi du vaste interne, dont _ les fibres charnues descendent en dedans-de la base’ dé la rotule, circonscrit leméplatsus-rotulaire en dedans (4) (A) (a).
de cette région pourront être fort profondes, « sans donner lieu à de graves hèm orrhagies. 4} | (1) PI, HE, 320, 521. (2) 520. (3) 326:, 525. (G) 519, 324. (a) Le méplat sus-Molire est large dans le Gladiateur, 262 In "est peut-être pas assez senti sur le David du Guide [ro29]. . All’est fortement sur le genou droit de son Hercule tuant l’hydre de Lerne [1046]. Il ne l’est pas assez sur le Saint Michel de Raphaël [1350]. H n’est pas très-exact sur le Jésus montant au ciel, de Carrache [93] » et encore moins sur le soldat debout à la droite du tableau. IL est trop prononcé sur le Jésus ressuscité, de Bronzino [885]; sur le Faustulus de Pietro de Cortone [1142]. IH est méconnaissable sur le Christ de Rubens [675]. IlLest beaucoup mieux sur son Apollon-du Gouvernement de la reine [690]. On le reconnaît encore sur le Christ [242], de Prud’hon. Il manque d’exactitude sur le Christ aux anges de Lebrun [2:18]. Il est bien rendu sur le genou droit du premier des Horaces, dans le tableau de leur serment [35]; sur le genou droit du Léonidas aux Thermopyles [38] ; sur le même genou du Tatius, dans les Sabines, tous trois par David; sur le Turc de la Révolte du Caire, par Girodet [8,] ;sur le genou gauche de l’Adulte de la Scène du Déluge. | (a) Le méplat sus-rotulaire correspond à la capsule synoviale du genou , qui remonte toujours à environ deux doigts au-dessus de la base de la rotule, das l’état normal, et qui peut monter jusque vers Le tiers supérieur de la euisse!, dans
lhydropisie articulaire, (E oy.Boyer, t.1V, p.465.) Ixésulte de
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Ce méplat corréspond au tendon commun dutriceps fémoral et deson droit antérieur de la cuisse, etil est dû, comme tant d’autres dont nous avons parlé, au relief des fibres charnues sur le tissu ligamenteux qui les recoit.
La cuisse n’offre par-derrière qu’une surface, cylindrique (1), séparée de la fesse par le sillon demi-circulaire qui embrasse celle-ci par en bas (2) (a).
La surface externe estun large plan, ferme au toucher, qui dessine une grande ligne courbe, convexe. Cette ligne commence au-dessous de la saillie du grand trochanter, succède à celle du muscle tenseur de l’aponévrose fémovale. (3) (A), et finit assez brusquement en dehors du genou. Jà qu’une plaie du méplat sus-rotulaire pourrait bien pénétrer dans Particulation; s’il s’en écoulait un fluide visqueux et filant, cette complication serait à peu près certaine , et elle aggraverait toujours la plaie.
(a) La cuisse présente, en arrière, une masse de chairs: plus considérable encore que par-devant. Ce côté de sa circonfé= rence correspond à une chaîne artérielle, formée par les artères perforantes, anastomosées les unes avec les autres, et avec les circenflexes et l’ischiatique; en sorte que des blessures profondes pourraient y donner lieu à une hémorrhagie assez abondante , et quelquefois assez difficile à arrêter. Le même côté correspond au nerf sciatique. Ce rapport a conduit le médecin à y appliquer des vésicatoires et même des moxas, contre la névralgie dite sciatique.
PUF, EE
(A) Le profil externe de la cuisse présente précisément ce
caractère , sur le Gladiateur, 262 ; sur l’Apollon du Belvédère, à droite surtout; sur l’Hercule de Farnèse ; surle Mercure, 2995 sur le Silène , 769 ; sur le Germanicus, 712; sur l’'Achille, 144. La courbure du profil externe de la cuisse est sensible encore
Le plan externe de la cuisse répond au rigole vaste externe qui le forme. On voit quelquefois sa ligne courbe se prolonger jusqu’à la hanche (A), ou jusque vers le flanc, en s’unissant avec celle qui embrasse assez souvent, ensemble, la hanche et la saillie du grand trochanter. Cette grande ligne, d’un dessin large , s’observe surtont chez les femmes, où le tissu cellulaire comille les dépressions qui la coupent chez tous les gens maigres.
La surface externe dé la cuisse est peu convexe d'avant en arrière; elle offre une belle ligne méplate, parfaitement
dessinée dans le Gladiateur d’ Ménés (a). Un sillon profond : la borne en arrière (1) ; il est creusé sur l’aponévrose inter-
sur la Cuiése droite du David du Guide [1029], quoiqu’on le voie un peu obliquement; mais elle est surtout évidente sur l’'Hercule mourant du Guide [1049]. Elle l’est moins et moins bien rendue sur la cuisse droite de l’Hercule [1046] , du même peintre. Elle est assez exacte sur le Saint Thomas de Salviati [1184]. Ellé est mal rendue sur le Christ de Rubens [675]. Elle est en partie visible sur le Léonidas aux FAORERR de
David [38]. |
(A) La ligne externe de la cuisse remonte jusqu’à la hanche, dans le Mercure, 265, du côté droit; dans l’Apollon, du côté droit, quand on l’observe dans une certaine perspective ; dansle Jason, 716. Elle paraît aussi remonter jusqu’à la hanche dans le Saint Thomas de Salviati [1184]. Elle y remonte évidemment sur le Tatius de David, dans les Sabines [391.
(a) La surface externe de la cuisse correspond au point où
l’aponévrose fémorale a le plus d'épaisseur, et où le triceps fé-
moral présente la plus vaste aponévrose. Il résulte de là, que
les abcès sous-aponévrotiques de ce côté éprouvent bien plus |
de peine à s’y faire jour au-dehors, que partout ailleurs, et, que c’est ici, surtout , qu’il convient de Jeur ouvrir une jssue par l'instrument tranchant.
musculaire externe, entre la saillie des muscles postérieurs de la cuisse et le relief moins prononcé du muscle vaste externe (A). Ge sillon descend tout le long du biceps fémoral, ét vient enfin mourir en dehors du genou. Chez quelques sujets , il produit, vers le quart inférieur de la cuisse, une branche qui va se perdre dans le creux du jarret ,en coupant la saillie du biceps fémoral.
Si la surface externe de la cuisse a des limites tranchées en arrière , il n’en est pas de même en devant. Elle se continue là insensiblement avec le côté correspondant.
La surface interne de la cuisse offre, en haut, un large méplat sous-inguinaire , circonscrit par trois côtés distincts , qui lui donnent la figure d’un triangle (1) (B) : l’un de ces
(A) Le sillon externe de la cuisse est sans division inférieurement , sur le Gladiateur, 262 ; sur le Silène , 7093 sur le Jason, 710, où ilest peu prononcé ; sur l’Achille, 144, où il l’est beaucoup. Il est très-bien rendu sur le Romulus de David, dans les Sabines [39] ; sur l'adulte de la Scène du Déluge, par Girodet.
(B) Rarement le creux de l’aînese montre bien nettement cir« conscrit. Néanmoins il l’est assez distinctement surle Marsyas, 230 ; sur le Gladiateur, 262 ; il l’est à peine sur l’Apollon du Belvédère à gauche, et nullement à droite. 1l a d’ailleurs été raccourci couventionnellement dans cette statue, par le pli abaissé de la cuisse. Il est très-légèrement marqué, à gauche, sur le Silène , 709. Il est assez bien rendu sur lApollon du Gouvernement de la Reine, par Rubens [6go]. Il est trèsprononcé, mais les détails n’en sont pas très-exacts sur le Turc nu de la Révolte du Caire, par Girodet [81] ; il est plus prononcé encore sur la cuisse gauche de l'adulte de sa Scène du Déluge.
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côtés n’est autre chose que le pli de l’aîne (1);-le second est formé par le plan de la moilié supéricure , environ, du muscle couturier (2), qu’on voit descendre obliquement à en dedaus et en arrière , sur la surface interne de la cuisse, depuis le tubercule antérieur et supérieur de l’os de la hanche, jusqu’au genou; Le troisième de ces bords est produit par la masse charaue des muscles internes de la cuisse (3), et particulièrement par le grêle interne et les adducteurs (a). On voit saïllir dans ce méplat une assez grosse veine qui est
P.T, TET
(a) Les blessures du milieu de la fosse sous-inguinaire peuvent êlre fort graves ctpromptement mortelles, si l’artère fémorale est atteinte. Aussi des hommes fatigués de la vie ont-ils choisi cette région pour se donner la mort. Nous avons vu, dans ces dernicrs temps, plusieurs médecins ou élèves en médecine se suicider par des blessures de ce genre.— Les connexions intimes de Partère et de la veine fémorales, dans la fosse sous-inguinaire, permettent d’y observer des anévrysmes variqueux. (Foyez Hogdson, Mal. des art. el des vein. , obs. 47, t. IX, p. 365.) — La position sous-cutanée de l'artère permet aussi de Fly lier avec facilité; ct on peut le faire même très-peu au-dessous de la fémorale profonde. Je dis très-peu au-dessous, parce que j'ai des raisons pour croire que c’est beaucoup moins le caillot renfermé dans les artéres liées, que la cicalrice même de ces artères, qui résiste aux efforts du sang artériel, au moment de la chute des ligatures. J’avoue que cette opinion me donne quelque confiance dans la ligature de l'aorte abdominale elle-même. — Une blessure de la veine fémorale, même après qu’elle a reçu la grande saphène, et immédiatement audessous du pli de laine, n’exigerait point la ligature de oette veine ; quoiqu’elle soit très-volumineuse. L'expérience amontré qu’il suffisait alors d’y exercer une légere compression, pen
dant un temps assez court, pour en arrêter l'hémorrhagie, | #,
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la grande saphèue, remontant obliquement en avant et en dose pour disparaître à deux ou trois travers de doigt du pli de l’aîne (1), vers le milieu de la dépression légère que fait sentir le méplat sous-inguinaire. On distingue aussi quelquefoiss vers le pli de l’aine, des saillies arrondies , très-variables, dues à des glandes lymphatiques qui s'engorgent assez souvent (À) (a). Le
Au-dessous du méplat que je viens de décrire, la cuisse est traversée, tantôt , et c’est ce que l’on observe chez les gens qui ont un peu d'embonpoint, par un simple sillon qui suit le muscle couturier et descend obliquement en dedans et en arrière (2) (B); tantôt , et c'est ce que nous voyons chez
(A) Girodet, si je ne me trompe, eh a dessiné de sembla« bles sur le Turc nu de la Révolte du Caire [81], et peut-être aussi sur l'adulte de la Scène du Déluge.
(a) L’engorgement des ganglions de la fosse sous-inguinaire a quelquefois donné lieu à des fistules assez rebelles. J’en ai traité de sembiables qui avaient résisté à toutes sortes de moyens, et qui n’ont pu guérir que par l’extirpation, au moins partielle, des ganglions malades qui les entretenaient. — Les rapports du creux de laine avec la partie supérieure de la gätae "des vaisseaux fémoraux, et, par cette gaîne, avec l’ouverture crurale , l’exposent à recevoir des hernies demêmenom, ou le pus d’abcès dont la source est plus ou moins éloignée. — La présence de la veine saphène y occasione aussi AAUESE des varices plus ou moins volumineuses.
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(B) Le plan du couturier se dessine par un RL sillon, sur le Marsyas, 230; surle Tibre, 249, où il n’a pas toute la vérité désirable; sur le MU | 297; sur le Suivant de Bacchus, 485; sur le Silène, 709; sur le Jason, 910; sur le Germanicus , 712, Il ne me paraît pas bien sur la cuisse droite de
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les gens maigres et musculeux, par le plan rubané du couturier, dont deux sillons légers marquent les bords qu'ils accompagnent (A). Ge sillon ou ce plan rubané, qui dessine le trajet du couturier (a), partage la surface correspondante du membre en deux régions: une supérieure, le méplat sous-inguinaire; une inférieure, le plan du vaste interne. Cette dernière région correspond au muscle dont elle porte le nom (1). Elle a la figure d’an ovale dirigé de haut en bas , dont l'extrémité supérieure , àu lieu d’étre arrondie, est aiguisée en une pointe, qui pénètre entre le sillon ou le plan du couturier et le relief du droit antérieur de la. cuisse (2) (B) ; dont l'extrémité opposée fait un relief large
l'Hereule tuant l’hydre de Lerne, par le Guide [1046]: Il ne manque pas de vérité sur l’Apollon du Gouvernement de la Reine, par Rubens [Ggo]. Il en a beaucoup sur le Turc nu de Ja Révolte du Caire, par Girodet [81], sur l’adulte de sa Scène du Déluge.
(A) Le couturier forme un plan rubané sur fé Gladiateur, 262; sur la cuisse gauche de l’Hercule tuant l’hydre de Lerne Cro46], et sur l’Hercule mourant [1049], tous deux par le Guide. *
(a) Le sillon produit, en avantet en noir de la cuisse, par le passage du muscle couturier, a des connexions si étroites avec l'artère fémorale, qu’il fournit un guide excellent, pour paRrer nir à ce vaisseau et le lier, au besoin.
(B) L'extrémité supérieure du plan du vaste interne est frappante et pleine de vérité, sur la cuisse gauche du Gladiateur, 202; ele est, extraordinairement, divisée eu deux faisceaux, parallèles aux fibres du muscle , dans l’ Hercule, 450, du côté gauche. Elle ne manque pas d'est l sur le Sui= rant de Bacchus, 485; sur la cuisse gauche de lHercule tuant
ct arrondi, que l’on voit entre la tubérosité interne du fé-
mur et l'angle correspondant de la rotule, au niveau duquel il descend constamment (1). Ge rapport est par conséquent très-important à retenir : il l’est d'autant plus , que les artistes sont quelquefois tomhés dans des erreurs à cet égard (A).
Le relief du vaste interne est souvent masqué ou altéré,
l'hydre de Lerne, par le Guide [1046]. Elle est bien rendue sur la cuisse gauche de l’Hercule mourant [1049], par le même peintre. Elle est méconnaissabie sur le Christ de Rubens [6:55]. Elle est assez distincte sur le Christ de Le brun [118]. Elle a beaucoup de vérité dans le Tatius de David, tableau des Sabines [39]; elle est mieux accusée encore dans le Turc nu de la Révolte du Caire de Girodet [81]; et sur l'adulte de sa Scène du Déluge,
(A) L'extrémité inférieure du vaste interne ne descend pas assez bas sur le Marsyas, 250. Elle n’est peut-être pas assez arrondie sur le genou droit du Gladiateur ; 262, et du Mercure , 297 ; sur le gauche du Tibre , 249; sur l’Apollon du Belvédère, où elle ne me paraît pas non plus assez abaiïssée; sur le Suivant de Bacchus, 485. Elle est peut-être encore un peu trop élevée sur le Germanicus, 712, à droite; et trop basse sur l’Apollon Sauroctone , 19, à gauche. Elle est trop élevée aussi sur la cuisse gauche de l’Hercule tuant l'hydre de Lerne [1046], et bien placée, au contraire, sur la cuisse droite de l’'Hercule mourant [1049], tous deux par le Guide. "Elle est trop élevée sur'le Jésus montant au ciel, par Carrache [915]; sur le Christ [675], de Rubens. Elle est très-vraie sur le genou droit du père des Horaces [57] par David , et sur son Tatius ; elle est cachée par un pli inutile sur le Turc nu de la Révolte du Caire, par Girodet [81], et sur l'adulte de sa Sotne du Déluge. :
au-dessus dé Fa rotule ; par ün repli sus-rotulaire de la pertis dirigé en bas et en'arrière (A). Cerepliest dû ; soit à une dis-. position sous-cutanée ; soit à la dimination de lélasticité de la: peau; aussi ne l’observe-t-on ; si souvent , chez l’adulte et le vieillard ; que parce que cette membrane, depuis lonig-temps tiraillée par la flexion répétée du genou, ne pouvant plus revenir sur elle-même , faute d’élasticité , se replie quand la jambe est étendue,
Le côté antérieur de cétte région fait, en bas, ün relief plus ou moins prononcé, en dedans du méplat sus-rotulaire (1),
(A) Le pli sus-rotulaire est une forme conventionnelle. H n'existe pas sur le genou gauche du Silène ; 709, èt il est exa= géré sur le droit; il existe sur les deux genoux du Jason, 710; ce qui me paraît une faute, car le droit est fortement fléchi. Ilest très-sensible sur le Germanicus, 712, sur l'Achille, 144. Il s’observe dans ce dernier, même sur le genou droit, qui est d’ailleurs placé dans la même pose que celui du Germanicus, où l’on n’en observe point, et que le gauche du Silène qui n’en a pas non plus. Il existe fort mal à propos sur l'Apollon Sau« roctone ; beaucoup trop jeune pour le présenter; il existe encore sûr le Génie Funtbre , 22. Le Guïde a sans doute voulule dessiner sur le genou droit de:son Hercule tuant Fhydré de Lerne [1046].:Ilest très-prononcé sur le Christ [118], de Lebrun ; sur le Furc nu de la Révolte du Gaire ; par Girodet [81], quoique son gen0u demi-fléchi ne dut pas offrir cette forme. Gi: rodet l’a rendu encore sur les deux genoux demi-fléchis de l’adulte de la Scène du Déluge. I s’est évidemment inspiré à cet égard sur les antiques , et particulièrement sûr le Laocoon qi | présente. la même forme dans une posilion-analogue. Un scule" pteur fort distingué m’a assuré avoir vu ce pli dans la flexion même des genoux. Je n’en nié pas absolument la possibilité; mais du moins il est sûr que c’est une forme très-rare, et dont il ne faut point abaser à l’exemple des anciens.
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brdinatrement séparé à, par une largeur de deux ou trois travers de doigt, du relie que le vaste externe fait sur le côté opposé rh même méplat. H arrive, quelquefois , chez les gens robustes, que le vaste externe et le vaste interné s6 béichent , à une petite distance au-dessus de la rotule, ét n'y laissent apercevoir qu’un léger sillon. Au- dessus du iméplat sus-rotulaire, le côté antérieur de la régich du vaste interne s’adosse au reliefs dut droit antériéun ‘dé là cuisse (1): Le côté opposé est limité par un sillon véftical ; que l’on ne distingue réellement que dans la contractiort dés muscles, contraction qui le creuse quélquefcis d’uné dépression très-distincté , immédiatement au-dessus du con: dylé intérne du fémur (2). Ge sillon est produit par Ja dépression de la peau entre le vaste interne ét le tiers inférieur du couturier (a). ‘ | Lorsque l’on observe la cuisse d'avant en arrière , ét puié Von en aperçoit de profil Is côtés fatéraux , l’interne présente deux où trois liéhes, seulément, dans iouté sa longügu 119 "La première descend cbliquement en déhors , depuis lé pli de la cuisse jusque vers le tiers inférieur de ce membre (5); elie correspond à la masse du grêle interne et des adduc-
teurs (A). La seconde embrasse le vaste interne et quelque
(a) Par suite des rapports de ce sillon avec les vaisseaux poplités, une épée plongée de dedans en dehors, dans le sillon, blesserait presque iñfailliblement ces vaisseaux.
(3) P. L, 11, 507, Sa. Nr
(A) La débile ligne du côté interne de Ja cuisse és HUE dente, sur le Gladiateur, 262; sur les Mercures, 265 ét 207 ; sur l’Apollon du Belvédère, sur le Faune dansant, 403: sur l'Hercule de Farnèse, sur le Silène, 509: sur le fs, #10; sur le Germanicus, 712; sur l'Achille, 144 ; sur la cüisse gau-
fois , mais rarement , le côté correspondant du genou, en
dessinant une courbe dont la convexité regarde ‘en de- S
dans. La dépression qui sépare ces deux pa (1 ] est le produit du passage du couturier en dedans de la cuisse. Le plus ordinairement, une troisième ligne embrasse le côté interne du genou (2).
Un méplat allongé, peu large et médiocrement saillant, descend derrière celui du.vaste interne (3) : il correspond à la portion à peu près verticale du couturier, qui embrasse le muscle vaste interne , et à une portion des muscles grêle interne, demi-tendineux, demi-membraneux et troisième adducteur, Mais c’est surtout au couturier qu'il doit sa forme méplate; c’est pourquoi je le nommerai méplat inférieur du couturier (A). Le long de ce plan, comme dans la fosse sous-inguinaire, s aperçoit souvent la veine saphène interne (B). du Lis |
Lorsqu'on observe la sui a einterne de la cuisse par trois MARIE on en voil en profil les s parties. plus reculées,
c’est-à-dire les points par où elle se réunit et se continus
che de l’Hercule mourant [1049], par le Guide; sur l’Apollon du Gouvernement de la”Reine, par Rubens [690] ; sur le Christ de Lebrun [118]; sur le Léonidas aux Thermopyles de David, [58]; sur la cuisse droite de son Romulus [59]:
(GOMPALS GTI DL.
(a Le méplat inférieur du couturier est très-manifeste sur iE re , 249; sur le Gladiateur , 262.
le” (B) La grande saphène est très-apparente dans la moitié inférieure de la cuisse, sur le Gladiateur, 262, sur l'Hercule, 450. Au lieu de cette veine, Girodet n’a peint qu’une variété assez rare, sur son Tuxç nu de la Révolte du Caire [8r].
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avec la surface postérieure du membre , en un mot, ce que l’on pourrait appeler le bord postérieur et interne de la cuisse; ce bord dessine deux grandes lignes, comme on le voit sur les figures des Mi ches I et IL, le long du bord interne de la cuisse droite. La première descend verticale-: ment jusque vèrs le milieu de la longueur de la cuisse, environ , et conserve à ce membre une Jargeur ou une épaisseur à peu près égale, jasqu’en ce point (1). La seconde descend un peu obliquement jusqu’au genou , en se rapprochant de los, en sorte que le membre se rétrécit un peu jusqu’à cette articulation (2). La première tient à la seconde par un angle obtus et arrondi (3) ; elle correspond aux muscles grêle interne , premier et troisième adducteurs. La masse des deux derniers la soutient jusqu’à l’origine de la seconde. Elle cesse là, parce qu'ils s’enfoncent profondément vers le fémur, où ils vont s'attacher. La seconde descend le long du couturier, du grêle interne, du demi-tendineux et du demi-mem- Mahé: réunis en un faisceau en arrière et en dedans, au»
dessus du jarret (A) (a).
LP. D, IL
(A) La double ligne du bord postérieur et interne de la cuisse s’observe sur le Gladiateur, 262; sur lApollon du Belvédere; sur le Mercure, 297; sur le Suivant de Bacchus, 485. On la retrouve aussi sur le Jason, 710; sur PAchille, 144; sur la cuisse droite de l’Hercule tuant l’hydre de Lerne, par le Guide [1046], où elle est tellement heurtée qu’elle donne lieu à des formes peu agréables. Les mêmes lignes s’observent , mais bien plus élégantes, sur la cuisse droite du Saint Michel de Raphaël [1159]. ki 20
(a) La cuisse dont je viens de tracer l’histoire contient un grand nombre de gaines. J’en compte au moins dix ; ces gaînes sont celles du couturier, du pectiné, du premier adducteur,
250 | DÜ GÉNOU,
Cette ieubtiton ést une des plus rérarquables ; par Ja variété des saillies et des dépressions qui s’y observent, Élle 2 |
du grêle interne, des vaisseaux cruraux; des musciés posté rieurs de la cuisse, des muscles internes, du droit antérieur ; du tenseur de l’aponévrose, et du tricep:. Je lés ai indiquées dans une note de ma thèse inaugurale (Rech. d’ Anat. de physiol. “et de patliol. , chez Béchet jeune, 1823 ) : je vais les reproduire ici. | | | 1° La gaine du couturier est fibreuse dans ses deux tiers supéricurs, ét fibro-celluleusé en bas; elle est composée d’une lame antérieure sous-cutante, et de deux lames profondes, l’ane externe ; l’autre intérné ét postérieure. —2° La gaine du péctiné est forte; fibreusé, et formée d’uné lame antérieure superficielle, d'une lame postérieure profonde , t d’une lame interne, — ® La gaine du premier adducteur est fibreuse, très-forte; et
composée d’une lame antérieure, d’une lime postérieure pro= fonde, d’une lame interne, et enfin, d’une lame externe.
— 4° La gaine du gréle interne est fibro-celluleuse en bas; fibreuse en haut, composée d’une lame interne sous-cutanée ; d’une lame externe , c’est l’interne de 11 gaîne du prémier adducteur, et d’une läme postérieure. — 5° La gaine d& faisceau nerveux et vasculaire érüral est fibreuse, et s'étend jasqu’au canal du troisième addueteur. Elle est formée, d’une lame antérieure; qui, dans une grande étendué, fait la lame postérieure de la gaîne du Couturier ; d’une lame externe et d’une lamé intérne: La connaissance de cette gaîne ét de celle du couturier donne beaucoup de facilité pour découvrir ét lier Partère fémorätés — 6° La gaine des demi-tendineux, demi-mmembranèux ét dè la
e A y] . e. ‘ no & RTS 2.
longue portion du biceps contient encoré les nerfs et vaisséaux
sciatiques ; elle est forméé par une lame postérieure fibreuse, c’est l’aponévrose fémorale de derrière la cuisse; par une lame externe fibreuse ; attachée au fémur entre le biceps ét le vasté
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bst légbrement aplatie én quatre sens oppôsés, par devant,
mr
ékierne ; enfin par une lame antérieure ét profonde, celluleuse. — ÿ°La gaine des deuxième, troisième adducteurs et de la courte portion du biceps est formée ; 1° par une lame antérieure fibreuse ; solide, composée elle-même des lames postérieures des gaines du grêle interne, du premier adducteur et du pectiné; 2° par la lame profonde et celluleuse de la précédente.—8° La
gaine du droit antérieur a une lame antérieure superficielle , fibreuse, une lame postérieure profonde, celluleuse, une lamé externe , et une lame interne, c’est une portion dé l’extèrne de la gaine du couturier ; les deux dernieres sont fibreuses, et ne s'étendent pas au-delà du milieu de la longueur du muscle, de haut en bas. — 9° La gaine du muscle fuscia-lata est fibreuse , et formée , d’une lame externe superficielle ; d’une lame intérne, c’est l’externe de la gaîne précédente ; d’une lame postérieure et profonde ,-qui est unie avec le hord antérieur de la gaîne du grand fessier, et qui sépare, comme une cloison, le bord antt= rieur du moyen fessier d’avec les muscles de la cuisse. — 10° Quant au muscle friceps fémoral , il est revêtu immédiatement par l’aponévrose fémorale, partout où il est sous-cutané, et puis par les lames profondes des gaines du fascia-lata ; du droit antérieur, du couturier et du faisceau nerveux et vasculaire de la cuisse ; enfin il est séparé du biceps, en dehors et en arrière, par la lame externe des gaines postérieures de la cuisse,
À tout cela ajoutons encore que, dans plusieurs endroits, l’aponévrose fémorale est creusée de canaux pour les nerfs et les vaisseaux qui la traversent; mais surtout en devant; pour les nerfs cruraux , et qu’on peut en dégager ceux-ci, comme d’un fourreau , en les tirant âvec précaution par leur grosse extrémité.
J’ajouterai din, que, parmi les variétés dont ces gaines sont susceptibles, il en est une fort remarquable que j’ai déjà observée plusieurs fois; c’est que la courte portion du biceps peut avoir une gaine toute particulière, extrêmement robuste.
par derrière et sur les côtés, en sorte qu’elle a quatre surfaces plus ou moins distinctes. |
La surface antérieure est étroite et saillante ; trois reliefs s’y observent successivement, au-dessous du méplat sus-ro-, tulaire (1): ce sont 1° la rotule, 2° son ligament et le relief graisseux sous-rotulaire , 5° l'épine du tibia.
La rotule (2) se dessine sous la forme d’ane saillie triangulaire , dont les angles sont arrondis (a). Ces angles et la base sont ordinairement plus saillans que le centre, et la lu-
LE ve
(1) PT, 3or.
(a) La saillie de la rotule au-äGevant du genou donne assez de prise aux puissances extérieures, pour qu’elles puissent la chasser de sa place et la luxer. La Juxation se fait ordinairement en dehors et arrive, le plus souvent, au moment de la flexion du genou, parce qu’alors le condyle externe du fémur, qui descend moins bas que l’interne, oïîfre à la rotule, déjà inclinée par la direclion oblique de son ligament en bas et en dehors, un plan, pour ainsi dire incliné dans lé même sens, par lequel cet os a beaucoup de tendance à se déplacer. Je crois donc qu’on s’est trompé, en cherchant la cause de la fréquence de ces luxations dans:la sailiie de l’angle interne de la rotule. Cette saillie peut y contribuer; mais ce n’en est pas la cause principale. La luxation si facile dela rotule en dehors chez certaines personnes ; celte luxation constante chez certains culsde-jatte , confirment la vérité des remarques anatomiques que je viens d’exposer, et la théorie que je donne de la fréquence des luxations de la rotule en dehors. Enfin cette théorie est encore confirmée par les observations de Valentin (recherches critiques sur la ch trurgiemoderne), et de Rayaton {pratique moderne de la chirurgie), qui rapportent chacun un exemple de ces luxations: La saillie de la rotule, sa position entre le téndon de l’extenseur de la jambe et le ligament sous-rotulien , exposent aux fractures produites, soit par une violence extérieure, soit par un
mibre s’y réfléchit avec plus de vivacité. Cet effet est dû à une disposition de détail, fort remarquable pour nous, quoiqu’elle n'ait jamais été remarquée, savoir, au relief que font , sur la surface antérieure de la rotule , le tendon qui s'insère par en haut à sa base, ainsi qu’à ses angles latéraux, et Le ligament qui se fixe à son angle inférieur (A). Au milieu même du méplat de la rotule se voit, tantôt une lésère dé-
pression irrégulière et transversale, tantôt une étroite
‘saillie ; c’est que , dans le premier cas, les fibres du tendon
effort musculaire. {oy. les Obs. de Lamotte, obs. 365, et de M. Boyer, art. Fract. de la rotule, t. IUT, loc. cit.)
(A) Les angles de la rotule forment un relief saillant et plein de vérité sur le Gladiateur, 262; mais cet os est mal étudié sur le Faune dansant, 403. IL est beaucoup micux sur le Silène, 709; sur le Jason, 710. Les trois angles de la rotule sont bien rendus sur le genou droit du David du Guide [1029] ; sur le genou droit de l’Hercule tuant l’hydre de Lerne, par le même [1046]. La rotule est moins étudiée et moins exactement dessinée sur le genou droit du Saint Michel de Raphaël [1159]. On ne la distingue point assez sur le genou gauche du Jésus montant au ciel, par Carrache [913]. Elle est beaücoup plus exacte sur le Jésus de Salviati [1184]. Elle est assez bien, mais un peu petite, sur le Jésus de Bronzino [887]. Elle est rendue avec plus de vérité que d’éncrgie, dans la figure de face du tableau des Sabines, par le Guerchin [1025]. Elle est mal rendue sur le Faustulus de Piètre de Cortone [1142]. Elle est tellement difforme sur le genou gauche du Jésus de Rubens
[675] , qu’il est impossible de l'y analyser. Elle est peu dis-
tincte sur son Apollon du Gouvernement de la reine.[69o]. Elle est mal rendue sur le Christ [118], par Lebrun. Elle est parfaitement dessinée sur les figures du Serment des Horaces ; par David [57]; sur le Turc nu de la Révolte du Caire, par Girodet [81]. Ru
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et du ligament s’approchent plus près du filisl de la surface de l’os que dans le second (A) (a).
Le ligament rotalien se dessine assez mal dans l’extension du genou. Ilse confond avec le relief du peloton graisseux sous-rotulien , dans lequelilest , pour ainsi dire, noyé: mais quand on peut le distinguer , on reconnaît qu’il ne descend poini verticalement à lé épine du tibia , mais un peu obliquement en bas et en dehors (4). Le peloton adipeux joue un rôle fort remarquable dans les formes du genou (1} (c). Il
:(A) La surface de la rotule est partagée en deux par un sillon transversal sur le Gladiateur [262], et surtout sur le genou droit. Elle est peu étudiée sur l’Apollon du Belvédère; ‘sur le Mars vainqueur, 260 ; sur les Mercures, 263 et 207. Elle est encore partagée en deux sur l’Hercule , 450 ; sur le suivant de Bacchus, 485, et du côté gauche. Elle l’est aussi sur le genou droit du David peint par le Guide [1029]; sur le gauche du Saint Michel de Raphaël [1159]; sur le Jésus de Salviati [11841]; sur le Christ de Bronzino [885].
(a) Quand la rotule se brise par un violent effort musculaire, c’est ordinairement au niveau de la dépression transversale dont ‘je viens de parler, probablement parce 2. LA est, là, réduite à son tissu osseux.
(b) Le ligament rotulien , placé entre la rotule et le tibia, peut être rompu dans les grands efforts musculaires. (Voyez les Obs. de Duverney, Mal. des os, 1. LE Journ. de méd. L t. XXIX, p. 542.)
(c) Le peloton adipeux sous-rotulaire intéresse le chirurgien, parle gonflement qu’il présente dans les tüumeurs’blanches du genou. Il indique alors un engorgement inflammatoire ou vasculaire, qui mérite de l'attention et des soins: Sa position toute particulière entre des saillies osseuses, où il s ’enfonce librement, le fait échapper à une compression régulière: Il faut donc, lorsqu'on emploie Ja méthode de la com-
DU GENOT. | 255 surpässe souvent la largeur de la rotule, dans l’extension de l'articulation; parce qu’étant alors pressé d'avant en arrière par le ligament sous-rotulien, il s’élargit et fait saillie sur _les côtés. Il affecte une figure triangulaire dont la base, tournée en haut, embrasse l’angle inférieur et les bords de la rotule (1), tandis que les côtés, arrondis, viennent se réunir à l’épine du tibia (2), qui semble quelquefois n’en être qu’un _ prolongement anguleux. Les angles supérieurs et latéraux du peloton graisseux sont arrondis, comme les bords corres :
pondans (A).
ess
pression pour les tumeurs blanches, le couvrir de com presses graduées, de chaque côté du Tigament rotulien, ayant d'appliquer la bande compressive. En agissant ainsi, on Je voit diminuer beaucoup plus vite que si Pon se borne à une compression du genou générale ct régulière. Je n'ai eu qu’à me louer d'employer ainsi cette méthode,
(A) Le peloton sous-rotulien est beaucoup plus petit que la rotule sur le Gladiateur , 262, et même sur le genou gauche étendu. Sans être plus grand que la rotule , dans l’Hercule de Farnèse , il a néanmoins plus de développement que dans le précédent, surtout à droite. Ilest fort sur le même genou du Tibre ; 249. Ii l’est aussi sur les deux genoux de l’Apollon du Belvédère, où la rotule n’en est pas assez distincte; sur le genou droit du Mercure , 265. 11 est mieux rendu sur le Mercure, 297, et au contraire il l’est mal, ainsi que la rotule, surle Faune dansant , 403. 11 ne manque pas de vérité sur le Silène, 709; sur le Jason, 710; sur le Germanicus surtout, où ilest très-exact, 712 ; sur Apollon Sauroctone, 19; sur le Génie funèbre , 22. Il est exagéré sur le genou droit du Jésus de Campi, pleuré par sa mère [890]. Il est tellement dessiné dans le genou droit du Saint Michel de Raphaël, qu'ilest difficile de le bien reconnaitre. Il a plus de vérité sur Je Jésus de
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L'épine du tibia proémine toujours sur le bord antérieur de la jambe, qu’elle semble commencer (a). Elle forme , em s’unissant à ce bord, un angle rentrant en avant, qui est fort distinct et fort remarquable, lorsqu'on l’observe de
profil (1) (A).
Salviati [1184]: sur celui de Bronzino [88]. Il est Ctmétent rendu sur l’une des figures principales des Sabines du Guerchin [1025]; sur le genou du père des Horaces (tableau du Serment des Horaces}), par David [35] ; sur le Léonidas aux Thermopyles, par le même peintre [35]; sur le Turc nu dela Révolte du Caire par Girodet [81]; sur l'adulte de sa Scène du Déluge [80].
(a) Cette saillie est vista-vis le point où l’'extenseur propre du gros orteil s'échappe du coude-pied. Elle est importante à remarquer : elle peut, par ses rapports de direction avec ce tendon de l’extenseur du pouce au coude-pied, servir de guide dans les fractures, pour reconnaître un déplacement des fragmens dans leur circonférence , et par suite éclairer le traitement,
G)P.HII, 558.
(A) L’angle rentrant de l’épine du tibia est très-sensible de profil, sur le genou gauche du Tibre, 249, sur les genoux du Gladiateur, 262; sur le genou gauche del’A pollon du Belvédère ; maisilne l’est passur le droit, et c’est vraiment une faute. Il est bien exprimé, au contraire, sur le Mercure , 297; sur le Suivant de Bacchus, 485; sur le Silène, 709 ; sur le Jason, #10; sur le Germanicus, 712. Il est rudement exprimé sur le Christ pleuré por sa mère, de Campi [8go]. Ilest évident sur le Jésus: de Bronzino [887]; sur l’un des deux principaux guerriers des Sabines du Guerchin [1025]; sur le Faustulus de: Pietre de Cortone [1142]. Il est parfaitement rendu sur les figures du Serment des Horaces , par David [55]; sur la plupart des figures du Léonidas aux Thermopyles et des Sabines, par le mème peintre ; sur le Turc nu de la Révolte du Güire, par Girodet [81]; sur son adulte de Ja Scène du Délage.
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a surface postérieure de l'articulation : du genou prend H nom de arret, où de creux du jarreé , parce qu'elle est effectivement creusée FL une fosse distincle dans le temps de la flexion (1); mais alors on n’y trouve jamais, que je sache, une saillie médiane , comme dans le Gladiateur d’Agasias. Ce creux, dans le moment de l’extension, n’existe plus ; il est à peu près entièrement effacé (a). À peine distinguet-on, parmi les trois côtés qui le circonscrivent, les côtés la-
(a) Le creux du jarret correspond à des parties fort i impor= tantes qui en rendent les blessures fort graves : c’est le nerf sciatique déjà divisé, ou se partageant là en deux grosses branches; ce sont l’arière poplitée et la veine de même nom où se rend la petite saphène. Ces vaisseaux sont plus profondément placés que le nerf. Ils occupent le milieu du jarret, le nerf est en dehors, par rapport à l'artère, et la veine est en arrière. Il en résulte que le creux du jarret se trouve par là exposé aux anévrysmes variqueux, que l’on y a observés plusieurs fois. Vous en trouverez plusieurs exemples fort intéressans dans la traduction française d’'Hogdson ( Traité des mal. des artères, t. IL, p. 365.). — La présence de l'artère poplitée derrière le jarret l’expose, dit-on, à être lésée, dans les forteset subites extensions du genou, et par suite aux anévrysmes. (Foy. Richerand , Nosog. chir. , t. IV, art. AnNÉvrysue.) — La forme du creux du jarrei, et l'abondance de son tissu cellulaire, se prêtent à la formation de vastes abcès. Il faut lès ouvrir de bonne heurt.— La force des muscles et des ligamens posté.
rieurs de l'articulation du genou ne permet point aux hy= . dropisies de cette jointure d’y laisser sentir leur fluctuation ét.
d’y faire saillie. — Les muscles jumeaux étant altachés en ar rière, au-dessus des deux condyles du fémur, renversent, dans Je creux du jarret, le fragment inférieur de cet os, lorsqu'il est cassé à son extrémité ne hé il faut alors absolument
téraux (1), séparés alors du creux du jarret par deux sillons
satellites assez superficiels. L’interne forme cependant une corde un peu plus grosse et plus prononcée (2), qui contient dans son épaisseur l’extrémité inférieure des muscles couturier , grêle interne, demi-tendineux et demi-membraneux. L’externe, que l’&œil ne reconnaît pas toujours, mais dont le doigt peut suivre avec facilité l'étendue, se dirige trèsobliquement en-bas et en dehors (3). Il correspond au bicepsiqui le forme. Le dernier de ces trois côtés borne le creux du jarret par en bas. C’est un relief très-prononcé qui semble naître du fond de cette dépression (4), appartient au point le plus élevé du mollet, et est formé par les muscles jumeaux, resserrés, [à, entre les bords latéraux du creux
du jarret.
Lasurface externe du genouest assez profondément déprimée, (5) (A). Cette Rae A une sorte d’anglerentrant, produit par la direction, oblique en bas et en ae de la ot relâcher les muscles jumeaux, pour obtenir la coaptation des fragmens, et remplir le creux du ACTE pour éviter tout déplacement ultérieur.
(1) P. Ii, 512, 516, (2) 312.
(SP. 1, Îl, 527, 354
(A) La dépression externe du genou est évidente sur lHer« cule tuant l’hydre de Lerne, du Guide [10467]; sur le Saint Michel de Raphaël [1159]3 sur le Jésus de Salviati [1184]; ; sur,
Je Jésus de Bronzino [887] .Elle est horriblement exagérée sur
le Christ de Rubens [675] : elle est beaucoup mieux sur 60 Apollon du Gouvernement de la reine [690]. Elle est parfais tement exprimée sur le genou droit du premier des Horaces de David [57]; sur son Léonidas aux Thermopyles [58] :
sur le Romulus de ses Sabines [39] ; sur l'adulte de la Scèng du Déluges par Giradet,
cuisse, sur la jambe qui est perpendiculaire , et par la saillie que fonten dehors , au-dessus et au-dessous de cette dépression, les muscles extérnes de la cuisse et de la jambe. L’obliquité de la cuisse provient, elle-même, de ce que le condyle externe du fémur descend moins bas que l’interne. La surface externe du genou est hérissée, chez un homme un peu maïore et ue , de plusieurs éminences. J’en compte cinq ou sept suivant les individus; trois en avant, une ou deux en arrière, deux au milieu, entre les deux premières séries. Les saillies antérieures nous sont déjà connues; ce sont les parties latérales externes de celles que nous avons décrites au devant du genou , savoir : de l’épine du tibia (a), du peloton sous-rotulien (2) et de Pangle externe de la rotule (8). Les saillies postérieures sont , l’extrémité inférieure du tendon du biceps fémoral , accompagnée d’une certaine quantité de fibres charnues (4), et quelquefois encore la tête du péroné visible plus bas. De cette tête osseuse partent deux plans étroits, celui du péronier latéral et celui du soléaire, qui descendent dans la même direction. L’extrémité inférieure du biceps est très-saillante en dehors du genou étendu, parce qu’elle passe en dehors de la tubérosité externe du fémur; son relief se prolonge jusque vers la tête du péroné (A). Celle-ci ne s’observe que chez
P. LIT
(A) La saillie du tendon du: biceps est très-prononcée sur le genou gauche du Gladiateur, 262; mais elle ne me semble pas pouvoir aboutir à la tête de péroné où elles attache, Aus dessus du Jong péronier latéral. Elle me paraît exagérée sur l'Hercule, 450. Elle a plus d’'exactitude sur le Silène , 709; sur le Jason, 710 ; sur l’Achille, 144, Elle est distincte, à gau« che, sur la Génie sis 22, Elle est grossièrement rendug
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les gens maigres. Encore à peine la distingue-t-on, tant son
relief est étroit; et si les muscles ont du développement, c'est dans un creux, vis-à-vis l’épine du tibia , qu’il faut la
. chercher. Ce creux est dù à ce que le tendon du bicepsfé-
moral, qui s'attache à la tête du péroné par en haut, et le long péronier qui s’y fixe par enbas, RES la surface de cette tête osseuse.
Les saillies intermédiaires à celles que je viens de HR
sont le tubercule du tibia (1) et le faisceau tibiaire (2) de l’aponévrose fémorale.
Le tubercule du tibia est une saillie qui occupe, en quelque sorte, le centre de la figure quadrilatère, circonscrite par les saillies antérieures et postérieures que l’on observe en dehors du genou. Elle est due à une tubérosité osseuse, qui proémine en avant et en dehors de l’extrémité supérieure du tibia, et que les ostéologistes n’ont point aperçue ; ou qu’au moins ils ontnégligé de décrire, bien qu’elle ait de l’intérêt pour les chirurgiens , comme pour les artistes (a) (A).
sur le genou gauche du Christ pleuré par sa mère, de Campi
[890]. Elle est évidente sur le genou droit de l’un des deux principaux guerriers des Sabines du Guerchin [1025]; sur l’Apollon du Gouvernement de la reine, par Rubens [690]. Elle est on ne peut plus exacte sur le genou droit du premier des Horaces [37], par David; sur le même genou de l’Adulte
de la Scène du Déluge, par Girodet, [80].
(a) Nous verrons, en décrivant la jambe, quele tihereutés an. térieur du tibia intéresse beaucoup le chirurgien, pit ses rap ports avec l'artère tibiale antérieure.
(A) Le tubercule du tibia est très-sensible , ie trop half et trop reculé, sur le genou gauche du Gladiateur. On le diss, tingue, en général, difficilement, par suite de la confusion qui règne dans les formes de la surface externe du genou, sur Ja
Le faisceau tibiaire aboutit à ce tubercule. Il fait partie de l’aponéyrose fémorale, dont il est le point le plus épais et l’attache la plus robuste. Ce faisceau ne se distingue pas toujours dans la station simple; il faut souvent une contraction forte du tenseur de l’aponévrose (A) , pour qu’il se dessine franchement.
IL existe quelquefois, au-devant de ce premier faisceau un faisceau plus petit, plus grêle , qui est encore produit par la tension de l’aponévrose fémorale. Cette disposition est fort rare, quoique Agasias, et à son imitation Girodet, aient dessiné l’un et l’autre cette corde secondaire (a).
plupart des statues. Il est un peu trop bas sur le Silène, 709; peu distinct sur le Jason, 10; très-vrai sur le Germanicus , 712; à peine visible sur l’Achille, 144. Il est trop élevé sur le genou gauche du Christ pleuré par Marie, de Campi [890]. II ne manque point de vérité sur l’Apollon du Gouvernement de la reine, par Rubens [690]. IL me paraît un peu élevé sur le premier des Horaces, dans le tableau de leur Serment [35], par David. Il est très-manifeste sur le genou droit de l’Adulte de la Scène du Déluge, par Girodet [80].
(A) On croit entrevoir le faisceau tibiaire de l’aponévrose fémorale, sur le Tibre, 249; sur Apollon du Belvédère : maisilest évident sur le Gladiateur, 262 ; sur l'E. Verus, 268 ; sur l’Adrien, 276, où sa direction a de l'exactitude; sur le Mercure ; 297, où elle en manque , au contraire; surile Suivant de Bacchus, 485; sur le Silène, 909. IL est à peine sensible surle Jason, 710; très-exact sur le Germanicus, 512; sur l'Achille, 144; sur le premier des Horaces, tableau de leur Serment, par David [57]. 11 y en a deux pour un sur le genou droit de l’Adulie de la Scène du Déluge, par Girodet, comme sur le Gladiateur, que ce peintre paraît avoir pris, lé, pour modèle.
(a) Le côté externe du genou correspond à un phos où la
La surface interne du genou forme un large renflement, produit par l’obliquité de la cuisse sur la jambe , déjà signa- Jée un peu plus haut. Trois saillies s’y montrent en avant par leur côté interne , savoir : la rotule ou son angle correspondant , le “peloton sous -rotulien , l’épine du tibia; et trois autres en arrière. Celles-ci sont, le condyle interne du fémur surmonté d’une saillie qui correspond à sa tubérosité interne (A); l’extrémité inférieure du relief formé par le vaste interne (1), qui descend entre l'angle de la rotule et la tubérosité interne du fémur; et qui ne les dépasse point par en bas: enfin, le condyle interne du tibia, qui est large et saillant. Plusieurs dépressions remarquables sont aussi creusées en dedans du genou. La première se montre entre la rotule et le condyle interne du fémur ; le relief du vaste interne la comble entièrement par en haut, Un sillon horizontal et superficiel marque la séparation, ou si l’on veut, la jonction, des condyles internes du tibia et du fémur (a). Il aboutit en avant au peloton seusrotulien. Il est si léger, qu’il ne mérite peut-être pas l’atten-
synoviale ‘est couverte de parties ligamenteuses assez lâches, et où elle devient saillante , dans l’hydropisie de cette articulation, malgré l'épaisseur du faisceau tibiaire. 4 - (A) La tubérosité interne du fémur est peu distincte sur le genou gauche du Tibre, 249; du Gladiateur, 262. Elle l’ést beaucoup , au contraire, sur l’Hercule tuant l’hydre de Lerne, par le Guide [1046]; sur le genou droit du père, dans lé Serment des Horaces de David [37].
(a) Le côté interne du genou correspond à un point,.où Ja synoviale est couverte de parties ligamenteusés encore plus minces, et peut-être plus Iîches qu’en dehors, en sorte qu'elle ÿ devient plus saillante encore, lorsqu'elle est gonfléé/par la synovie, dans les hydarthroses du genou.
tion de l'artiste: mais je le décris parce qu’il est assez constant , et que s’il échappe souvent à la vue , le toucher le retrouve toujours, et, enfin, parce que les artistes les plus dis-. - tinguésl'ont quelquefois dessiné (A). Un dernier sillon , trèsprofond (1), embrasse, de haut'on bas’, lasaillie du condylé interne du tibia et suit Les tendons des muscles couturier, grêle interne, demi-tendineux et demi-membraneux qui l’embrassent aussi , sans former de relief particulier sur celui de 168. Cesillon est demi-circulaure: saconyexilé regarde en bas eten arrière, Il se continue par en hautavec le A qui suit,
en dehors, dans le creux du jarret , la saillie cordiforme avec Je sillon des muscles dont je viens de parler (2); ilse continue en bas vertical de la jambe (3), qui suit le bord in terne du tibia, et que je décrirai plus bas (a).
(A) Je crois entrevoir, sur le genou gauche du Gladiateur, lé sillon articulaire du genou. Ilestévident sur le genou droit de l’Hercule tuant l’hydre de Eerne 2 046], par Île Guide ; ; sur lé mêmé genou du mors dans le Serment des Horaces de David [59]. ed
P. T, 11, 111,351. (2) P. 11,512. (3) PT, IT
(a) Parvenue vers le genou, l’aponévrose fémorale adhère étroitement au tendon sus- FREE , passe entre la rotule et la bourse muqueuse qui la couvre, puis descend devant son ligament inférieur, sans y prendre d'insertions, et énfin, se fixe à Pépiné du tibia. En dehors de la rotule, elle s’attache for= tement au tendon du vaste externe, et , un peu plus bas, au tuberCulé externe et antérieur du übia, par un faisceau très fort ct très-robuste, que je nomme tibién, et à l’ aponévrose de Ja jambe. Entre ces deux points, elle envoie, sur le côté du liganient rotulien , une lame verticale ‘attacher à une aponé vrose qui recouvre immédiatement là membrane synoviale, ct que j'appelle aponévrose extra-synonialé : mais, dépuis le ligament ‘rotulien jusqu’au tendon du biceps, élle né fait qué
264 # DE LA JAMBE. de A cc DE LA JAMBE, Ge membre dirigé verticalement lorsqu’on est debout , les
deux jambes rapprochées et parallèles l’une à l’autre, prend | toutes sortes de direction par les diverses attitudes du corps.
glisser sur l’aponévrose extra-synoviale et le ligament latéral externe de l'articulation du genou. En dehors et en arrière, élle s’unitintimementau téndon du biceps, sur lequel elle passe, et concourt à former la gaîne qui l’enveloppe. En arrière, dans le creux du jarret, elle se continue avec laponévrose de la jambe, et envoie profondément un faisceau ; pour commencer une gaîne au nerf sciatique poplité externe, qu'elle abandonne au moment où il pénètre dans une ouverture ligamenteuse ovalaire qui le conduit sous le muscle longpéronier.— Derrière lecondyle interne du fémur, elle adhère auxtendons des muscles demi-téndinenses rêle interne et couturier, concourt à leur former une gaîne, et reçoi sion qui se porte Fu l’apon or Ê jarrét ; disposition qui fait de ces muscles. rects de la jambe, et des tenseurs de son: aponévrose , et qui se rattache à une loi de continuité du tissu ligamenteux, que j'appelle la loi des expansions ligamenteuses. | En dedans de l'articulation du genou , l’aponévrose fémorale se confond avec le tendon inférieur du vaste interne, s'attache au tubercule interne du fémur, prend quelques insertions à la surface du ligament latéral interne, et glisse inférieurement sur l’extrémité de ce même ligament, dont elle est séparée, là, par une bourse muqueuse. Au-devant de ce liga= ment, cette aponéyrose adhère supérieurement au tendon du vaste interne, et inférieurement , en dedans du tibia et de son épine antérieure, à une empreinte raboteuse qui existe au= dessous du condyle interne de cet os, et au-dessus de laquelle passent les vaisseaux articulaires inférieurs. Entre ces deux
des secure di-
Volumineuse en haut , et de plus en plus mince par en bas, la jambe a trois faces et trois bords, inégalement distincts{A)(a). a Ro
points, l’aponévrose glisse , sans y adhérer, sur l’aponévrose extra-synoviale et sur les os. Enfin, sur le côté interne de l'angle inférieur de la rotule et de son ligament , l’aponévrose du genou envoie profondément , comme en dehors, une lame verticale qui va s’attacher à l’aponévrose extra-synoviale.
Il résulte de toutes ces dispositions deux petites loges ligamenteuses, en dehors et en dedans du ligament rotulien, et une loge médiane plus importante et plus considérable, où sont renfermés le ligament de la rotule et le peloton graisseux placé par-derrière. Cette dernière loge intéresse le chirurgien pour les abcès qui pourraient s’y former.
L'aponévrose du genou, réunie aux muscles et aux ligamens de cette articulation, lui donne une solidité considérable tout en lui conservant une grande flexibilité. Il en résulte que le tibia ne peut être complétement luxé que par des violences très-énergiques, et’qui rompent la plupart de ses ligamens ; qu’alors la réduction est facile ; mais la fuxation ct les désordres qui l’accompagnent sont fort graves. Gependant, on a vu de semblables affections guérir assez promptement, témoin la 402° observation de Lamotte. |
(A) Les jambes du Christ [675], de Rubens, sont eontournées comme celles d’un rachitique ; elles sont encore aflreusement tortillées sur son prophète Élie [670]. La jambe est d’un dessin admirable et plein de vérité dans tous les tableaux de David. Elle n’est pas moins belle et moins yraie dans les tableaux de Ja Révolte du Gaire et de la Scène du Déluge, par Girodet.
(a) La forme de la jambe, et les deux os qui entrent dans sa struclure , se prêtent peu commodément à la réunion des plaies produites par l’amputation circulaire d’une partie de ce membre; mais elle se prête moins facilement encore à la réunion, lorsque l’amputation a été faite à lambeaux. it
Des faces de la jambe, l’une regarde en avant et en dedans, cessera l’intterne (1) : laseconde en dehors et en avant, ce sera l’externe (2) : latroisième en arrière. Ses trois bords sont tournés directement, l’un en devant (3), un autre en dehors (4) et le dernier en dedans (5). La surface interne de Ja jambe ést étroite partout, mais plus encore en bas qu'en haut. Elle est d’ailleurs assez uniforme dans toute sa longueur , et en outre arrondie vers le coude-pied. Elle est un peu Moins aplatie que la surface antérieure et interne du tibia, qui lui sert de fondement, parce que la peau qui recouvre cet os en est séparée par un peu de tissu cellulaire (a).
La surface externe n'offre pas la même uniformité quela DHÉbAEN : chez un homme robuste et que je suppose debout. Alors des méplats peuvent s’y dessiner un peu, par suite de la contraction légère dés muscles de la jambe (A).
se à
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(a) La situation sous-cutanée du tibia, à la face antérieure et interne de la jambe, rend les chocs de cette région fort douloureux, et y octaäsione des bosses sanguines, Comme on en voit survenir au crâne. Cependant elles n’y sont ni aussi com Muhés, ni aussi étroitement circonscrites, et d’ailleurs on n'ÿ én Yôit jamais qu’une espèce. |
(A) On trouve les reliefs musculaires de là jämbe sentis; mal à propos, sur la jambe gauche du Tibre , 249 ; ils sont inexäcts sur le Suivant de Bacchus, 495; très-exacts au contraire; mais trop prononcés, sur là jambe gauche du Silène qui est en repos, 509; exaéts encore, mais peu distincts, sur le Jason, #10; nuls sur le Gérmanicus , 712; très-évidens sur VAchilc, 144; adinirablément rendus sür la jambe droite du prémicr des! Horaces, de David [57]; moins bien sur le Chactas [85]; et'sur
DE LA JAMBE. 263 J'insiste sur la force du sujet que je prends pour exemple; car, chez la plupart des individus, cette Surface de la jambe est assez uniformément convexe, pouf qu’on n’y voie aucun relief nettement distinct. Dans le cas complexe que je suppose, deux plans s ’observent, où du moins peuvent _ S'observer, sur la face externe de la jambe, dans sa moitié su- _périeure. Le premier, en procédant de dedans en dehors, correspond au jambier antérieur et à l’extenseur commun des orteils (1),le second aux péroniers latéraux (2). Le plan du jambier antérieur (A) comprend au moins la moitié de la largeur de la région qui nous occupe, Il se rétrécit par en haut, où il aboutit au tubercule du tibia (3) (a) , et par en
l’Adulte, de la Séène du Déluge [80], par Girodet. Ce peintre a, je crois, mal à propos fait sentir le plan du péronier antérieur uni à l’extenseur des orteils, et sur la figure dé l'Adulte, ét sur Ja Ggure du Vicillard, dans le même tableau.
(A) Le plan du jambier antérieur me paraît avoir trop de largeur sur le Tibre, 249; il est beaucoup mieux sur le Gladiateur , 262; il a la vérité de la nature sur le Silèné, 709, sur le Jason, 710. Il est peut-être trop large encore sur l’Achille, 144. I l’est trop, assurément, sur la jambe droîte dé VApollon de Rubens, tableau du Gouvernement de la reine [6gol. El est très-visible sur la jambe droite de lÂdulte de la Scène du Déluge, par Girodet [80].
OX PA TT
(a) Les connexions du jambier antérieur avec le tubercule du tibia, auquel il s’attache par devant, tandis que l'extenseur commun des orteils s’y attache par derrière, sont précieuses pour le chirurgien, parce qu’elles se lient en même temps : aux rapports de la tibiale antérieure, qui descend lé Iong dela jambe, entre ces deux muscles, et dans la direction d’une ligne que !’ on dbaisserait depuis Je milieu da tubercule du tibia jusqu'au ini-
bas, où il dégénère , vers le tiers inférieur de la jambe , en.
une corde aplatie, formée par le tendon du même muscle. Tout le relief du jambier antérieur est dirigé obliquement en bas et en dedans , depuis le tubercule du tibia, jusqu’au devant et en dedans du coude-pied,
Le plan des péroniers latéraux est large d’à peu près un travers de doigt (1) ; il repose sur le péroné qui le fait saillir en dehors (A). Ge relief se soutient jusqu’au-dessus de la
lieu du coude-pied. Dans toute la longueur de cette ligne, on. trouve l'artère tibiale sur le ligament interosseux. En inci-
sant dans cette direction pour découvrir ce vaisseau, on rencontre sous la peau , dans l’aponévrose de la jambe , une intersection aponévrotique, produite par une cloison ligamenteuse qui sépare le jambier antérieur d'avec l’extenseur commun, et concourt à leur former, à chacun, une gaîne particulière incomplète ; mais on peut, si on se porte à une ligne plus loin, en dehors, tomber sur une autre intersection produite par la cloison aponéyrotique qui sépare l’extenseur commun d’avecile long péronier, et concourt à la formation des gaînes qui les renferment. En ouvrant l’aponévrose de la jambe sur la première intersection, le chirurgien parvient directement à l’artère Libiale ; en l’incisant sur la seconde, il rencontre, tout de suite, le péroné au fond de sonincision. Cette erreur est très-facile , mais , aussi, elle est très-facile à réparer, car on peutalors, ou bien agrandir légèrement l’incision , détacher l’extenseur commun du péroné, parvenir au ligament interosseux , et y
saisir l'artère; ou bien inciser Paponévrose de la jambetpar la.
même plaie, à une ligne plus loin en dedans, et regaguer le vaisseau par la voie la plus courte et la plus commode.
(A) Le plan des péroniers latéraux se montre trop étroitsur le Tibre , 240; plus vrai sur le Gladiateur , 262, mais son obliquité en bas et en arrière n’y est pas conservée, Elle l’est au
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malléole externe, en dessinant une grande el belle ligne courbe péronière qui : de la tête du péroné, s'étend ; jusque vers son extrémité inférieure , Sans être interrompue , Sice n’est par une dépression péronière, à peine sensible, qui s’observe souvent vérs la moitié ou le tiers inférieur de la jambe (1), et que l’on ne voit distinctement, ainsi que la ligne courbe péronière , que lorsqu'on examine de profil le plan qui les produit. Le long péronier n’est pas le seul qui forme cette grande ligne (A) : le court péronier latéral qu’il
contraire fidèlement sur l'E, Verus, 268, à droite. Les rapports du plan des péroniers avec le tendon du biceps ne sont pas moins exacts, et ils sont encore plus justes sur la jambe droite de lAdrien 256 ; mais c’est contrairement à la nature que ce plan aboutit au-devant de l'extrémité inférieure du péroné dans l’Hercule, 450. I'est distinct sur le Silène, 709, le Jason, 710, l’Achille, 144; sur le Prophète-Roi du Dominiquin [954]. Il est rendu avec incertitude sur la jambe droite de l’Apollon de Rubens, tableau [696]; mais avec une grande fermeté sur la jambe droite du premier Horace de David [37], et sur la même jambe de l’adulte de la Scène du Déjuge [80], où ilest pourtant moins bien.
(A }Une seule ligne s’observe sur le profil externe de la jambe ou, si l’on veut, des péroniers latéraux, sur lAchille, 144, à droite surtout. Une seule et belle ligne s’obserye aussi sur la jambe droite de l’Apollon de Rubens, tableau [690], ou du moins , si elle est divisée par une dépression, cette dépression est à peine sensible. Deux lignes au contraire se montrent dans le Tibre, 249; dans le Gladiateur, où elles sont trèsbelles, surtout à droite ; dans l’Apollon du Belvédère; sur le Mercure , 297; sur le Silèue,:709, où elle sont d’une grande beauté ; sur lé Jason, 710; surle Germanicus, 712; sur le Jésus montant au Ciel d'A. Carrache [915]; sur l'Hercule tuant
recouvre, et qui revêt lui-mêmeles deux tiers nine dupé-, roné, est réellement celui qui la continue depuis le milieu de la hauteur de la jambe jusqu’à la malléole externe. Quantà la dépression qui l’interrompt légèrement , elle est due à une de ces dispositions minutieuses de connexion et destructure dont j'ai déjà signalé tant d'exemples; à ce que, vers le milieu de la jambe, le tendon du long péronier, se trouvant tout à coup à nu sous la peau dans toute sa largeur, ne peut afileurer le niveau de la surface des fibres charnues : et lorsque la dépression manque, ce qui est fort rare , son absence me paraît due au court péronier latéral qui, étant couché sur les deux tiers inférieurs du péroné , sous le Long péronier latéral , repousse Je tendon de celui-ci en dehors, ct le mot de niveau avec le plan de ses fibres charnues. Il serait possible aussi que cela tint le plus souvent, ou même toujours , au tissu cellulaire : du moins est-il sûr que l’embonpoint efface cette dépression.
La surface externe de la jambe se montre plus uniforme dans sa moitié inférieure que dans la supérieure. On n’y distingue qu un seul plan correspondant aux muscles extenseur commun des orteils, extenseur propre du pouce, et court péronier antérieur. Aussi Girodet, en disséquant ces muscles sur les jambes droites de l'adulte et du vieillard de sa Scène du déluge, 4-t-il peint l’écorché beaucoup plus que la nature. Le péronier antérieur concourt , beaucoup à l’uniformité de cette surface , par son aplatissement, et par la . manière dont il est couché sur l’extenseur propre du pouce et ani à l’extenseur commun des orteils. |
l'hydre de Lerne, parle Guide [1046]; sur l'Herçule mourant du même peintre {1040913 sur le Jésus du Titien [122214 surle Vésus de Salviati [ua8%]3 sur celui de Bronzina [887]
La surface postérieure de la jambe est plus large, et moins uniforme encore, que l’externe. Renflée dans la moitié de sa hauteur, où elle forme le mollet, elle s’aplatit au-dessous et se rétrécit de plus en plus, de haut en bas, de manière x dessiner le méplat du soléaire , ainsi que le relief du tendon d'Achille , et les gouttières malléolaires que je décrirai avec Particulation du did
Le mollet , arrondi d’an côté à l’autre, arrondi encore en bas ,'oùil se détache sur le reste de la jambe par une saillie frappante, se couvre de plans divers, pour peu qu'il y ait de Es dans ses muscles. Ainsi, se dessinent de haut en bas 1° sur le milieu de sa largeur, un relief allongé, demicylindrique (1), qui correspond aux: bords voisins: ét: tout éharnus des muscles jumeaux. La structure de ces bords rend compte de cette saillie (A); 2° latéralement, deux méplats, un sur chaque muscle jumeau, qui sont dus à la présence des tendons supérieurs de ces muscles, épanouis en aponévrose sur leur surface (2) (B); 3° en bas, une dépres-
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(A) La saillie médiane du mollet est frappante et plus large en haut qu’en bas, sur le Gladiateur, 262; sur le Mercure, 297. Eleest très-visible et très-exacte sur le Silène, 700; sur le Jason, 710, Elle est encore distincte sur le Germanicus, #12 ; sut l'Achille, 144. On l’entrevoit sur l’un des soldats du Titien, ta bleau f1222]. Elle est plus évidente sur l’un des hommes qui occupent le premier plan du tableau de Champaigne [5961] ; sur 1 jambe gauche de l’Apollon de Rubens, tableau [690] ; sur Ja jambe gauche du premier des Horaces tableau de Das vid [37],
(a) P, IT, 545, 346.
(B) On reconnait aisément les méplats latéraux y mollet pur lo Gladiateur, 26a ; sur la jambe gauche de l'Apollon du
Là
sion triangulaire (1) qui partage le molleten deux éminences latéralés, l’ane droite, l’autre gauche, et qui est due à ce que les jumeaux eux-mêmes sont séparés en bas, quoique réunis sur un tendon commun , et forment deux reliefs arrondis très-distincts (2) (A). Ces relièfs offrent , chez les gens robustes, un angle obtus très-frappant, produit par la réunion du plan postérieur des jumeaux avec un plan inférieur , oblique en bas et en avant, suivant la direction des dernières fibres de ces muscles, qui se portent de la fin du tendon postérieur à la surface du tendon d'Achille (B) (a).
Belvédère ; sur la jambe droite du Mercure, 297, où l’interne est inexact; sur le Faune dansant, 403; sur le Silène , où le mollet est d’une grande vérité , 709; sur le Jason , 710; sur le Germanicus, #12; sur l’Achille, 144, où ils sont assez légèrement exprimés. fa:
(2).P: Il, 349, 345; ,
(A) Vous observez l’échancrure du mollet sur le Gladiateur , quoiqu’elle soit peut-être un peu faible à gauche; sur l’Her-. cule, 450; sur le Silène, 709; sur l’un des soldats du Titien , tableau [1222]; sur l’une des figures qui occupent le milieu du. tableau de Champaigne [5961]; sur la jambe gauche de lPApollon de Rubens [690]; sur la même jambe du premier des Horaces de David [35], où elle est d’une vérité parfaite.
(B) L’extrémité inférieure des jumeaux est vraie, quoique peut-être un peu trop arrondie de haüt en bas, sur le Gladiateur,: ”
“vu l’état d’activité des muscles jumeaux dans sa position. Elle, est d’une grande exactitude , à droite, sur le Silène, 709, etsur. le Jason, 710, à gauche; sur l’un des soldats du Titien, tas bleau [1222]; sur la jambe gauche du premier des Horaces de
: David [55]. EE (a) On'sait que, parmi les muscles qui forment le mollet, il sen trouve un beaucoup plus mince que les autres, et qu'à-
Au dessous du mollet, la surface postérieure de la jambe se déprime brusquement,et conserve une forme triangulaire (à 1}, dont la base tient au mollet qui y semble assis, dont les c6iéslatéraux , beaucoup plus étendus quela base , descendent jusque vers le talon, où ils se réunissent au tendon ‘d’Achille, qu'on dirait formé par leur convergence et leur prolongement (2) (A). Ge large plan appartient au muscle soléaire. Les côtés latéraux dont je viens de parler, çorrespondent aux bords épais du même muscle, qui forment, de chaque côté de la jambe , en dehors (3) et en dédis (4), un relief fort distinct.
La surface du plan du soltaire est légèrement bombée et arrondie. |
Le bord antérieur de la jambe , chez tous me sens dont les muscles ont un peu de développement, est toujours arrondi de dehors en dedans, au lieu d’être anguleux comme la crête du tibia qui le forme , parce que cette crête est recouverte ou dépassée par le muscle jambier antérieur, qui
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cause de cette circonstance on appelle le plantaire grêle. On a, sans preuve, attribué à la rupture de son tendon les vives douleurs qu’on éprouve quelquefois dans le mollet, par un violent effort de ses muscles.
(A) Le plan postérieur du soléaire est très-bien sur le Gladiateur , 202 ; sur l’Apollon du Belvédère ; sur le Silène ; 7093 sur l’un des soldats du Titien, tableau [1222]; sur la jambe gauche de lApollon de Rubens [690]; mieux encore sur Le premier des Horaces de David, tableau [57]; sur l’Adulte de la Scène du Déluge [80].
(3)P.I, 555. ol
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en dissimule ainsi la saillie (A). Telle est si bien la cause de la forme arrondie dont je parle, que le tibia fait saillie, précisément au-dessous de’son épine (1), en haut de la jambe , parce qu'il s’y trouve à nu sous la peau, le jambier antérieur restant en dehors de l’os. Le bord antérieur de la jambe s aplatitets’élargit immédiatement au dessus du coudepied, comme la crête du tibia elle-même (2). Il ne descend point parfaitement droit du genon au coude-pied, il se
ën dedans, à son tiers inférieur, et se dirige vers la malléole interne, en tournant sa convexité en dehors. Cette disposition tient à une courbure correspondante de la
crête du tibia, À cet égard, je dois faire remarquer que ce
courbe:
rebord osseux étant infléchi en S ctalique, la courbure inférieure est la seule sensible, parce que rien n’en remplit Je vide, tandis que le jambier antérieur le comble, àla courbure supérieure, dont la concavité regarde en dehors. Cependant on peut les distinguer l’une et l’autre chez les gens extrémement maigres 4 ). |
(A) C’est ainsi que vous voÿez le bord antérieur de la jee arrondi sur le Gladiateur , #62 ; l’Apollon du Belvédère , le Silène,; 709; le Jason, #ro; lAchille, 144 ; sur le Jésus montant au ciel d’A. Carrache [9:13]; sur l’Hercule tuant l’hydre de Lerne, par le Guide [1046]; sur le Saint Michel de Raphaël [1159]; sur le Jésus du Titien, [1222]; sur le Jésus de Salviati [1184]; sur le Jésus de Bronzino [887]; sur PApollon
* dé Rubens, tableau [690]; sur la jambe droite du père des Hoz
races, par David [37]; sur l’Adulte de la 5 ae du Déluge, Li Girodct [801. |
(1) P. €, 535. (2) So:
(a) Le chirurgien doit se rappeler que cette courbure én #!, de Ia crête du tibia, peut devenir apparente chez uné personne Mrès-maigre, car il pourrait la prendre alors pour une infléxion
Le bord interne de la jambe n’est pas également distinct et prononcé dans tous les points de sa longueur, Il sépare, l’une de l’autre, les surfaces interne et postérieure de la jambe. Il a l'épaisseur de deux doigts, au moins, en haut. Il est arrondi d'avant en arrière , et creusé, en avant , d’un sillon profond et vertical , qui fait suite à celui qui embrasse le genou par en bas (1) (A). Il est formé, dans les deux tiers supérieurs de la jambe, au moins, par le bord interne des muscles jumeau interne et soléaire, et le sillon qui l’accompagne est dû au relief de ces muscles sur le bord interne du tibia, auquel s'attache le soléairé (B). Peu distinct en
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rachitique. J’ai vu commettre une pareille erreur par un chirurgien de village.
(A) Le sillon interne de la jambe est plein de vérité et d’exactitude sur le Gladiateur , 262; sur l’Apollon du Belvédère. Mais il est trop profond et trop dur sur l'E. Verus, 268; sur le Mercure , 263; sur l’Adrien, 296; sur l'E. César, 287; sur une foule d’autres statues romaines. Il l’est même à gauche sur le Silène , #00. Il est beaucoup mieux, et très-bien , Sur lé Jason, 710; sur le Germanicus, 7123; et trop profond à droite sur l’Achille , 144. Il ne manque pas d’exactitude sur le Jésus montant au ciel, par Carrache [915] ; sur l Hercule du. Guide , tuant l’hydre de Lerne [1046]. Il me paraît en manquer, au contraire , sur le Jésus du Titien [1222]. Il est exact sur la jambe Bibohe de l’Apollon de Rubens [690], et surtout sur le père des Horaces, tableau de David [37], et sur la jambe gauche de l’adulte de la Scène du Déluge, par Girodet [80].
(B) Vous reconnaîtrez ces muscles du bord interne de Ia jambe , sur le Tibre, 249; sur le Gladiateur , 262 ; sur l Apollon du Belvédère ; sur le Silène, 709; sur le Jason, PÉCHRN le Germanicus même, 712; sur l’Achille, 144; sur le Jésus montant au ciei, par Carrache [913]; sur l’'Hercule du Guide, tuant l’hydre de Lerne [10461 ; sur le Jésus de Salviati,
bas, où il devient moins épais, il n’est plus formé là que par le bord du soléaire que l’on voit se diriger en arrière, sur le tendon d'Achille, et enfin par le bord interne du tibia (a). Le long de ce bord se dessine souvent une veine bien distincte : c’est la grande saphène. Quelquefois, au lieu d’une il y en a plusieurs. Ce sont des veines voisines de la saphène, qui s’y rendent ou s’anastomosent avec elle. :Ces veines sont sujettes à se dilater et à produire des'varices qui déforment la jambe.
Le bord externe de la jambe sépare les ANSE externe et postérieure de ce membre. Il paraît un peu moins épais que le bord précédent. Un sillon peu sensible en haut, l’accompagne par devant , et distingue son relief de celui des péroniers latéraux. Dans les deux tiers supérieurs de la jambe , il est formé par le jumeau externe et le soléaire , faisant saillie sur le péroné (1) (4). Ge relief est cependant
quoiqu’ils y soient peu étudiés [118%]; sur l’Apollon de Rubens [690], où ils sont très-marqués ; sur le Père des Horaces, où ils le sont moins [57]; sur l’Adulte de la Scène du Déluge [8o].
(a) En incisant la peau, en coupant les attaches du bord interne du soléaire sur celui du tibia, le long du sillon interne de la. jambe, en incisant l’aponévrose profonde de ée membre,on parvient aisément sur l'artère tibiale postérieure. On arrive même facilement à l'extrémité inferieure de lartère poplitée , en in- _cisant dans ce même sillon, au-dessous de la tubérosité Lens du tibia, et passant entre le jumeau interne et le soléaire. Enfin, par ce même sillon, on parvient inférieurement sur l’ar-. tère tibiale DORE en incisant en dedans du tendon chille , jusqu’au delà de l’aponévrose profonde de Ja jambe. é
(2) Lorsque ce sillon externe de la ambe est bien distinct,
moins prononcé que celui des mêmes. muscles sur le tibia (A). Vers le bas du membre, on voitle relief du soléaire se diriger vers le tendon d'Achille, comme au bord interne, et le bord externe de la jambe se trouve formé, là, par le péroné et les deux muscles péroniers latéraux , qui l’arrondis-
on peut s’en servir comme d’un guide infaillible pour arriver à l'artère péronière; mais lorqu’il ne l’est pas , on y parvient tout aussi sûrement, en incisant sur le bord postérieur du péroné , et rasant sa surface postérieure et interne. En opérant ainsi supérieurément, on détache le soléaire et on parvient entre ce muscle et l’aponévrose profonde de la jambe sous laquelle on trouve immédiatement l'artère. En opérant ainsi au milieu de la jambe, on arrive au même point, mais on ne trouve plus l'artère péronière sous l’aponévrose ; elle est engagée sous le fléchisseur propre du gros orteil : enfin, en opérant ainsi au bas de la jambe, on arrive directement sur le fléchisseur du pre. mier orteil, sans avoir besoin de détacher ie soléaire du péroné auquel il ne s’attache plus, et il ne reste qu’à’ détacher, dans ce cas comme dans le précédent, ce muscle fléchisseur, du péroné, en rasant l’os à sa surface interne, On trouve alors l’ar- {ère péronière au-dessous du muscle, et contre los.
(A) On trouve un exemple assez distinct ducrelief du soléaire sur le péroné, sur le Tibre , 249; sur le Gladiateur, 262; sur la plupart des statues de la salle du Gladiateur , et entre autres sur le Mercure, 297. On trouve encore cereliefsurl’Hercule, 450 , où il descend trop bas; sur la jambe droite du Suivant de Bacchus, 485, où il est grossi du relief des péroniers latéraux, mal à propos confondus avec lui; sur le Silène, où il est exact , 709; sur l’Achille, 1443 sur le Jésus montant au ciel, par Carrache [913]; sur le Jésus de Bronzino [887]; sur la jambe droite du premier Horace, où il est parfaitement rendu , tableau du Serment des Horaces par David [5»]. On le
distingue aussi sur l'adulte de la Scène du Déluge, 1e Gira= det [50].
sent un peu; en descendant par derritre l'os qu'ils récou- vrent (a).
… Ainsi les deux bords opposés de la jamibe semblent s’interrompre en bas , ou se diviser en un relief postérieur qui se porte en arrière, et en un relief antérieur qui se prolonge directement en b3s jusqu'aux malléoles (6).
(a) Le péroné, qui concourt aux formes de là jambe en dehors, est un os assez mince, assez fragile et, partänt, éxposé aux fractures. Ses rapports avec le tibia, contre lequel il peut rester appuyé , quand il n’est encore qu’à demi fracturé, l’exposent même à des fractures incomplètes, et à des ruptures semblables à celle d’une branche à moitié cassée. M. Campaignac, qui a prouvé le premier, par deux exemples concluans, la possibilité de ce genre de fractures , a rapporté une observation d’une fracture sewblable du péroné. (Journal Hebdomadaire,
(b) La jambe a , proportionnellement au nombre de ses muscles, moins de gaines ligamenteuses que l’avant-bras auquel elle correspond, et que la cuisse à laquelle elle succède dans le membre inférieur. Ces gaînes sont celles du jambier.antérieur qui est incomplète, celle de l’extenseur commun qui l’est encore, celle des péroniers latéraux, celle dü mollet, celle des muscles profonds de la jambe, enfin celle du poplité.
La gaine du jambier antérieur a une lame antérieure, qui appren à l’aponévrose de la jambe ; une lame externe, fibreuse jusqu’au milieu dela jambe, et celluleuse jusqu’au coude e-pied ; le tibia la complette en dedans.
Lagaine de l’extenseur commun des orteils cenistüse aussi l’éxtenseur du pouce et le péronier antérieur. Une lame antérieure qui est l’aponévrose jambière , une lame postérieure qui est le ligament interosseux de la jambe , une lame interne qui forme
l'externe de la gaîne précédente, une lame externe et une por: tion du côté interne du péroné , constituent cette gaine. |
La gaine des péroniers latéraux est formée par une lame ex-
px VARTICULATION DU COUDE-PIED, 270 { À ’ \ DE L'ARTICULATION DU COUDE-PIED,
Cette jointure unit à angle droit le pied avec la jambe , et offre quatre côtés AE (a). En avant s’observe le sipus ou l’échancrure de l'angle qu’elle forme. Le fond en est arrondi de haut en bas, Par suite du ligament annulaire
terne, qui appartient à l’aponévrose de la jambe; par une lame : antérieure, qui est l’externe de la gaîne de l’extenseur commun des orteils; par une lame postérieure ; qui sépare les péroniers latéraux du soléaire et du fléchisseur propre du gros orteils en s’attachant au bord externe et postérieur du péroné; enfin par la face antérieure et externe de cet os lui-même.
La gaine du mollet , qui renferme les jumeaux, le plantaire grêle et le soléaire, est formée, en arrière, par l’aponévrose de Ja jambe; en avant, par une lame profonde qui sépare les jumeaux et Le plantaire grêle du poplité, et par une attiré laine qui les sépare, tous à la fois, dés muscles profonds.
. La gaine des muscles profonds renferme, avec les muscles pro-
fonds de la jämbe , le nerf tibial postérieur ; l'artère de même nom ; et la péronière; elle est formée, en arrière, par l’aponévrose profonde de la jambe, et, en avant; par le tibla, le péroné et le ligiment interosseux Il n’est pas fort râre de la voir $e partager inférieurement en trois gaînes différentes, qui renferment séparément le fléchisseur propre du pouce, le jambier postérieur et le fléchisseur commun des orteils.
La gaine du poplité est formée, en arrière, par une lame qui le sépare des muscles jumeaux, en avant, par l’extrémité supérieure du tibia.
(a) La forme, et surtout la structure de l'articulation du coude-pied, ne permettent point d’y pratiquer d’amputation:Ce serait une très-mauvaise opération. On n’obtiendrait que des lambeaux trop minces et des UMR og peu favorables à la réupion.
antérieur qui y existe, il est sillonné légèrement d’un côté à. l’autre, dans l'inactivité des muscles. Mais dans la tension de ces organes, un tendon y forme un relief très-prononcé, qui, comme une grosse corde saillante, se dirige en bas et en dedans; c’est le tendon du jambier antérieur. Du fond même du sillon du coude-pied, qui correspond au ligament annulaire de cette arrticulation, on voit naître, en dehors du tendon précédent, celui de l’extenseur propre du pouce, et ensuite ceux de l’extenseur commun et du court péronier antérieur, qui sortent de la même gaîne. Ainsi des saillies tendineuses se montrent au coude-pied.
L’articulation du pied, par derrière, laisse voir le tendon d'Achille, qui descend accompagné, de chaque côté, d’une gouttière malléolaire superficielle. *
Le tendon d’Achille (1), le plus fort des rit forme la corde la plus volumineuse et la plus saillante que l’on apercoive à la surface du corps et des membres. Large à la jambe, il se rétrécit derrière les malléoles , et sa sy grande étroitesse correspond précisément à la malléole externe , et au bordinférieur de l’interne (2). À partir de ce point , il s’élargit de nouveau et se renfle un peu, en des- . cendant derrière l’os du talon, où il va s’attacher (3) (A). Depuis le niveau de la malléole externe , il descend, obliquement en bas et en arrière, jusqu’au calcanéum. Aussi, lorsqu'on l’observe de profl, on le voit dessiner un creux
(1) P. IT, . 363. (2) 363. (3) 370. | (A) Le relief du tendon d’Achille sur l’os du talon est trèssaillant sur le Gladiateur, et évident sur la plupart des Statues antiques. Il est trés-évident aussi sur le Turc nu de la Révolte du Caire [81], et l’ Adulte de la Scène du Déluge ) pe Giro— det [80]. | “
DE L'ARTICULATION DU do ut 281 au-dessus de son renflement. Il rentre ainsi vers les os de Ja jambe, parce qu'il est bridé et maintenu par des aponévroses, que je nonime la ceinture postérieure du coudepied , et dont je vais parler tout de suite (a).
Les gouttières malléolaires de l'articulation du coudepied remontent , de chaque côté du tendon, jusque vers la saillie du soléaire , et descendent sur les côtés du talon, où elles se continuent avec les gouttières sous-malléolaires. Ces gouttières sont prodaites par la ceinture postérieure de l’articulation , qui embrasse le tendon d'Achille, adhère à ses Lords, s'étend de là au tibia, d’une part, au péroné, de l’autre, et se fixe à ces os. Cette ceinture se creuse en gouttière sur les côtés du tendon, parce que des brides aponévrotiques, passant en travers devant le tendon d'Achille, retiennent, et attirent vers le milieu de la jambe , les deux côtés de cette ceinture fibreuse , auxquels on les voit adhérer en entremélant leurs fibres ensemble. Cette ceinture ligamenteuse ost
(a) Les blessures de la partie postérieure*de l'articulation du pied sont moins graves que celles du côté opposé; le tendon d'Achille protége, pour ainsi dire, la jointure par derrière. IL peut bien être coupé par un instrument tranchant, mais la résistance qu’il lui a opposée, a suffi, souvent, pour affaiblir son action , au point de l'arrêter entièrement, avant qu'il ait atteint Particulation , ainsi que les tendons qui l’avoisinent en arrière : d’ailleurs, la section du tendon d’Achille n’a rien de gravé, et peut même guérir très-vite, comme le prouve la 260° obseryation de Lamotte. Il paraît en effet, d’après cette observation, que le malade ne garda le repos que pendant environ un mois. Néanmoins, il ne faudrait pas en conclure que ce temps soit généralement suffisant. Dans un cas semblable, il faudrait commander un repos d'environ cinquante jours ou deux mois, et d’ailleurs essayer la force de la réunion, si je puis parler ainsi, avant d'abandonner le malade à lui-même. |
encore la cause qui arrondit en corde les bords du todos d'Achille, Aussi n’ont-ils point cette forme quand ils sont disséqués. 4
Ces gouttières, dont je viens d'expliquer la structure, sont moins profondes, et par suite, le tendon d'Achille est moins détaché, chez les personnes grasses, parce qu’il existe au-devant de ce Lendon, dans l’épaisseur du plan profond de la ceinture postérieure du coude-pied , une cerlaine quantité de graisse qui remplit ces gouttières , et les efface plus ou moins entièrement (a),
CO
(a) Quoique le tendon d'Achille soit le plus robuste de tous les tendons qui sont en usage dans notre machine , il n’en est point de plus ni d'aussi souventrompu, dans les efforts musculaires que leur corde transmet aux os. C’est ordinairement dans un saut violent qu’arrive la rupture; mais souvent, je m’empresse de le dire, la rupturé n’est qu’incomplète. Vous lirez des observations de ruptures complètes du tendon d’A-. chille dans J.-L, Petit (Mém. de l’ Acad. des Sc:, 1922, où Mal. des ôs ,t. IE, chap. 15); dans la disseftation de Kulm ( sur la rupt. du tendon d’Achil. Dantzick, 1550); dans la chirürgié de M. Boyer (t. XI, p. 95). Vous en trouverez, sur les ruptures incomplètes , dans le même mémoire de J.-L. Peit que je viens de citer, ou dans ses Maladies des os; et dans Lamotte (Chir., Obs. 412 ; supplém.) Dans le cas où la rupture du tendon eët incomplète, se borne-t-elle ordinairement, comme le dit Petit, aux fibres qui viennent des muscles jumeaux? Les raisons qu’il en donne ne me paraissent pas sans fondement; imäis on n’a rien de certain à cet ‘égard. Lorsque la rupture du tendon est complète , le bout supérieur, obéissant au ressort naturel et à la contractien lente des muscles jumeaux et soléaire ; remonte de deux ou trois doigts. — Comme le tendon d'Achille n’est jamais plus tendu que dans la flexion du pied en avantet dans l'extension de la jambe, il en résulte que les premières
En dehors, l'articulation du coude-pied présente, et la malléole externe , et Ja gouttière sous-malléolaire qui lac compagne (a).
La malléole externe forme une saillie abaissée sur les cô-
tés du pied , jusqu'au niveau de la saillie du talon; elle est un peu plus rapprochée du tendon du jambier antérieur, qui est la partie la plus avancée de l'articulation, que du tendon d'Achille qui en est la plus reculée, Cette saillie
indications à remplir, dans la rupture de ce tendon, pour en rapprocher les deux parties opposées, c’est de fléchir le pied etläjambe en arrière, et de comprimer uniformément les muscles du mollet au moyen d’un bandage. On obtient la guérison en tenant le malade soumis à ces soins pendant quärante ou cinquante jours. Alex. Monro l’ancien, se trouvant lui-même dans un cas semblable , n’abandonna ses machines contentives qu’au bout de cinq mois. ( 7’oy.S. Cooper, art. tendon, Dict. de chir.)
(aj La malléole externe contient peut-être bien un peu le pied dans la station, comme on l’a dit, mais elle serait absolu ment incavable d’en empêcher le renversement, si les muscles latéraux du pied ne s’y opposaient par leur action : aussi ce sont là les véritables puissances qui s’opposent avec succès aux iouvement latéraux du pied , comme je le démontrerai dans ia physiologie, où je donnerai une histoire et une analyse détaillée des phénomènes de la mécanique animale: Néanmoins, si, Sur uncadavre, par exemple, où la roideur n’existe point, les. mouvemens latéraux des pieds s ‘opposent à l'équilibre de la machine dans la station debout , et si les malléoles, et l’externe en particulier, sont insuffisantes pour le lui conservér, jé dois dire que la résistance de la dernière est cependant assez forte pour que le péroné soit cassé dans son corps par une vive et brusque adduction du pied, comme on l’a vu arrivér fréquemment sur le vivant. La fracture provient alors, de ce que la tête de l’astragale , poussant en dehors l'extrémité ihférieure du
n’est pas précisément verticale. Avec quelqu’attention à cet égard, on reconnaît qu'elle se dirige un peu obliquement en bas et en avant, comme le péroné qui la forme par | son extrémité inférieure.
Elle ressemble à un prisme à trois côtés’, qui finirait en pointe et se continuerait par en haut avec le péroné. De ces côtés , l’un, tourné en dedans, repose sur articulation, sert de base à l’éminence et ne se voit pas. Un autre est tourné en arrière. Il est fort étroit ct coupé presque directement de dehors en dedans, sans s’incliner en arrière. Le troisième, qui regarde en avant et en dehors, continue, pour ainsi dire, le plan de la surface externe de la jambe, à laquelle il fait suite. Ge côté est beaucoup plus étendu que le précédent. Ils.se réunissent l’un à l’autre par un bord qui forme une arête assez saillante sur le péroné , mais que la peau arrondit sur la malléole (A). L’extrémité inférieure de la malléole
péroné retenue un peu plus hact par des ligamens, oblige cet os à se courber dans son corps jusqu’à ce qu’il se casse. Cette” malléole descend si bas, que le péroné peut encore être fracturé par contré-coup ; dans un mouvement inverse. C’est en effet ce qui arrive, lorsque le pied, fortement renversé en dehors, heurte soudainement, de bas en haut, la malléole, par son bord externe. Alors le péroné se courbe encore jusqu ’au point de se briser.
(A) La malléole externe est imparfaitement rendue dans sa forme, sur le Tibre, 249 ; elle l’est micux sur le pied droit que sur le gauche du Gladiateur, 262; elle me paraît un peu élevée, relativement à l’interne, sur l’Apollon du Belvédère ; trop forte el trop ronde sur le Mercure , 263, et sur une infinité d’autres statues. Elle est surmontée d’une dépression vicieuse, sur le Mercure , 297; elle est trop large et tronquée contrairement à Ja nature, sur le Suivant de Bacchus, 485 ; elle a plus de vérité à gauche qu’à droite, sur le Silène, 709; elle est très-exacte sur
orme unesaillie anguleuse très-prononcée, parce qu’elle est, si je puis parler ainsi, détachée de la surface externe du talon , par la gouttière sous-malléolaire. En haut, la malléole se continue avec un plan étroit qui appartient au péroné, = découvert en cet endroit, entre le court péronier antérieur, qui se porte en avant , et les péroniers latéraux, qui se portent en arrière (A). Devant la malléole remonte parfois la saphène externe, qui passe le plus souvent par dessous etpar derrière. Il est assez rare qu’on l’apercoive, parce qu’elle est peu volumineuse. Aussi n’est-ce point celle que le chirurgien cherche ordinairement pour pratiquer la saignée du pied.
La gouttière sous-malléolaire externe (1) est étroite, et circonscrit exactement , en arrière et en bas, la saillie dont elle emprunte son nom (B). Elle est quelquefois interrompue sous la pointe de la malléole, par la saillie tendineuse des péro-
Miers latéraux. Au-devant de la malléole se voit quelquefois
le Saint Luc d'A. Carrache [916]. Elle a la même forme que l’interne sur le Jésus du Titien [1222], ce qui ne me paraît pas exact. Elle n’est pas exacte non plus sur le Jésus de Salviatir [1184]. £lle est très-belle sur le premier des Horaces de David [35].
(A) On retrouve rarement ce plan sus-malloléaire du péroné sur les ouvrages de sculpture. On en reconnaît pourtant quelque chose sur la jambe gauche du Gladiateur, 262; sur le Silène, malgré les restaurations, “09; sur le Jason, #10; sur Achille, 1443 sur le Saint Luc d’A. Carrache, 916. Il est évident sur le premier des Horaces de David [37], où il est parfaitement exprimé. On le retrouve encore sur l’Adulte. “ la 7 du Déluge, par Girodet [80].
(B) La goutlière sous-malltolaire externe esttrès-évidente sur
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un pelit méplat, où le tibia se trouveà nu sous la peau, à. l'endroit même où il s'articule avec. l'extrémité inférieure), du péroné ; c’est un méplat prémaliéolaire (A). | L'articalation du pied ne présente de remarquable, en W dedans, que la malléole interne et la EPA sous-malléo= laire.
La malléole interne descend moins bas que l’externe de près d’un travers de doigt (1). Elle est bien plus avancée que l’externe , puisqu'elle touche au tendon du jambier antérieur ; et comme elle est plus large, elle s’étend aussi loia que lautre , par derrière : mais il reste au moins un tiers des côtés de l’articulation derrière ces éminences , et cetiers est formé par les souttières malléolaires , qui n’appartiennent pas moins aux surfaces latérales du coude-pied que-je décris, qu’à son côté postérieur. L malléole interne n’est pas seule: ment plus avancée, plus élevée, plus large que l’externe: elle. en diffère encore par sa conformation (2):en effet , tandis que” la première est allongée en fer de flèche , en tête de serpent, + comme l’est elle-même l'extrémité inférieure du péroné qui en fait le fondement , la seconde paraît quadrilatère et E. quée en bas, quoique l’éminence du tibia, qui en est la base s soit légèrement allongée en pointe obtuse , dans le devant de son bord inférieur. Cela tient à ce que le tendon du jambier postérieur remplit la gouttière , ou le vide, quece bord présente derrière l’apophyse dont je viens de parler (B). Gon-
le Saint Luc de Carrache [916] ; sur le premier des Horaces de David [57] ;sur l'adulte de la Scène du Déluge, par Girodet, 80: * (A) Vous verrez ce méplat sur la jambe gauche du Gladiateur, 262; sur le Silène , à gauche , 509.
P. HIT
(B) La malléole interne est certainement trop étroite sur le
DE L'ARTICULATION DU COUDE-PIED: 8% hub en haut, avec la surface interne du tibia, dont elle ne semble être que la suite , la malléole est, à, surmontée par la saillie de la grande veine saphène (1), qui s'élève obliquement le long “a bord interne de la jambe, où on la distingue d'habitude. C’est la veine où les chirurgiens pratiquent ordinairement la saignée du pied (a) (A).
did droit'du Tibre. Elle n’a pas la même forme des deux CÔ— iés, sur le Gladiateur, 262. Je lui trouve des formes un peu âpres et osseuses sur le Mercure, 297. Elle laisse sentir, audessous de son relief, le tendon du jambier postérieur, dans le Silène, 709. Elle est très-exacte sur le Jason, 710, et mal exécutéé sur l’Achille , 1445 surtout à gauche. Elle ne manque pas de vérité sur le pied gauche du Jésus montant au ciel, de Carrache [913]. II y en a moins à cet égard sur l’Hercule tuant l’hydre de Lerne, du Guide [1046]. Elle est mal rendue dans le Jésus de Salviati [r184]; dans celui de Bronzino [885]; plus basse que interne sur l’Apollon de Rubens [6901], ce qui est une faute singulière ; beaucoup trop élevée sur l’un de ses Archanges, dans son tableau [676]. Elleest peut-être un peu étroite sur le père des Horaces [37].
(a) La aie saphène ne donne pas autant de sang qu’ on pourrait le présumer d’après son volume. Gela tient à ce que ses parois étant très-épaisses, son canal est plus petit que dans les veines des membres supérieurs, et à ce que, étant très-près des orteils, elle n’est pas alimentée par des veines assez nombreuses ; enfin ; à ce que la compression n’agissant ici que trèsfaiblement, où n’agissant pas du tout sur les veines profondes, elle n’y arrête pas le cours du sang aussi complétement qu’au bras.
(A) On observe rarement la grande saphène au-dessus de la malléole interne, sur les chefs-d’œuvre des arts. On l’entrevoit sur le pied droit du Père des Horaces [37]. Elle est manifeste sur le pied droit de l’Adulte de la Scène du Déluge a
La gouttière sous-malléolaire n’est autre chose ici que la
voûte du pied , ou le commencement de, cette voûte et la fin,
de la gouttière malléolaire courespondante (AIS Le Rae a dû remarquer par ce que j'ai dit, que les deux malléoles n’ont point la même hauteur. Cette disposition,
frappante lorsqu'on examine le coude-pied par devant, l’est
bien davantage par derrière , et c’est ainsi qu’il faut l’observer pour en prendre une bonne idée (a).
(A) La gouttitre sous-malléolaire interne est différente à droite et à gauche sur le Gladiateur, 262, ctelle n’offre qu’une. forme adoptive sur le pied gauche; elle est peu exacte sur le Silène ; 509; beaucoup mieux sur le Jason, #10; sur le Germanicus , 712, et de nouveau assez médiocrement modelée sur l’Achille, 144. Elle est très-visible sur le Saint Luc d'A, Carrache [916]. On la reconnaît aisément sur le Jésus du Titien [1222]. Elle est pour ainsi dire effacée sur le Jésus de Salviaii [1184]. Elle est très-apparente sur le pied droit du Père des Horaces dé David [37], et sur le vieillard et l'adulte de la Scène du Déluge , par Girodet [So], »
(a) Par sa forme , et surtout par sa structures l articulation du pied cède encore avec assez de facilité aux violences extérieures. Aussi elle peut se luxer dans ses quatre sens principaux, et d’une manière complète ou incomplète. Ses luxations en avant et en arrière sont les plus rares. L’interne est la plus fréquente , parce qu’elle est la plus facile ; et elle est Ja plus facile parce que le pied s’infléchit naturellement un peu en dehors,
surtout dans Ja marche. A chaque pas, en effet, on voit l’articus.
lation saillir davantage en dedans, vers la malléole interne. Ce mouvement est surtout sensible chez les femines dont les articulations sont plus souples et plus flexibles. Les luxations coms plètes sont toujours faciles à reconnaître, par les grands changemens qu’elles apportent dans l'articulation du pied et dans les formes de la jointure. Mais il n’est pas toujours aisé de recon-
naîlre si elles sont compliquées de l’écartement du péroné; de la
Fr, 1% dl ht ;
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Le pied, soutien de tout lo ei du corps, est, comme la main, formé de deux parties distinctes, mais d’une éten-
ae 4 fracture de son extrémité, de celle de la malléole interne et d’une double luxation de l’astragale. Toutes les luxations complètes du pied sont graves, et ordinairement difficiles âréduire, au point que Desault, un jour, après maints essais infructueux a osé ouvrir l’articulation, pour réduire une luxation qui avalsiete à ses efforts. Les plus graves sont celles qui sont accompagnées de l'issue et de la double luxation de l’astragale. Sans doute on les peut guérir; les observations rassemblées par le professeur Boyer le prouvent incontestablement (Foy. Boyer , mal. chir., t. IV, lux. du pied); maïs elles n° en sont pas moins des cas excessivement graves. — La disposition des os du coude- -pied ne permet pas de réséquer facilement l'extrémité inférieure du péroné, et surtout celle du tibia. À moins que l’extrémité du tibia ne sorte elle-même par une plaie, je ne crois pas qu on doive en faire jamais le retranchement. Ainsi, dans les maladies organiques de l'articulation du coude-pied, dans ses tumeurs blanches ;
il faut toujours préférer l’amputation de la jambe à la résection
» du tibia, du péroné, et à l’ablation de l’astragale, bien que | celle-ci ait été faite avec succès dans les luxätions du pied com- ‘4 pliquées du détachement partiel de cet os. Ce qui distingue ces derniers cas, et ce qui explique les succès d’ opérations aussi graves, c’est qu’elles sont faites sur des parties que Pa dent a saisies en bonne santé, et chez des individus bien portans; circonstances qui rendent bénignes les opérations les plus: redoutables, comme les circonstances opposées rendent mor= telles les opérations les plus innocentes. à
(A) Les pieds sont d’un mauvais dessin dans le Christ du Salviati [1184]. Il sont au contraire d’une grande vérité dans le Saint Christophe de Spada [1200]. [ls ont des formes ignobles dans le Christ et le Saint Jean du tableau [675] de Rubens. Ils
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de proportionnelle bien différente : : ce sont, le piore- |
Prenets dit ou sa voûte, et les « orteils.
TA
# RAA DE LA YOUTE DU PIED,
Jer nomme vote du pied te Loute| in portion de cet Orpane qui « est postérieure aux orteils ; elle est aplatie de haut en Bas, quadrilatère dans sa circonférence et offre, comme
à bi nom l indique, la forme d’une voûte, d’ailleurs très-sur-
ds: tu
aisée, qui a deux faces, deux bords et deux extrémités (a a).
F5 BL Aug
sont aussi dans tiMine foule js rl Archang: es. dei son AH du triomphe de lareligion [676]; d’une plus vilaine encore. dans une figure d'homme, à draperie jaune, que l’on voit à la droite du même tableau; ainsi que dans le prophète Élie [63 o]}. Il ya beaucoup d’exactitude dans les pieds des figures du tableau [151} exécuté par Lesueur. David en a donné d' 'admirables modèles [37, 38, 39.]
: (a) La voute du pied est à peu près nulle chez certains indi- Éd C’est ce qui constitue les pieds plats, disposition quis dit-on, gtne:beau coup la marche, et est même une cause de j: réforme ilitele — Le pied peut être renversé en dehors ou en dedans.ll en résulte une difformité qu’on nomme pied-bot ; et qui, surtout quand le est légère et quand les individus sont. \ jeunes, peut être réparée par le moyen des bottines mécani-
L'on (Woy. mon Traité des Bandag., Réduct. du pied, 519.)
La structure des os du pied, et utout de ceux du tarse , leur ’étendue, leur rapprochement; ÿ rendent fort rares les
| fractures uniques. On n’y observe guère que des fractures mul- À
tipliées, compliquées d’écrasement des parties molles et de. plusieurs os. L’arrangement des os du pied permet d’en faire
Tamputation, 1° entre le calcaneum et l’astragale d’une part, le scaphoïde et le cuboïde de l’autre; 2° entre le scaphoïde-etle cuboïde d’une part, les os cunéiformes et les deux derniers os du métatarse d'autre part; %° entre les os du tarse ef, dy métarse, Dans le io caë, on opérerait d’ on més
Des deux faces, l’une forme le dos’, l’autre la plante du
pied; des deux bords , l’un est interne ou tibiaire ; Pau-
tre est externe où péronéaire ; des deux extrémités , l’ est antérieure ou digitaire; l’autre est postérieure et forme le talon. pl Less
Couvert en arrière, dans sa portion la plus noi; par la
; ame qu'il soutient, le dos du pied est libre et convexe
ans le reste de son. étendue; mais il n’est nulle partsplus convexe, que le long de son bord interne. Il'est en: même temps incliné enavant et en dehors, parce que sa courbure s’abaisse rapidement dans ces deux sens, mais surtout en
dehors. gr
« ° 4 : LU Sur sa surface se dessine, d’abord, une arcade veineuse irrégulière (1), qui aboutit, en dedans, à la grandé saphène
qu’elle commence, en suivant le dos du pied, le long de son bord interne; en dehors, à la petite saphène qu’elle com Mence aussi, en se dirigeant vers la malléole externe : à cette arcade arrive une veine de l'intervalle de chaque orteil (A).
thode de Choppart, dans le troisième , comme le fait M. Lis franc, et, dans le second, comme personne ne doit le faire quand on peut conserver les os cunéiformes ; mais comme on devrait opérer dans certains cas d’écrasement ou de gan+
_grène du pied, où il serait possible de conserver le scaphoï
et l'os cuboïde, parce qu’on doit toujours être extrêmement économe des os du pied, dans les amputations que l’on y pra= tique. Peut-être, aussi, pourrait-on substituer avec ayantage l’amputation du pied dans la continuité de ses os, aux amputan tions que l'on pratique dans leurs articulations.-—La disposition des parties molles oblige d’ailleurs à n’y faire qu’un lamheau , et à le faire aux dépens de lpsulre inférieure du pied: - G)P. I, IT, 9775 97m
(A ) Gaus arcade veineuse du dos du pied ont, ci
AUD en}
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Sous ces vaisseaux s’apercoivent , dans la tension des mus-
cles, de dedans en dehors, le tendon du jambier antérieur,
qui, du coude - pied , descend, comme une corde forte, -saillante, se fixer à l’extrémité du premier os du mé-
tatarse , vers le milieu du bord interne du pied (1) (A); le tendon de l’extenseur propre du pouce, qui, sortant du. coude-pied en dehors du précédent (2), se dirige le long duidos du pied, tout près de son bord interne, et va s’attacher au pouce (a) (B); les tendons de l’extenseur commun | des orteils, qui, partant d’un seal point, se portent en diver- he
même trop marquée, sur le pied droit du Tibre, 249; elle est trèsbien rendue sur le Gladiateur, 262 ; assez bien sur le Faune dansant, 403; sur le Suivant de Bacchus > 495; sur le Silène, 709. On l’entrevoit sur le Prophète-Roi du Dominiquin [954]. Elle est plus distincte sur le pied droit de l’Hercule du Guide, tuant l’hydre de Lerne [1046] , et très-apparente sur l’Adulte de la Scène du Déluge [80] ; mais accompagnée mal à propos d’autres veines, sur les pieds du vieillard,
(x) Pi TS AT 66500
(A). Le tendon du jambier antérieur est légèrement visible sur le pied gauche du Tibre, 249, et du Gladiateur / 262: Je crois l’entrevoir sur le coude-pied dans le Jésus de Bronzino [887]; dans l’Apollon de Rubens, tableau du CAFE ment de la reine [690].
(2) P. I, IIL, 566.
(a) Le tendon de l’extenseur du gros orteil offre un excellent guide pour découvrir et lier l'artère pédieuse. Ce vaisseau se trouve sous son bord externe et au-dessous du bord interne du muscle pédieux.
(B) On croit reconnaître le tendon de l’extenseur propre du gros orteil, sur le pied gauche du Tibre d du Gladiateur ; Sur le droit du Prophète-Roi du Dominiquin [ [954]. Il paraît se dessiner un peu sur le coude-pied du Jésus de Bronzino [867].
RTE 77" 8
geant aux quatre derniers orteils (A) ; le tendon du court
péronier antérieur, que l’on ne peut distinguer que sur un pied très-maigre et très- -sec. En dehors de ce tendon proé-
mine la partie la plus reculée et la plus externe du muscle .
pédieux, configurée en un plan triangulaire, qui n’est pourtant bien distinct que chez les personnnes un peu maigres, et dont les muscles ont au moins un certain développement (B). Il est fort rare qu’en dehors du méplat du pédieux, on puisse apercevoir le tendon du court péronier latéral, qui , de la
gouttière sous-malléolaire externe, vas ‘attacher, sur l’ex- {
trémité postérieure du dernier des os du métatarse. Il est plus rare encore qu’on entrevoie, au; -dessous de tous les reliefs veineux , tendineux et musculaires que je viens de décrire, la saillie d des os du métatarse. Les tendons extenseurs des orteils se font si distinctement sentir, au moindre effort, qu’on n’apercoit pas même les tendonssous-jacens et plus grêles du muscle pédieux, dans le moment de leur plus énergique tension.
Il est plus évident encore dans le même point sur l'Apollon de Rubens, tableau [690]. |
(A) On distingue assez rarement les tendons de l’extenseur commun des orteils ; néanmoins ils sont assez visibles sur le Gladiateur, et on croit même y reconnaître une anomalie sur le pied gauëlie, 262. On les voit très-distinctement surles articulations des orteils avec le pied , dans le Prophète-Roi du Dominiquin {954] : dans le Saint Luc d’A. Carrache [916].
(B) Le pédieux est distinct, à gauche, sur le Tibre, 249; il est fortement gonflé, du même côté, sur le Gladiateur, 262 ; tab distinct sur le Siléne, 709; sur le Germanicus, 712; à peu près invisible sur l’Achille ; 144 , quoique les muscles de cette sta— tue soient généralement exagérés. On l’entrevoit sur le Saint
Luc d’ A. ‘Carrache Lo16].
0" du / ja
Courbes te voûte ouverte Jérs le cote interne du
pied (1 L là lie de cet orgahe (A) est eurbaissée en ati;
rière, à au talon ; en avant, vers les orteils, et, en dehors, vers
| on bord externe ou péronéaire; en sorte que ce membre ;
toujours détaché ‘du sol par son côté interne, s’ ÿ repose toujours par le talon, par son bordexterne et par” extrémilé antérieure de sa voûte, par conséquent dans les trois quarts, au moins, de la circonférence du pied, sans qu’il y ait aucune interruption entre ces irois points. Ce sont là les véritables appuis dulpied , les féritables bases de sa voûte qui sert de soutien'à l'édifice entier de notre machine. -
Le pied présente ,'en dessous, un Coussin plus que demicirculaire , arrondi en tête au talon » r'étréci au bord € externe, élargi et saillant vers la base des orte artout remar.quable par sa mollesse et son élastici , Cette mollesse, cette élasticité, en effet, adoucissent, pourle pied de l’homme civilisé, comme pour le pied du sauvage, la dureté de la terre et l’aspérité des cailloux qui gisent à sa surface, les chocs de la marche et les chocs plus violens de la course (a),
Q) P.I,IIT, 376.
(A) La Are du pied est d’une vérité remarquable dans le Saint Christophe de Spada [1 200]. Elle est encore assez bien rendue sur l'aîné des enfans de la Scène du Délugibér Girodet [80].
(a) Le coussin plantaire n’adoucit pas seulement l’äprêté des lieux où l’homme pose son pied, il n’amortit pas seulement le chocet la pression du pas; souvent, aussi, il modère etarrête l’action des corps vulnérans. Alors les blessures ne dépassent point son épaisseur , et conservent un caractère de benignité qu’elles perdent, au contraire, quand les blessures s'étendent jar de-là J’aponévrose plantaire. La gravité de ces bles es: :
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Le “onstn pl pla antaire : se c prolonge plus loir sous
doig ts du milicu, moins loin sous le pouc ;, ; loin enÉDré : sous t. petit doigt. Il est partout bé par à | peau épaisse de la plante du nd. et par r Je tissu 1 Riu seux sous-cutané. Sous le talon, la saillie du ca : sous le bord e externe du pied , 1a saillie des Pen LT orteil ; sous les articulations des orteils, les têtes deu a carpiens, les tendons et les gaines fibreuses , | sous-jacèns à ces o$, rendent parfaitement compte dés formes de ce ré lief (A). Sous l'articulation du premier orteil AvéER ré mier os du Inétatarse , où le relief à plus de volüme ct] plué de saillie encore (1), cet excès de volu te est dû, et à ce qué la tête articulaire du premier os du mé atatse 6 est beaucoup plus forte que | les autres , et à ce qu elle à repose sûr deux .
sésamoides très-gros. Ainsi , l'excès de 16ïcé de cetlé join-
à Li & 4 2 4
a LE ; HE Le 4 ee
same
en.s’opposant à leur gonflement. C’est une pure hypothèse 6 ue
d'expliquer la gravité de ces blessures, aussi bien que celle Lo piqûres en général, par la section incomplète des filets nerveux des parties blessées. Jusques à quand répéterons- OU y sans preuves, comme sans critique, les opinions de nos | vanciers ? Commentne voyons-nous pas que, danstoutes ces |: Hp c’est l’étranglement des parties enflammées qui cause tout le
mal, el que, s’il cesse par une incision qui élargit 1 ouyerture d une plaie, c’est parce qu’on la débride largement, et non parce qu’ on achève la section de prétendus nerf, qu’ où ne voit pasa et qui seraient incomplétement divisés £ ? Si tel était l'avantage des incisions , par quel bonheur, puisque ces nerfs ÉRANRS entièrement à nos yeux par leur délicatesse, ] pour: rious-nous, en en faisant la igion n’en pas couper d’autres incomplétement?.
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ture , comparativement aux jointures voisines , est en har- | Ie Je poids du corps dont elle est surcharge , par js suite de la forme voûtée du bord interne du pied, et par Conséquent, avec larésistance qu’elle doit offrir, puisque le pied ne s’appuie sur le sol, à son bord interne, que par cette
articulation (A) et par la proéminence du talon (a).
_ Lebord interne du pied a une grande épaisseur vers le point ! où la jambe appuie sur sa courbure; il en perd peu à peu jusque vers le premier orteil qu’il semble produire. Son arc, plus sensible quand le pied est détaché du sol, s’éténd et s’affaisse un peu sous le poids du corps dans la station debout. Sa surface, à peu près uniforme, est cependant un peu échancrée sous la Malléole interne, par la gouttière sousmalléolaire (1), saillante à un ou deux travers de doigt du coude-pied, vis-à-vis le scaphoïde qui proémine en ce point (4), et renflée à l'articulation du pouce (2). Une grosse
(A) La saillie formée par l'articulation du pouce est trèsévidente sur le David du Guide [1029]; sur le pied gauche du
Saint Luc d'A. Carrache [916] ; sur le Saint Christophe de Aa: 200|: à
(a) Il résulte de cette observation qu’on ne saurait Hé ménager cette articulation, ou du moins la tête du premier os du métatarse, dans les amputations que l’on pratique sur le pied. M. Blandin me paraît avoir parfaitement senti cette nécessité. :
(2) P. I, IIT, 580. à
(6) Le renflement du scaphoïde est un excellent guide pour | pénétrer dans l’articulation de cet os avec l’astragale. Aussi, M. Richerand a réellement rendu plus aisée l'amputation du pied par la méthode de Choppart, en montrant qu’on pouvait se! diriger dans son exécution sur la saillie du scaphoïde (Nosog. chir. ,t. IV, Ampur. pu pizp). Cette saillie F eut encore servir de guide pour’ amputation tarso-métatarsien ar e, rue 1 pouce
veine sy dessine : c'est le commencement de la grande sa- ‘phène (1) ), déjà indiquée, plus haut, à plusieurs reprises (A).
b Une grosse corde tendineuse vient obliquement , de haut en
bas et d'arrière en devant, se fixer à l'extrémité postérieure
du premier os du métatarse ; c’est le tendon du jambier an-
térieur (2). ; f * Le bord externe du pied a moins de largeur et d’épais-
seur que l’interne. Il repose par toute sa deties , quand il s'appuie sur un plan uniforme. Il est arrondi du dos à la plante du pied, mais échancré, pour ainsi dire, au-dessous et au-devant de la malléole externe, parce que les os du tarse donnent à ce membre peu de largeur en cet endroit, tandis que ceux du métatarse lui en donnent bien davantage (B). L’extrémité postérieure du cinquième métatarsien proémine constamment sur ce bord, ou est au moins distincte au toucher (a). ‘ai
au-deyant du scaphoïde se rencontre l'articulation du premier os du métatarse avec le premier des os cunéiformes. Cette ob= servation est trés-importante, lorsqu'opérant sur le pied gauche, on commence par le bord interne ; car il est rare que l’état du pied permette de sentir distinctement l'articulation que l’on veut ouvrir.
CHR TSI, Sri.
(A) Vous voyez la veine saphène sur le pied, dans le Gladiateur, 262 ; sur le Silène, 709.
(B) L ’échancrure externe du pied est on ne peut plus évidente sur le Gladiateur, 262, et à peu près sur toutes les statues antiques. Elle l’est aussi sur le pied droit du Saint Luc d’A. Carrache[916]; sur celui del’Hercule mourant, parle Gite [2 049); sur le Saint Ghristophe de Spada [1200]. k
(a) La. Proéminence du cinquième os du mélastase est un
Le talon proémine derrière les malléoles, d’ environ | | travers de doigt, en une. saillie sphéroïdale, où se dessinent 'É par-derrière ; deux renflemens , lerelief du tendon d’ Achille | à son attache au calcanéum , et le relief beaucoup plus fort À
du talon lui-même.
Le premier (i) ne s'élève pas plus haut que le s0 aie £ de la malléole externe, mais il s'élève jusque Rà (A). Le second , arrondi en tête ; se montre immédiatement au-dessous du premier (2): il est formé par la peau épaisse du
excellent guide pour pénétrer dans les articulations tarso- * métatarsiennes ; lorsqu'on y pratique l’amputation, et surtout lorsqu'on la conimence par le bord externe, comine on le fait” quand on opère sur le pied droit. La disposition des os du métatarse placés aux bords du pied, permet d’en faire la résec- … tion avec assez de facilité. On doit pratiquer cette opération par
la méthode ovalaire. Il n’est pas impossible non plus de résé-
quer.un seul os du métatarse, entre les autres, en emportant l'orteil correspondant; et à moins que l’on n’opère sur le p iier, on ne voit pas l’ayantage qu'il y aurait à consert: JA PORLeIL. 14 gi ‘he Se
(1). Ir, IT, 570. gé Et
(A)1 5 saillie supérieure du talon est trop tuberculeuse,. et.
peut-être trop élevée, sur le pied gauche du Gladiateur, 262, Da
et sur le plus grand nombre des statues antiques. Elle n’est point la même, d’ailleurs, des deux côtés, sur le Faune dansant, 403, où elle est trop forte à droite. Elle l'éstitrop aussi "A
et trop élevée sur le Silène, 709 ; elle se rapproche plus de la
nature sur le Jason, 710, et sur le Germanicus .& auche; car
elle est plus forte sur le talon droit. Elle est top) que sur le Saint.
Luc d’A. Carrache Loxé]. Elle est à peine Yi sib sur le Saint
Christophe de Spada [t 200]. Ellé est bien rendue si 12 d'Apollon
de Rubens, dans son tableau du .Gouyernement de | la reine.
[690] ; sur l'adulte de la. Scène. du pélugs > par Girodei[8o]. (2) P. IT, IL, 375.
Re à 209 * MALE
taloi n, 1, ts surt jt. par le tissu ligamerilo-graisseux sc sous-cutané, et a moitié inférieure de la grosse tubérosité que le calcanéum présente par- SH Pal (A ) (a). Ke
di D extrémité digitale du pied donne naissance) aux cinq orteils. Plus épaisse en dedans qu’en dehors, elle n’est Doit : 4 coupée transversalement , «mais obliquement en arrière et en dehors, en sorte que la naissance de chaque orteil est d'autant plus reculée qu'il s'éloigne davantage du pouce.
6 UE ds DES ORTEILS. ÿ
Les doigts du pied ne sont guère moins inégaux , en volume et en longueur, que les doigts de la main ; tout le : monde le sait. Le pouce est beaucoup plus gros que mes autres, disposition en harmonie avec la solidité que doit offrir | le bord * du pied qui porte le plus du poids du corps, et qui s appuie _ Je moins sur le sol, puisqu iln’y touche que par ses TS *“ù tés. Le deuxième nr . est aussi long que le pouce, ou peine davantage; le troisième l’est presque autant que à second, et cependant moins que le pouce ; le quatrième L
approche beaucoup du troisième ; mais le cinqui ju 1e est très-
FES ns
(A) La saillie inférieure du talon est toujours visible: mais vous la voyez bien séparée de la supérieur GE sur le Gladiateur, 262 ; sur le Silène, 709; sur le Jason, 710; sur le Germanicus, 712; sur le Saint Luc d’A. Carrache [o161. El le est encore visible bte Saint Christophe de Spada [1 200] ;elle l'est beaucoup plus sur l’ Rs de Rubens [690]; sur l'adulle, de la Scène du Déluge par Girodet [So].
(a) L’os du M ne attache aux plus puissans des muscles du corps, peut être brisé par eux dans un. ei violent étisubit , comme ceux auxquels on se livre dans. Te action
de sauter. GT en a-t-0n déjà d'assez nombreux exemples,
nt plus court que les autres , etiln atteint qu'avec.
peine le niveau de la dernière articulation du pouce (A). Placés tous côte à côte, il reste cependant un intervalle sen. siblement plus large entre les deux. premiers qu'entre 1e suivans. À LEXCApHDR du pouce, les ‘orteils sont naturel=,
(A) On n’a, je crois, adopté pour la longueur des orteils, qu'une étendue de convention. Dans le Gladiateur, 262, le second dépasse évidemment le premier, dans le pied gauche seulement, et le cinquième y est aussi plus long que dans la pature. Ces dispositions sont un peu moins sensibles dansd’Apollon. Le second est assez loin d’atteindre le premier sur le Si " lène, 709; et sur le Jason, 710, qu'on diraiti ici exécutés par le. même ciseau. Il est plus long à gauche qu'à droite, sur le Germanicus, 712 ; sur l’Achille, 144; bien plus long que le pouce, à droite, sur l’Apollon Sauroctone, 19, et à gauche seulement sur le Génie funèbre, 22. Le second présente à peu près la même longueur que le premier, sur le eu Roi, du Dominiquin [954], et le dernier n’y est qu’un peu plus court que le quatrième. Le second et le troisième sont plus longs que le premier sur le pied gauche du David, du Guide [1029], et le cinquième y est beaucoup plus court que celui qui le précède; le second est plus court que le premier, le cinquième un peu plus court que le quatrième, sur le Saint Luc de Carrache [916]. Le second est un peu plus long que le premier, et les autres décroissent graduellement jusqu’au der-# nier, en suivant une ligne courbe, dans le pied droitde l Hercule tuant l’hydre de Lerne, par le Guide [1046] ; la même dispo sition , à peu près, s’observe sur l’Hercule mourant, du même peintre Lio4ol, et cette disposition est la nt AEE de celles que présente la nature. Le second neparaît pas plus long que le premier, dans le Jésus de Bronzinok [887], et il en est écarté avec excès. Les doigts sont lourds dans les pieds de PApollon de Rubens [690]. Le second est un peu plus long que} le premicr, dans Les figur es du tableau des Horaces, par David [371
Le
RE
ment recourbés en bas, et vont presque toucher le sol par
Meur extrémité firo (A). Ils sont À la foi cylindriques » COMrimés en quatre sens OPposés , et offrent , comme les doigts,
deux extrémités , et quatre faces , un dos, un ventre et deux côtés latéraux. Leur base tient au corps du pied par une 3 TR métatarso-phalangienne , et par une commissure qui les unit en même temps les uns avec les autres. L’'articulation est beaucoup plus reculée que leur commissure; commeelle ne se dessine en aucune manière, je n'ai
rien à en dire (a). +) SRE ÿ
La commissure des orteils est, comme celle des doigts, un pli de la peau, qui se tend et figure une arcade par l’écartement des orteils, et qui, ici comme à la main, est soutenu Par une arcade ligamenteuse analogue , à laquelle ce pli cune ds M * ï
. (A) L’extrémité des orteils se dirige sensiblement vers le sol, sur le pied gauche du Prophète-Roi, du Dominiquin [954] ; sur le David du Guide [ro29]; sur le Saint Luc, d’A. Carrache [916]. Cette disposition Seront évidente sur le pied droit d’un homme vu de profil, et gravissant un rocher, dans le Déluge d’Ant. Carrache [027] ; sur le même pied du guerrier à l’écharpe rouge, dans les Sabines du Guerchin [1025]; surle pied gauche de l’Apollon de Rubens [690]; sur les pieds des figures du Serment des Horaces, par David [37].
(a) La position reculce des articulations de la base des orteils, et la position avancée de leurs commissures, permettent d’emporter ces doigts, tous ensemble, comme les quatre derniers de
la main , et de tailler aux dépens du coussin de la plante du pied
qui s'étend jusqu’à la commissure, un lambeau inférieur plus
que suflisant pour recouvrir les têtes des os du métatarse mises
à découvert. Cetle opération, facile, est bien préférable , lorgqu’on en a le choix, à toute autre amputation qui retrancherait une plus grande portion du pied. y
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tané doit fonte : sa résistance. L'extrémité di A4 } tronquée , feu À son appo
teils semble. comE n L ‘plans où reposent nos pieds. Il n y a que le pouce T extrémité soit arrondie, précisément parce qu’il l’a dir en avant. Cette partie des orteils a‘un grand volume, qui tient pas seulement à un grand dés reloppement de de pulpe; il tient encore à ce qu'elle est refoulée en arrière par la manière dont es orteils viennent s'appuyer | sur le sol L’extrémité libre des erteils porte un ongle, Li le défaut di soin des gens sales t malpropres laisse souvent s ’acçroir
j d’une manière. difforme (a).
Le dos des orteils, légèrement arrondi d’un côté à l’au: tre , laisse fit r d’une manibie peu prononcée , les deu: res articulations eg ces doigts. À leur ventre on R£ die tingue rien dans l’état de e re
eux-mêmes, ils ne prés ent “: œil qu’un iles sur et la surface , pour ainsi dire tronquée , de leur extrémité qua: NT Me
MELLE: TT LA IQ AN RE
(a) Quand }’ ong est pressé et refoulé, px des An. étroites, contre sa ra ine et les chairs qui l’enyironnent, il le: irrite. Quand à ce refoulement se joint une disposition particulière de l’ongle à rentrer dans les chairs, et des chairs à s’irriter, elles s ‘enflamment d’une inflammation ulcéreuse, qui cause des douleurs vives et insupportables. Les uns proposent pour guérit cette affection. de glisser sous les bords de l’ongle\des plaques de plomb, qui sont ordinairement impuissantes ; les autres, d’emporter une moitié latérale de l’ongle ; d’autres, de l'arracher en entier; d’autres, d'en couper le bordavec les chairss
le recouvrent. Toutes ces méthodes sont fondées sur l’opit
où Jon est, que l’ongle est la seule cause du mal; sous. . rapport , je crois que l'on s’abuse, et queles chairs de la ir conférence de l'ongle préseutent une disposition euh pars liculière, < Me |
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x drila tère (A). Mais, lorsqu'ils sont étendus, ils. ne laissent
que ie si llons superficiels, marques de leurs articula-dns 0 seul , offre un ‘sillon profond, simple ou is-à-vis la jointure de ses deux phalanges. Les
“oo D. des doigts nous offrent peu d’ intérêt , à l’exception du bord interne du pouce, qui fait une grande sai lie , en dedans, au niveau de. son articulation phalan- - gienne, et parce que la phalange ongugale correspondante
porte une apophyse assez prononcée, en dedans de sa base,
eb parce que l’étroitesse de nos chaussures, à leur -extréz mité , repousse la première phalange du pouce en dehors.
Les orteils conservent rarement intactes, chez nous, les formes qu’ils ont reçues de la nature. Les chaussures étroites, . dans lesquelles'nous les emprisonnons , y produisent des cal-
osiés accidentelles , des durillons et des cors. Ces dernières
» altérations sont des maladies souvent fort. douloureuses , qui
pe
s’exaspèrent quelquefois , par les changemens de temps, et peuvent persister avec opiniâtrelé, lors même qu'on revient à l'usage de chaussures larges. La théorie qu’on en donne, en regardant la compression mécanique comme leur ünique cause, explique fort mal leur apparition chez des pponnes qui ne portent jamais que de très-larges chaus- 5 Re l’opiniâtreté de leur persistance chez mine qui
portent plus d’étroites, et quelquefois la vivacité de da Late /
L’étroitesse de : nos chaussures n’alière pas cenant la
forme des orteils ! elle en change aussi la direction: et tan: “dis qu’elle repousse le premier en dehors, elle ramène en dedans les deux derniers, eteflileen pointe L'écrhénité de nos
(A) La disposition desortcils, vus en dessous, est trés=exacte gur Le Saint Chr pags de Spada [1300],
dns » toujours large au moment de la naissance apr la di-N vergence des doigts (À) (a).
t ; , en Een etre nee
(A) La forme eflilée du pied ne s’observe, ni sur le Gladia- . *<QiE 262 ; ni sur l'Apollon du Belvédère , ni sur la plupart des "chefs-d’œuvre de l antiquité ; ni sur le Pronéte Roi du Dominiquin; ni sur le David du Guide, [ro29]; ni sur le Saint Michel de Raphaël { 1159]; ni sur une foule d’autres, Mais on la trouve sur le Saint Sébastien de Bonini [880], et quelques autres figures peu correctes.
_ (a) Le pied présente une grande RARE: de structure avec la main, soit dans sa plante, soit dans son dos, soit dans ses orteils. " / NT … ! Les muscles, les nerfset les vaisseaux de la plante du pied Eee, renfermés dans des gaines lig gamenteuses, comme le sont les muscles, les nerfs et les vaisseaux, dans les autres parties des : membres. Ces gaînes sont au nombre de. trois, l’une interne , # l’autre moyenne, la dernière externe.
e” 10 La gaine plantaire interne renferme les muscles adducteur et court fléchisseur du gros orteil, l'artère plantaire interne et un rameau du nerf correspondant. Elle est formée, en bas eten dedans , par la portion interne.de l’aponévrose plantaire, qui va s'attacher le long du bord interne du pied ; en dehors, par une cloison Hot externe qui s’enfonce vers le tarse et le méta- « tarse, où elle va s’attacher ; enfin, en haut, pari si os dutarse et le premier du métatarse.
20 La gaîne plantaire moyenne contient, dans sa cavité , le court fléchisseur , le long fléchisseur des orteils, avec ses lombricaux et son accessoire , le long fléchisseur du premier orteil ; les abducteurs oblique et transversal du même doigt, l'artère plantaire externe, le nerf satellite et une partie du plantaire interne. Cette gaîne est formée, en bas, par la portion moyenne de l’aponévrose plantaire ; en dedans, par la cloison plantaire interne, qui est la lame externe de la précédente ; en dehors, par la cloison plantaire externe , qui s’attache aux os du tarse ;
REMARQ. GÉN: SUR EA SURF AGE DU conPs DE L’ à 605 Mo | SUR LA SURF Ace DU co L'HOMME.
Notre corps étant partout récouvert par hs, peau, toutes ses formes, à l'exception de quelques parties où existent les ongles, des poils abondans et considérables , des vaisseau plus injectés et plus colorés qu'ils ne le sont dans autres points de la peau, présentent, à peu près la même disposition et les mêmes caractères extérieurs, dans la surface de la membrane qui les revêt. Ces Ne ne mé ritent pas tous , assurément, l attention des artistes 5 mais , à comme ils concourent, presque tous, al aspect que pren à nos yeux la surface de la peau frappée par une [um
en haut, par les mêmes os du tarse, ceux du métatarse etle# lames inférieures des muscles i interosseux. Cette gaine se subdivise en deux, en arrière , sous le tarse, par une aponévyrose mince qui sépare le court AéohisségR des 0 orteils d'avec l’accessoire du long fléchisseur , et en avant F ar une lame aponévrotique particulière , qui sépare l'abduoteur oblique des ne à du long fléchisseur des orteils. Fin.
5° La gaine plantaire externe renferme les muscles, du cin-_ quième orteil. Elle est formée, en bas, par la portion externe de Y'aponévrose plantaire, qui s’attache au bord externe du pied, excépté au point où le tendon du long péronier latéral s’engage dans la gaîne qui lui est propre; en haut, p ar les RAT tarse et du métatarse; en dedans, par la cloison ‘plantaire a terne, qui est la lame externe de la gaîne moyenne.
La portion moyenne de l’aponévrose plantaire, qui envoie des languettes. tous les SE présente , en avant, des ouvertures différentes’ , pour le pasSigse des tendons, des nerfs et des vaisseaux qui sortent de la plante du pied. Elles sont ana- Jogues à celles que nous ayons indiquées à l’article de la main,
jh dr Outre les gaines dont je viens de parler, je dois mention
vive, comme d' ailleurs ils sont peu connus, je A décriraig. pour la plupart, d’après mes propres observations, avec MERS détails , bien que pie soient à peine visibles
#: 4 à l'œil nu. # ?
Vs : Sur la surface de la peau se dessinent, à pe près à tot ve, lusieurs genres de dépressions et de saïllies : les dé me sont des plis, des rides, des sillons papillaires , de petits g godets pilifères, des ouvertures pérspiratoires ets des ouvertures folliculaires: les saillies , des papilles RETARE kt irégulières et des saillies épidermaires.
. Les plis de’ la peait sont les dépressions linéaires qu’elle | "4 este au niveai ! de “certaines Rép bn — sh
ê : | IE ner, au pes en commun, celles des muscles interosseux qui sont formées latéralement, «par les os du métatarse, en bas et en haüt par des lames ligamenteuses évidentes. tir Au dos du pied, on ne trouve qu’une aponévrose!, quiss’at-
taclie à sa circonférence, comme celle du dos de Ja main; et qui adhère intimement à ses tendons. Cette disposition y produit les mêmes effets qu’à la main ; un abcès, sous-aponé= wyrotique du dos du pied remonte facilement dans les gangs. de la jambe, en passant par celles du ligament annulaire: jai disséq *, dis Cas de ce genre. Ici, comme à la main, en ouvrant des abcès sous-cutanés , il faut bien se garder d’ enfon- | cer le bistouri assez profondément pour : aller ouvrir l’ aponévrose sous-jacente; le pus pourrait s'engager au- AFRsONE PL fuser plus loin.
Les orteils ont absolument la même org: isation que les doigts des mains. Elle y estipeut-être seulement moins pror noncée, Une aussi légère différence me semble insuffisante pour rendre compte de la bénignité de leurs lésions et, de leurs | maladies, comparativement à la maliguité de celles des doigt,
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maire du Ne de la main et des doigts. Ils p paraissent dus, à la fois, aux adhérences mêmes de “4 peau el au plissement de son tissu par la flexion répétée des articulations ; : aussi existent-ils à peine chez l'enfant à la naissance et chez l'enfant qui a peu d’embonpoint; et s’ils semblent exis- Drpresi, au poignet et au coude-pied, chez lesenfans is et bien portans, c’est qu'ils sont remplacés alors par des isdun autre genre : ceux-ci, en effet, proviennent deceq peau ne se Lu point distendre par la graisse, au “in. même de la flexion des jointures, soit que les mouvemens s'opposent à cette distension , soit que la peau adhère da-
vantage aux parties sous-jacentes , par le fond de ces ph |
Voilà donc deux espèces de plis articulaires. |
Il y a aussi deux espèces de rides : les unes tiennent au relâchement de la peau, les autres à son ressort. Lies rides par relâchement s “observent au dos des articulations gingli- _ inoïdales, et à la face du ricillastl Elles proviennent de
deux causes , et de ce qu’à la longue des plissemens répétés.
* de la peau y produisent mécaniquement ces rides , en en xenouvelant incessamment l'empreinte, et de ce que la peau, ayant perdu son ressort par des tiraillemens PARA: se replie sur elle-même.
. Les rides par ressort sont des rides A par l élastipr même dela paaus aussithangent-elles singulièrement par lestivaillemens qu’en lui fait éprouver. Elles jouent. uni grand rôle dans les reflets qu’elles impriment à lalumière, comme je vais l’expliquer dans un instant. Ces rides étant extrêmement fines, on ne les aperçoit qu'à la loupe, sur presque toute la surface du corps. En les regardant detrès-près sur le poignet et sur la main, on peut jusqu’à un.certain point les étudier à Pœïl nu. D. RS ANS
De ces rides, les une& affectent l pparence d’une suile de
cquadrilatères en losange, d'autres’ à forme de lignes à peu #
NUA
+ : IREMARQUES GÉNÉRALES
| h ès parallèles , qui communiquent entr A À des rides
k. intermédiaires obliques ou transversales moins visibles ;
d’autres encore sont irrégulières : les premières, qui sont
‘quadrilatères à peu près, s’observent au pli du coude, au- ‘tour du poignet , au dos de la main : les secondes, qui sont
linéaires, se voient dans les mêmes points , mêlées avec les précédentes. On les distingue aussi au ventre des doigts. I I
roisièmes existent sur tout le reste du corps à poudprès ,
et ne se voient bien qu'à la loupe. Elles forment des réa irréguliers.
Quand on tire la peau dans un sens diverses rides s’y allongent aussitôt, et aussitôt que l’on tire la peau dans le sens opposé, elles s’y allongent encore , précisément comme Mes mailles d’un filet. Les rides quadrilatères et linéaires, ou ‘du moins celles d’entre elles qui sont les plus visibles , sont: _ dirigées en sens inverse des grands mouvermens auxguele elles obéissent. Ainsi , elles sont transversales autour du poi-,
‘gnet et sur le dos de la main, longitudinales entre les têtes
des os du métacarpe, et transversales au dos des doigts;
ainsi, encore , elles suivent des directions composées dans les lieux où la peau doit s'étendre dans plusieurs etai fi
fois; par exemple , entre le pouce et l'index ,-sur les têtes
des os du métacarpe. Il résulte, de 1h, que , par leur seule di-” rection, on pourrait indiquer les mouvemens de la partie
où où les observe , et auxquels elles paraissent destinées à se prêter librement. Elles servent aussi, toutes, à l’ampliation de la peau dans lembonpoint. Telle paraît être surtout la destination des rides longitudinales du ventre des
doigts. Les rides irréguiitres n’en ont pas d'autre habituel-
lement , et c’est probablement parce qu’elles doivent servir
au déploiement de la peau, en tout ps qu "elles ne sont pas, ë
comme lesridesré ssuli res ;plas prononcées dans un sens que “ans un autre : celleti n éflet , ne différent des aatres que | LU a ÿ
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par co caractère. Elles forment des réseaux comme les. rides irrégulières, mais des réseaux dont les mailles sont plus prononcées dans un sens que dans l’autre.
Ces rides ,en cédanteten se déployant par l’embonpoint , donnent à la peau une surface unie et luisante, où la luière se réfléchit avec éclat; en se rapprochant et se resser* int par Le froid ; ciles font saillir le derme dans leur intervalle et donnent lieu à la chair de poule. |
ce Les sillons papillaires sout des dépressions étroites qui
dessinent des courbes, plus ou moins régulières, à la pulpe des doigts et à la paume des mains. Ils ont été décrits par. beaucoup d’anatomistles, : 1 Les 'godets pilifères sont de ÉpES dépressions d’où l’on voit sortir les po de. crois qu’on les rencontre seulement dans le et des rides de contractiomou de ressort. | | 4 + | Les ouvertures perspiratoires s’observent très - distinctement à la loupe, aa bout des doigts sur les filets papillaires qui séparent les sillons de même nom. Ces ouvértures donnent passage au fluide de la transpiration, et on l'en fait ÿ sortir, d'une manière visible à [a loupe, par la pression des: . doigts, quand la peau est échauffée. Elles prouvent évidemment la perforation de l’épiderme pour le passage de la sueur, perforation que l’on s’est cru autorisé à nier , parce que le . mercureine p passe point à travers l’épiderme, dans lequel on le renferme et on le presse, comme ül le fait à travers une peau de chamois. Mais ce fait ne prouve rien, car les à
ouvertures de l épiderme pourraient être obliques , comme celles des uretères À la vessie, | Mr:
Les ouvertures folliculaires sent les dico de petits organes sécréteurs, connus sons le nom de follicules.
Les saillies papillaires régulières forment des filets cour-
. bés sur eux-mêmes, au ventre des doigis et à la paume
LE à
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des mains: Elles ont été décrites avec soin par divers auteur$
ét entre autres par Gauthier, SM
Les saillies des papilles irrégulières sont beaucoup moins évidentes ; elles existent partout où manquent les précédentes, c’est-à-dire, à peu près sur Loute la surface du corps. * Les saillies épidermaires sont des saillies itrégulières ré à, pandues çà et là comme de petits boutons au milieu de | poils des membres. Elles sont formées par l’épiderme légè rement soulevé, quelquefois un peu chagriné, d’autres big" déja déchiré, et par un poil sous-jacent replié et enroulé sur lui-même, qui tantôt ne sort point encore , tantôt sort déjà distinctement , quoique flexueux , à travers M qui l’arrête, 5 De toutes les dépressions et saillies que Je viens de déérire j
les plis de lapeau et les rides produites par le relâchement de cette membrane sont si visibles à l’œil, que les artistes ne peuvent se dispenser de les dessiner, ou au moins de les indiquer , dans certains endroits et dans certaines circonstances, Quant aux rides produites par le ressort de la peau, comme elles sont à peine visibles ou même invisibles , ils ne peuvent jamais songer à les copier; mais, comme elles | rembrunissent, pour ainsi dire , la peau par leur présence ; comme én s’effaçant par la distension de cette membrane,
elles la rendent plus polie et plus luisante par leur absence:
ilen résulte que les artistes sont obligés d’en € rt les effets. | La peau, chez le blanc , est partout colorée d’une téttiet à peu près uniforme. Nous verrons, dans la seconde partie de
cet ouvrage, quand nous exposerons les caractères distinctifs à des peuples, qu lien est pas de même chez le nègre , :L'RRR PAL qu ’1l présente, à cet égard, des différences très- considéra les. Quoique fort léeëtoe chez le premier, les nuances de la
leur de la peau y sont cepeñdant appréciables. On prétend
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que cette coloration est due à un CO pS ! uqueug, blanchi" tre, sorte d’enduit où de vernis répandu entre là membrane mince et transparente qui ut surface de la peau, et' le derme qui est au-dessous. Depuis Malpighi, les anatomistes Font sans cesse répété, en ajoutant qu 5 si le nègre diffère de nous par la couleur, cette teinte provient de
que le cops muqueux de sa peau est noir. Dans cette théorie de la coloration de la peau, les anatomistes ont gels l'erreur à la vérité. Il est bien vrai que la peau du nègre présente, sous l’épiderme qui revêt sa surface, une sorte d’enduit ou de peinture noire; mais il n’y a rien d’analogue chez le blanc, et il doit le privilége de sa cou- Lis non à un vernis blanchâtre , mais à l'absence de tout: enduit coloré. Ce que j'avance est fondé sur de nombreuses recherches et de nombreuses expériences, qu’il serait trop long et inutile de rapporter dans ceb ouvrage.
| PROPORTIONS DES PRINCIPALES PARTIES DU CORPS DE L'HOMME 4 | *. ADULTE,
Par proportions, les artistes entendent l’ étendue relative des diverses parties du corps; on peut les définir, encore =» Vétendue qu'ont les différentes parties du corps, les unes par rapport aux autres.
” Les proportions de l’homme adulte offrent de nombreuses et d'assez grandes différences, chez les diversindividus ; néan® moins il y à des limites à ces variations, et, chez les hommes! bien constitués, elles deviennent assez étroites. C'est. donc chez eux que Lu arts doivent étudier l'amplitude de ces variations , pour y choisir les proportions les plus belles et en même temps les plus générales. Ce travail a 4 té fait en grande partie par J. Cousin, peintreet L sculpteur français, qui vivait dans le seizième sièele. Il a bien été entrepris par
PROPORTIONS DES PRINCIPALES
sen ce In ya Liu de au D ke à
ce Den , entre le. petifouvrage de J. Cousin sur l’ Art UP): jé dessiner, et l’ouvrage bien plus volumineux d'Albert Durer. RE Ce dernier es t d’ une prolixité et d’une obscurité insupportables. Le premier est d’ailleurs plus exact , et les propor- ‘tions que j'ai trouvées sur un grand nombre de sujets, se rapprochent beaucoup plus des siennes , quoique , pour cer taines parties , elles en diffèrent considérablement, par. exemple, pour les côtés de la tête et pour le cou. #>
Je rapporterai l'étendue des diverses parties du corps à la hauteur de la tête jour avoir, toujours , le même terme de comparaison; c’est ce que j’appelleraï une tête. Mais je prendrai quelquefois, en même temps, pour autres temmes de comparaison, la hauteur de layface, sa largeur, ou l'étendue que la tête » présente d'avant en arrière , au niveau 4 de la racine du nez. C6 sera ce que j’appellerai l'épaisseur. o de la tête. Enfin je comparerai quelquefois aussi étendus Fe. d’une partie avec celle des-parties Fins , parce qu'il me semble avantageux de déterminer l'étendue respective des a parties räpprochées les uns des autres, pour les assembler?
vec exactitude. ù
Comme ilest des parties qui ont plus ou moins d’une tête, et des fractions de la hauteur de la tête, comme d’ailleurs celle-ci se divise, très-naturellement , en quatre partiestrès= ” simples et à peu près égales dans une belle tête, ces divisions servent avantageusement à indiquer les fractions dont | je viens de parler. +
Les quatre: parties de la tête s’étendent : Fi M Le : depuis sonsommet jusqu’à la naissance des cheveux, audessus Qu, milieu du front; la seconde, dpi s ce dernier
\ racine du nez , entre les yeux! | depuis vs SE è du nez jusqu’à sa “base; la quai
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1 epuis ce point jusqu’au bas du menton. Nous les désigne-
rons habituellement sous le nom tout simple de parties.
ï La tête , par:sa hauteur , fait la huitième partie environ de celle du corps de l’homme. Dans mes recherches à cet égard , j'ai fort rarement trouvé moins de sept têtes et demie , souvent huit têtes, ou un peu plus, et quelquefois même neuf têtes , sur des cadavres que j'ai mesurés à la Faculté de médecine. La proportion de huit têtes se prête commodé-
ment à une division régulière de la hauteur du corps de
. Phomme; mais il n’en résulte pas que les artistes doivent n'en point suivre d’autres. C’est au goût , au sentiment des convenances, à _y apporter les modifications nécessaires. La première division de la hauteur du corps comprenant la tête elle-même, la seconde s'étend jusqu'au niveau dés mamelons, la troisième à l'ombilic, la quatrième aux organes de la génération, la cinquième au miliéu de la
quelquefois même un peu plus; en sorte que la tête, vue de côté, peut être renfermée dans un carré. Cette proportion est fort simple , et ne manque point de beauté : c’est, à peu de chose près ; celle du Gladiateur. |
” La face a trois parties de hauteur, ct deux et demie de
largeur au niveau des pommettes et des tempes. Si on la partage en cinq divisions égales, au niveau des yeux; la racine du nez et ses côtés occupent celle du milieu ; les yeux prennent les deux suivantes , et les deux dernières appartiennent aux tempes. Si l’on partage aussi les yeux en trois divisions égales, dans la longueur de leur ouverture, la cor-
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née transparente occupe celle du milieu, et le blanët de l'œil les deux latérales. La base du nez et les ren |." 18 mens de ses ailes s'étendent jusqu’au niveau d’une ligne. À verticale , que Fon abaisserait du côté interne de la. comée | transparente , c'est-à-dire du tiers interne de Pœil. La bou che s'étend latéralement jusqu’à une aütre ligne verticale* que l’on abaïsserait du centre de la brciôllé , et le bord libre de la lèvre inférieure ne dépasse pas le milicu de l'espace compris entre le nez et le menton, espace qui est la quatrième partie de la tête. - # = La face occupe la moitié antérieure des côtés de la tôles l'oreille et la saillie du derri ière de la tête prennent , à peu près, toute la moitié postérieure. En effet, sur un assez bon nombre de têtes osseuses mesurées avec soin , j'ai trouvé le milieu de leur épaisseur immédiatement au-devant de conduit auditif, Telles sont , à peu près aussi, les Cor ‘tions du Gladiateur, à cet égard. D’ après ces observations il est évident que l'angle de la mâchoire inférieure ne doi jamais dépasser une 1e verticale que Pon abaisserd milieu de Pépaisseur de la tête, et que l'oreille doit | C dr fort rapprochée de cette ligne par-derrière. à L’oreille à, au moins, la longueur d’une parties aussi $ ‘étend-elle ordinairement du niveau de la base du nez jus | qu’au niveaü de l’échiancrüre nasaire, qui est un peû plus’ % élévée que Vangle interne de l'œil. Elle a, au contraire, un, À peu moins d’une partie de tête en largeur. "h | La saillié delatête, par-derrière , ne à parait phldisb dr EU plus bas que le niveau du conduit auditif; aussil’échancrure qui lui succède et la sépare du cou, se montre-t-elle un peu plus élevée que le bout de l'oreille. PR, L : Le cou porte, dans sa largeur, en haut, deux parties der tête; il est donc d’une demi-partic moins lireé que la face, et d’une partie entière moins large que ltête; observations
pe D "s
importantes pour lui donner, sans hésiter, dans une figuré de face, une largeur qui soit en härmonié avec celle de la tête qu’il soutient. ë Ed ef. a Il à deux parties dans son dissur deux de moins que la tête dans le même sens , par conséquent ; autre observation fort importante ; pour lui conner, sans embarras, dans une figure de profil , une épaisseur cônvenable. Il s’avance, au-dessous du menton, jusque vers le milieu de la longueur dela mâchoire. La hauteur du cou, par devant ; est d’une par: tie et demie à deux parties. Il n’en a guère plus par derrière, parce que les épaules s’élèvent plus haut, de ce côté; que par-devant.
Les diamètres de la poitriné varient beaticoup ; SUiV ant cles points où on les mesure. Depuis la fossette sus-sternaire jusqu’au creux de l’estomac, il y a environ trois parties ; trois parties et demie depuis le bord supérieur de la clayicule jus: qu’au bord inférieur de la mamelle, chez l’homme, et six" au moins, depuis le même point jusqu’à la saillie costo-abdo: minaire , que font sentir les neuvième et dixième côtes, surle ventre, un peu au-dessus du niveau de l’ombilic. Sur les côtés, la poitrine descend jusqu’au sillon du flanc, qui concourt à limiter, en bas, la saillie costo-abdominaire. La poitrine a Six parties en arrière, depuis Ja saillie spinäire ou cervico- spinaire , que l’on voit proéminer,en bas du cou, jusqu’à la douzième vertèbre du dos, ce que l'on ne peut apprécier que sur le cadavre. L'épaule, ou la région Scapulairéen a quatre, en la mesurant depuis son Hokdi supérieur , au-dessus de Ja fosse sous-clavière jusqu'à l'angle de l’omoplate; et elle descend, chez l’homme, au niveaa du bord infétieur de lg mamelle ; observation impertante pour bien assembler ces parties, dans une figure de
profil. À DNA
ur
Ha région dorso-sous-scapulaire , qui vient au-dessous æ
la tête , c’est-à-dire deux sixièmes , de un sixième seule-
fe: ds ï
“ Ne $ : # 516 "a RopoRrIONS DES SE cheat l'épaule, a'enfiron, trois parties de hauteur, et il yen Ÿ L. ps äpeu près, e entre d’ angle inférieur de l'épaule et 1 4
ù crête osseuse de la hanche PE | LS "1 Ar D rod de da poitrine ou du is, du sommet + d’une épaule jan sommet de l'autre, est de huit parties. La largeur de la Doitrine est d'a moins six parties, au | niveau de . l'aisselle , de. ing, au-dessous des mamelles, de quatre M Cinq, A à fosse es sous - clavières ; , de quatre , environ , ‘entre les due: 6 n$° . La largeur des régions scapulaires prend en arrière les deux sixièmes ‘de la largeur du dos, de chaque côté, et il reste, au milieu# deux sixièmes pour les régions spinaires, qui s ‘allongent entre les deux € >aules , de pue côté de larainure du ’ dos Il résulte, de ces proportions , que la poitrine a, audessous de Vaisselle, Mae Ho de plus en largeur q
ne
ment au dessous des mamelles. Ces observations ont de li importance pour les figures que l’on dessine deface. LT 44 épaisseur € le la poitrine est d'environ cinq parties, depuis la surface antérieure de la mamelle, jusqu’à la surface postérieure del épaule, et de “y à demie au-dessous de L la mamelle et: de l épaule. * \ir aisseur du torse n’est
que d’une partie plus consi +4 que “Celle de la tête, Cette ohsertitian n'est pas sans Li pour dessiné une. m1 figure de profil, à ni
# Le ventre à, sur la ligne ar six piges < de hauteur
_ depuis le pubis j jusqu’au cr de l'estomac, une tête et de
mie , 3 pp# pee ou ps fois autant de jéastene que la
dt la ne r Aeihie: e n’a guère qu une partie de hauteur, dans la “ren a ne Ien a cinq, dans larégiondes À lombes ou des reins, mésur ét depuis. commencement 4k e La rainure des fesses, ; jusque vers la LU A vertèbre du
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À c’est-à-dire, à peu près vers le milieu de l espace qui sépare ‘ù l'angle inférieur de l’épaule d avec la hanche. Ni ; "3 … Le ventre a environ cinq parties de largeur au niveau du sillon des flancs, ct environ quatre d'épaisseur . au niveau | del’ombilic, chez un homme de la Dature dur Gladiateur ou du modèle qui a posé pour la planche JIT de cetouvrage. … . Le bassin a de quatre à € cinq parties de hauteur, depuis lepoint le plus élevé de la hanche ; jusqu’au pli de la fesse ; six de largeur au niveau de " hanche, x comme la poitrine auaus de l’aisselle. Ia une de ni-partie de plus, au niv au de l'articulation de la hanche. Enfin 4 il a de quatre àcit parties d'épaisseur au niveau du pubis.
Le membre supérieur a cinq parties , dep is le sommet de l'épaule , ou le haut de la fossette sous-elavière, jusque au pli du coude ; quatre, depuis ce dernier point jusqu’au-dessus. du poignet, au niveau de la tt du cubitus, et quatre, encore,
jusqu’au bout du doigt du milieu. Le doigt. du milieu, qui Le est le plus long de tous, est plus court que la paume de la * “main d'environ la longueur de sa phalange onguéale. Les de diverses fractions du be supérieur w’ontwpas des rap- | paris moins intéressans avec le torse : le bras descend j jus-
qu’au niveau de l’ombilic, l’avant-bras } ipant à l'articulation , de la hanche, et le bout des doigts jusqu’au dessous du , miliéu de la cuisse. Le bras aune partie et demie de largeur, et deux d'épaisseur, au plus, de son “entre à son dos. L’avant-bras a deux parties d’étendue, au plus, d’un bordà ET tre, dans son point le plus large. Il a un peu moins, d’ épais seur, de son ventre à son dos. Le poignet à, de largeur, un Le peu plus, eb, d'épaisseur, un peu moins d’une partie. L main a deux Eur au moins de largeur.
ua : Le membre inférieur a trois parties, environ, d’é épaisseur : à et de largeur, immédiatement au-dessous de la hanche ; deux parties au-dess us, ct une parlie et demie au-dessous
. es désigne sous le nom de parties.
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du genou; deux parties, afin dd au niveau du mollet; une “4 particsau-dessus ‘du coude-pied; quatre parties au moins dé # longueur, sur une é ee. * et deux, emgir ob de Re. geur, au pied . En résumé, la hauteur Lire étages visée en Lil parties égales, la première comprend la tête a° seconde se prolonge jusqu’au mamelon, da “troisième finit au nombril, la quatrième aux organes génitaux, la cinquième au milieu de la cuisse, la sixième sous le genou, la septième au milieu .de la jambe, et aéiibine s'étend jusqu’à la Plante dupied. 7 | La tête se subdivise en quatre parties égales, dans sa hauteur, savoir, ‘son sommet couvert de cheveux, le front, le nez , et enfin. ,da région dur vient au-dessous, et com- “prend la bouche et le menton. Ces parties servent de mes sures comparatives pour les autres fractions du corps, el om
La tête a trois parties de largeur, quatre d'épaisseur. Le # w milieu de la: ligne d'épaisseur dé la tête répond immédiates 4 ment au-dévant de P oreille. / "M k | D
La face a trois par ties de hauteur, deux et dédie de dar- "à geur, v
. Le ‘cou est d’une suttel » C es À dire , d’un tiers, moins large que la tête, et-de deux parties moins épais.
La poitrine a cinq parties de largeur sous les mamelles, L ‘six au-dessous de l'attente | et par conséquent, dans ‘son ‘point le plus large, trois de plus que la tête. Ælle a cinq . Pauties d'épaisseur au niveau de l'épaule , quatre et demie ° aur- deséous! par conséquent une de plus que la tête. ch 4 $
Le ventre a cinq par ïes de lrgeur, au niveau du pli du flanc , et environ quatre d'épaisseur, vis-à-vis le nombril.
Le bassin a quatre à cinq parties de hauteur, de la hanche +
au plide lafesses il en a six de largeur aux hanches, ct, par
conséquent , autant que la poitrine sous les aisselles ; il
en a de quatre à cinq d'épaisseur, par conséquent, encore , tant que la poitrine.
" membre supérieur a cinq parties de longueur j jusqu’au coude, quatre jusqu au-dessus du poignet , et quatre jusqu'au bout des doigts:
1 y a une partie et demie de largeur, et deux d’épaisseur au bras; une et demie d'épaisseur, et deux de largeur à l'avant-bras; enfin deux parties de largeur à la main.
Le membre inférieur en a trois d'épaisseur et de largeur
à la cuisse, une et demie au-dessous du genou, deux, au
moins, au mollet, et quatre de longueur au pied (A).
APS
(A) Les proportions étant très-variées chez des différens hommes , les anciens n’ont pas suivi de règles bien précises à cetégard. C’est ce que l’on peut vérifier sur les antiques, en:comparant les proportions des mêmes parties, d’après les mesures de Gérard Audran. J’en ai extrait un certain nombre d'exemples, que j’ai réunis ici en tableau (Foy. p. 320). Ce tableau laisse beaucoup de vides, parce que je ne suis point en position defles remplir, et que ces vides existent dans l’ouvrage d’Andran. Quoique cet auteur ait entassé un grand nombre d’observations , comme il les a recueillies pêle-mèle, sans les rappro- "her, sans les comparer, en un mot, je suis obligé de le dire, sans aucun art ,; il en est résulté qu’il a oublié, à chaque instant, d'étudier les proportions des mêmes parties, et que, sans cesse, en passant d’une statue à une autre, il mesure les préborttéfe de parties nouvelles, qu’il n’étudie pas plus que les précédentes, sur les statues qu'il examine ensuite,
… MR. | a. “mte ; # pe” RAT ÿ +. si AN es
L’Auteur divise la tête api . et chaque pa
Ca
VENUS TERME APOLLON LAOCOON, de de ; | ÉGYPTIEN. | PYTHIEN.
ve vs FARNÈSE. MÉDICIS. ’ :
£ + z ob à SR e 4 d v+ |
= Hauteur du Corps nine > taie (09 -tEtES.2 D. Demi LG Ps 7 m.| 7 têtes I p. 7 m. 7 têtes 3 p. |7 têtes 3 p. 6 m.
3 || Largeur du cou:. . . . . À anale e DE 2°P> 6 m. » | [ p. IL m 2 p. 8 1/2
à Larscur du tronc sous le. | Prés PA 6 p. 3 ». » » » » » »
= Fntervalle des mamelon®#-. .-. .". ,. : « + + 4 p. 4 r. 7 m. 1/3 3D:: 3-m: h p..7 m.
En Largeur du tronc sous les mamelles. « : .…. D p. 6 p. 9 1/3 p. 8 m. 6 p. 1 m. Largeur du milieu du ventre. . . . + . +. + 4 p. 9 m. G puis; ©. 1/2 D 0 D, sp. + me Hauteur AU VERITÉS + pnete + mime sos ee in. 9m: » » » » 6=p.#m, Largeur du milieu du bras. . . ......:. 1 p. 8 m. 2 p. 6 m. 1/2 +. ni. 1 p. O m. 1/2 Longueur de l'avant-bras. . . . . +... + » 4 p. 6 m. 4 p. a 4 p. 7 m. Largeur du bas de l'avant-bras.. . . . . . + . RD 2 5 1 p. 6 m. 1/4 1 p. DA mn. Epaisseur de la cuisse au milieu. . . « . . « . 3 pet «M. 2020 1/2 VS 3 p. 4 m.
RE — au-dessus du genou. . . « + + + «+ + + 2 p. 2 m. 2 p. 4 m. » » 2-p. I m.
e — au-dessous du genou, . . . «+ « « + + + 2 p. CAMES EUR 1 p. I! m. 2 pe Longueur de la jambe. & Ac ty chu 7 pe 3 m. « « »+ 9» 7 p. 6 m. » » Epaisseur de la poitrine , à Pre naulée.E-e- 6 p. 2 m. B'pr ns. p- 6 m. 4 p. 4 w. » »
— au-dessous de l'épaule. . . . . .. . .. | 5p. 4 m. & p.rrm. j p. 2 m. Sup 1m » »
|| Longueur du haut du genou sous le pied, . . 9 p. » m. 8 p. 9 m. 9 P- » » 9 p- 6 m.
À Largeur du bassin aux trochanters.". : + . . . » » | 6p.7.m. » » 6 p. 3 m. » »
A . to e
Sr le corps de l’homme se divise naturellement en deux ordres de parties principales, le tronc et les extrémités, ces parties se subdivisent, naturellement aussi en plusieurs régions , en plusieurs surfaces et en plusieurs formes, qui se sa ldivisent encore en des régions, en des surfaces, et en des formes plus petites. Parmi ces formes, les unes sont nettemént circonscrites, les autres, au contraire, sont si peu limitées dans certains sens, qu'on est obligé de leur donner des limites arbitraires; les unes varient peu chez les différens hommes, les autres, au contraire, sont sujettes à tant de différences, que l’on a souvent de la peine à en donner une description exacte et une explication parfaite; toutes ont, les unes avec les autres, des rapports de situation plus ou moins rapprochés : toutes, en effet, s’observent sur les mêmes lignes horizontales et verticales que d’autres formes, et ces rapports ont quelquefois une telle importance qu’il n’est pas permis de les omettre. Nos planches en offrent à la vue des exemples évidens : toutes présentent des modificie plus ou moins délicates, et souvent si peu apparentes qu’elles échappent à des se inattentifs. Mais, quelque délicates qu’elle soient , il n’en est presque aucune dont l’anatomie ne puisse donner l'explication, et qu’elle ne puisse graver, par là, d’une manière durable, dans notre mémoire. Et, chose remarquable, la disposition des formes se lie à des loix'générales d'organisation. Ainsi , presque partout, les saillies de la surface du corps répondent à des fibres charnues, et les dépressions à des parties fibreuses ou osseuses; partout les formes les plus sujettes à des variations al-
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ternatives répondent aux points où abonde le tissu graisseux, comme on le voit aux tempes, aux orbites, à la joue; partout les muscles tendent à arrondir les formes , soit en s’agglomérant et en dissimulant les angles et les bords des os, soit en se courbant , comme les muscles du ventre ) soit en se roulant sur eux-mêmes et en se contournant en spire, : ainsi que lé font le trapèze en dehors du cou; Je grand pectoral , Te grand dorsal et ‘le rand rond aux bords de l'aisselle ; Ë AE supinateur et Es radial externe sur le Ar radiairé
coude; artout , enfin , les causés qui apportent | le plus de va riéiés chez les divers individus sont les muscles, là graisse + et les veines Sous -Cutanées, par les diverses proportione de “Tür
rh a DS) 5
*È bo
Mes ME
re si ces ‘parties ÉRUPPHEE beaucoup dé variétés idivie duellés dans Jés formes : ‘il n’en est pas de même de K'p eau, Été leur donne de la réssémblance, en répandant, Si sf e puis parler ainsi , , de l’ uniformité : sur leur surface. Cependant la sohce de da peau ü est point partout semblable à ché breuses dans les nn ï les rides, les sillons ét les diverses ëminences pou étudiées et peu « connues que nous ÿ avons décrites: mais ces formes Ÿ sont peu apparentes. ART Les} proportions des différentes parties du Corps ne sont guère L moins variables que les formes ; et, sil est ral wil est des degrés ue ces variétés ne déf assent nt, AUS pe qu chez un Romme bien conformé, ilest vrai aussi que des
riétés s ‘exercent dans une amplitude assez considérable, et d ailleurs peu connue et peu appréciable” aux Jeux. de
k e > toutes les parties du COrps, il en est peu qui : ‘aient été traitées plus conventionnellement par les statuaires de l antiquité , ‘que la face , la | poitrine, ses côtés , le ventre etlés flancs. La face y a beaucoup gagné en beauté , et peu perdu
cn exactitude; mais Ja poitrine, le ventre ctleurs côtés y ont,
je crois, trop perdu pour ce qu'ils y ont gagné, On y voit, » © effet , des fautes d'anatomie , c’est-à-dire des fautes contre la nature que rien ne peut légitimer. J'ai signalé les plus graves en parlant des côtés de la poitrine (p. 121), de la région sous-mammaire ( p. 86) et de l’échancrure antérieure de la poitrine (p. 144). Pour le dos et les reins, ils sont plus négligés sur les statues antiques, et, par suite, dépouillés des
formes adoptives que les statuaires de la Grèce et de Rome
ont répandues, à profusion, sur les parties antérieures du corps, probablement parce que ce sont les plus exposées à nos regards,
Quant aux membres, ils présentent peu de formes conventionnelles et beaucoup plus de vérité, En effet, en exceptant l'angle tronqué que les artistes anciens ont donné au deltoïde, et le pli susrotulaire qu’ils ont prodigué, on n’en trouve presque plus. Mais alors ils sont tombés dans d’autres erreurs,
par suite du défaut de connaissances anatomiques, Ils se sont
égarés dans les formes du dos de l’avant-bras, dans. celles de la main, surtout dans celles de la surface externe de la jambe et dans celles de l'articulation du coude-pied, |
Autant qu’ilest permis d’en juger par la galerie du Louvre, assurément trop incomplète pour porter un jugement inatiaquable dans ce qu'il a de général , les écoles d'Italie se sont beaucoup plus rapprochées de la nature; mais, aussi, leur dessin me paraît beaucoup moins beau, beaucoup mains large et beaucoup moins élégant que celui des écoles de Pantiquité Quant aux écoles flamande et allemande ; elles n’ont rien de plus exact que celles d'Italie, et. elles. leur sont bien inférieures encore dans le choix des formes,
Pour l’école française, elle me paraît se partager. en deux écoles différentes , l’ancienne et la moderne, L'ancienne ne manque pas tant d'exactitude que de choix, de sévérité. et de noblesse dans les formes. J'en exceple le Poussin, qu ‘on ne
30% | RÉSUMÉ GÉNÉRAL d peut guère y rattacher, et à cause de la pureté même de son dessin, et parce qu'il n’a presque jamais re qu’à Rome.
. # La nouvelle, dont David est le chef, possède les quid qui manquent à l’ancienne; et, en la jugeant par David et par ceux de ses élèves qui ont hérité de sa gloire et de’son talent, j'ose dire que son dessin a plus d’exactitude et de vérité qu'il n’y en a dans tous les chefsd'œuvre des arts que j'ai pu voir jusqu'ici; et ce que je dis s'applique également à notre sculpture moderne. Les statuaires les plus distingués de l’ancienne Grèce peuvent rester encore au-dessus de nos plus célèbres artistes , par l’élégance , le grandiose des formes , la grâce des poses, mais ils ne l’emportent point par l'exactitude et par la vérité. Peut-être même, d’ailleurs, ont-ils trouvé, de nos jours, dans Girodet , un rival dans le genre de mérite qu'ils possèdent. Mais, à dire vrai, Girodet peut être regardé comme leur élève , car son génie, bien fait pour s’élever de lui-même, s’est autant inspiré à leur école qu’à celle de la/nature. Nous ne finirons pas ce résumé sans, nous adresser aussi aux chirurgiens, et sans leur rappeler l'importance de l'anatomie des formes pour la chirurgie, dont elle peut éclairer le diagnostic et diriger assurer les opérations, Qu'il nous suffise. de rappeler, en preuves , la multitude de rapports que nous avons signalés entre des parties profondes et les formes de la surface du corps, et, particulièrement, entre les dents-et les nerfs sus-orbitaire , sous -orbitaire et mentonnier; entre le tubercule articulaire de l’arcade zygomatique, l'angle orbitaire externe du frontal, et l'angle temporal du pariétal; entre le nerf facial, la jugulairé interne , et l’apophyse mastoide; entre les artères carotides , la thyroïdienne supérieure, la linguale, et la fossette, hyoidaire; entre Ja fossette des muscles sterno-mastoïdiens , et
la plus g grande partie des gros nerfs et des gros vaisseaux qui passent par l'ouverture supérieure de la poitrine ; ‘entre les saillies costo-articulaires du côté gauche; etle médiastin: entre la fosse sous-clavière , et en axillaire; entre le creux de l'estomac, et les deux ouvertures ‘latérales et antérieures du diaphragme; entre le sillon latéral du dos, et le point le plus déclive des plèvres à sa partie inférieure , en sorte qu'il seroit avantageux d’y pratiquer l’empyème ; entre l'angle sternaire, le mamelon et les côtes, ce qui permet de déterminer l’ordre des côtes avec facilité ; entre les digitations du grand dentelé, les côtes, et le point le plus déclive de la cavité des plèvres sur les côtés de la poitrine, de manière que l’on peut pratiquer l’empyème au-devant du grand musclé dorsal; entre le sillon latéral du ventre, et les points les plus minces des parois de cette cavité; entre le méplat sus-inguinaire et l’artère épigastrique; entre le sillon latéral des lombes , les angles latéraux de la même région , et les reins, ce qui permet de pratiquer, aisément et sans danger, la section des lombes, et par suite la néphrotomie, la ligature de l’aorte et d’autres opérations, toutes regardées comme inexécutables, surtout parce que l’on ne connaît pas de voie commode pour leur exécution. Qu’il me suflise enfin de rappeler que la plupart des muscles sous-cutanés dessinant leurs plans à l'extérieur, il est aisé d'ouvrir les gatnes dans lesquelles ils sont, presque tous, renfermés, chacun en particulier, ainsi que je l'ai démontré, en donnant, dans cet ouvrage , une description abrégée de chacune de celles qui appartiennent aux muscles _ des membres. Quiconque voudra vérifier mes observations le pourra faire aisément. Qu'il découvre l’aponévrose d’enveloppe d’un membre , du dos de l’avant-bras, par exemple; qu'il lincise ensuite le long d’un muscle, qu’il enlève avec un peu de précaution toutes les fibres charnues de celui-ci,
til videra; peu à peu, sans découvrir les muscles voisins;
J'étui fibreux qui lé contenait ; et; en même temps qu'il vé-
rifiera l'existence des gaînes ligamenteuses des müscles; il
‘pourra s'assurer que Îles tendons supérieurs de beaucoup de
musclés ne sont autre chose que des gaines aponévrotiques ds |
EXPLICATION DES PLANCHES
) | | ke ÿ 4
Des trois planches de cette première partie présentent trois figures d’hômme adulte ; dessinées dans la pose d’un, homme qui s'apprête à lancer une boule en Pair.
Leur pose est à peu près celle du discobole. Je lai choisie, parce que cette attitude, quoique Simple , périnet de faire sentir un peu plus les muscles que dans la station verticale ordinaire, et par conséquent donne plus de facilité pour décrire, dessiner et étudier Les formes extérieures.
Tout en adoptant la pose’du discobole; je n’ai pas cru deyoir en adopter les formes. Je dois peut-être m'en justifier. J’ai pensé qu’écrivant un ouvrage, non sur les statues antiques , mais sur l’homme lui-même, je devais le peindreaussi dans mes planches. Cependant j’ai prié M. Demesse , quiles.4 dessinées, de conserver, du grandiose des formes antiques; tout.ce, que la nature permettait d’en garder. Par la même raison, je lui aidemandé de rejeter toutes les petites saillies et les petites dépressions , qui, ne se liant pas nécessairement à notre organisation, ne sont que des pauvretés de la nature, qui interrompent les grandes lignes des belles formes. Mais j'ai cru devoir faire dessiner, au contraire, les détails les plus minutieux; quand ils tiennent à une disposition constante de notre structure. Sous tous ces rapports, je n’ai que des remertiemens à adresser à M. Demesse, pour la complaisancé avec laquelle il s’est prêté à tous mes désirs, et pour le talent avec lequèël il les 4 accomplis et surpassés. |
J'ai placé les chiffres d'explication sur trois figurés au trait, de la grandeur d’un in-8°, pour qu'ellés pussent que reliées à la fin da volume. Ces petites figures sont l’exacte copie des trois grandes figures ombrées qui accompagnent. l’ouvrage. Comme les premières suffisent à l'intelligence de mes descriptions, j'ai pris des arrangemens àvec mon libraire pour
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que l'on pôt acheter isolément le livre et les pan à figures, qui en sont un complément utile, mais non indispee J'ai fait diviser les figures au trait en huit parties, qu’on n’a pu : rendre égales les unes aux autres, à cause de l’inflexion du corps et de l’écartement des jambes. J’ai fait ponctuer aussi quelques lignes verticales sur la première figure, pour montrer les rapports de certaines formes les unes avec les autres.
Angle de la mâchoire inférieure
23. Ligne latérale de la partie supérieure % cou et veine jugulaire externe. | 25. Saillie du larynx. ne, BAIN k. | 26, Faisceau du muscle sterno-mastoïdion.. | toit
ÿ re
Relief des côtés du cou formé par le trapèze.
. Relief du bord supérieur de l'épaule, formé par le tra-
pèze et dessinant une belle ligne courbe , convexe en
Le
haut et en dehors. fi
Faisceau externe du muscle sterno-mastoïdien. |
Fosse sus-clavière, parcourue de haut en bas apr la veine jugulaire externe.
. Fossette sus-sternaire.
Fossette du muscle sterno-mastoïdien. De
Saillie formée par l'extrémité externe de la clavicule.
Faisceau interne du muscle sterno-mastoiïdien.
Convexité antérieure de la clavicule.
Concavité antérieure du même os. | DEL
+ Premier plan de la région sternaire.
Faisceau claviculaire du grand pectoral.
. Fossette sous-clavière.
. Angle sternaire.
. Faisceau sternaire supérieure du grand pectoral. . Réunion des deux bords de la fossette sous-clavière. . Région sternaire ou sillon médian de la poitrine.
. Faisceau sternaire inférieur du grand pectoral. . Plan du grand pectoral concourant à former la patoi an-
térieure de l’aisselle.
Plan triangulaire de la région sternaire.
Angle inférieur et interne de la région mammaire qui est arrondi.
Mamelon.
Bord axillaire de la région mammaire. :
. Creux de l'estomac.
Angle interne et supérieur de la région sous-mammairé. Bord inférieur de la région mammaire. :
Angle inférieur et externe de la région mammaire. « Première digitation visible du grand dentelé. Deuxième digitation visible du même muscle.
. Sommet de l'épaule. STHANE
Extrémité inférieure de l’appendice xiphoïde.
88, 95. Sillons transversaux du plan es muscles droits.
9 Sillon médian du ventre.
189» 94: 97-Digitations des bords de l’ écbaherüre antérieure de la poitrine, formées par les articulations des cartilages asternaux les uns avec les autres. : |
90» 95: 98. Seconde série de digitations, formées, soit par les digitations du grand oblique, soit par les articulations des côtes avec leurs.cartilages. | Age
06. Ligne oblique du côté de la poitrine en.bas eten shs $ jusqu’au pli du flanc. de
100, Ombilig ou nombril. : 114. 180
zo1. Extrémité supérieure du sillon latéral du ventre, ) x
402. Saillie costo-abdominaire , formés par le actilege de la dixième côte.
« ts all D
Extrémité supérieure du plan du muscle couturier. aÿ
117. Extrémité supérieure du plan du muscle tenseur de 1 A9 névrose fémorale, Va |
Milieu de l’échancrure antérieure et supéricure dù bassin;
Milieu du pli de l'aîne donnant naissance; par en bas ; au pli dela cuisse. |
Fossette fémoraire. Lis
Région des pubis,
Pli de la cuisse.
Bord extérne du plan du couturier.
Plan du tenseur de l’aponévrose de la cuisse.
Saillie de l'articulation de la cuisse.
Dépression coraco-elaviculaire.
Saillie de la tête de l’'humérus.
Bord antérieur du deltoïde,
” Sillon du deltoïde. aobb NS. 0
Ligne courbe qui dessine ce muscle € en dehors seb descend depuis le sommet de l'épaule j jusque vers le milieu
. du bras en 147. ;A
Angle inférieur du deltoïde,
Ventre du biceps brachial,
Fossette du deltoïde. |
Veine céphalique.
Ventre du biceps brachial.
Ligne du bord externe du bras,
“+ Pr ñ : & , Ligne du bord interne du bras et veine bas ait ES Commencement de la grande ligne courbe qui embrasse INT
le côté radiaire du coude et se pro Tonge mi au Mie lieu du même bord de MH s'en de |
Veine basilique.
Veine céphälique.
Réuñion des veines cupitale ét médiane basilique,
Méplat du pli du coude.
Aigle d'union dés veines médiäné chpaque ét fat,
Veine médiane basilique.
Veine médiane céphalique.
, Rébnion de la veiné médiane de l'avant-bras krêe fi inédidnes basitiqué et céphatique,
Veine radiale.
DE LA PLANCIIR PREMIÈRE
Première ligne du côté {Nerite dela cuisse ; cblique:en bas et en dehors.
Veine saphène interne.
Plan convexe et daillan du muscle gris antérieur de la
cuisse, “Ru <
Extrémité supérieure, aguleuse, du plan du muscle vaste interne.
Union anguleuse de la première avec la deuxième ligne du côté interne de la cuisse. 2
Bord interne du plan du vaste interne.
Extrémité inférieure du plan du droit antérieur de la cuisse. |
Bord externe du même plan.
Angle rentrant formé par la réunion de la seconde Te du côté interne de la cuisse avec celle du genou.
Pli sus-rotulaire.
Méplat sus-rotulaire.
Base de la rotule.
Sillon articulaire du côté interne du genou.
Saillie interne du genou ct extrémité inférieure du pli sus-rotulaire.
Angle interne de la base de la rotule.
Angle externe de la base du même os.
Extrémité inférieure de la grande ligne courbe du côté externe de la cuisse,
Angle inférieur de la rotule.
Peloton graisseux sous-rotulaire
Extrémité supérieure de la ligne courbe du côté externe de la jambe, séparée de celle de la cuisse par la dépression externe du genou.
Tubercule externe du tibia,
Epine du tibia,
Suite de la ligne courbe du cétÉ Externe de la jambe.
Ligne obibe du côté interne du mollet, étendue depuis le genou , 531 , jusqu’au milieu de la jambe en 547.
334 EXPLICATION 341. Plan du jumeau interne et sillon qui le sépare de celai du soléaire. un © 342. Surface antérieure et interne de la jambe. 543. Plan du jambier antérieur.
344. Sillon qui sépare ce plan d'avec celui des péroniers. 347. Extrémilé inférieure de la ligne courbe La i dessine le côté interne du mollet.
850. Dépression péronière qui interrompt légèrement la ligne courbe du côté externe de la jambe. !
551. Plan interne du muscle soléaire, donnant lieu à une se- | conde ligne interne de la jambe qui s'étend jusqu’à la malléole interne , en 559.
352. Sillon interne de la jambe. - 523. Bord antérieur de la jambe.
354. Suite de la grande ligne externe de la jambe. 356. Partie inférieure de la surface interne de la jambe. 357. Partie inférieure du bord antérieur de la jambe, 359. Partie supérieure de la malléole interne. 360. Veine saphène interne.
Gouttière sous-malléolaire interne
575. Plan du muscle gs 37 , Saillant sur le dos du ne : 576. Yoûte e bord interne du pied.
577. Arcade veineuse du dos du pied. à 658. Côte externe de cette arcade.
380. Saillie volumineuse de l'articulation du premier orteil. À, B, C. Lignes ponctuées , pour montrer les rapports de la fosse AS J SEE u mamelon et de la saillie costo-abdominaire , avec les digitations du grand dentele , lis Pilium et le sillon latéral da ventre.
Ligne latérale du cou
30. Saillie spinaire, formée par la sixième ou laseptième j +3 physe épineuse des vertèbres dû coû.
31, 31. Angles externes de la figure rhomhoïdale de la dépression cervico-spinaire. |
32. Profil du bord supérieur de l'épaule, dessinant une belle ligne courbe qui finit au-dessus du sommet de Ve
paule en 37. dti ré 57. Saillie formée par l'extrémité de la clavicule au-dessus de l'épaule. H4rA" TOR
Angle inférieur du trapèze
80. Ligne ponctuée pour marquer le sillon laté se du dos, | .8r. Ligne’ponctuée , marquant Ja petite aponévrose PATES
laire de l’angle inférieur du trapèze. ô 82. Plan des muscles sacro-spinaires.
83, 85. Sillon lombaire supérieur. 84. Plan du grand dorsal.
_85. Voyez 83. ; 2h 86. Plan des muscles sacro-spinaires dans Fe région 0: Iombes.
Pli du flanc
21. Fossette lombaire médiane. #4 122. Ligne ponctuée pour marquer le sillon lombaire latéral. 125. Angle externe de la région lombaire. | 124. Fossette lombaire , latérale.
124, 125. Partie postérieure de l’os de la hanche, faisant. un losange avec le sillon lombaire supérieur, 53, 85. 126. Angle inférieur de la région lombaire.
Saillie inférieure de la fesse
138, 139. Pli de la fesse. ” 144. Bord postérieur du deltoïde.
145. Un des sillons du deltoïde, 146. Ligne courbe du deltoïde prolongée jusqu'en 147. 147. Angle inférieur du deltoïde.
DE LA PLANCHkR DEUXIÈME, 337
Fossette du deltoïde.
Bosse charnue du triceps, par en haut , et angle supérieur du méplat de son tendon, par en bas.
Ligne latérale externe du bras.
Ligne latérale interne du bras.
Extrémité supérieure du plan du long supinateur.
Bord externe du méplat da triceps brachial. À
Bord interne du même méplat.
Plan du long supinateur et du radial externe.
Fossette radiaire.
Saillie osseuse du coude.
Fossette cubitaire.
Tubérosité cubitaire de l’humérus.
Angle radiaire du muscle anconé.
Angle supérieur et externe du même muscle.
Echancrure cubitaire.
Echancrure radiaire.
Extrémité supérieure du second radial externe.
Extrémité supérieure de l’extenseur commun des dcists.
Plan de l’anconé. |
Partie supérieure du sillon cubitaire
Extrémité supérieure du cubital antérieur ou dorsal.
Grande ligne courbe du bord cubitaire de l’avant-bras , se prolongeant jusqu’en 206, au poignet:
Terminaison de la ligne courbe du bord radiaire de lavant-bras.
Autre ligne courbe du bord radiaire de l’avant-bras.
Plan de l’extenseur commun des doigts,
Plan du cubital antérieur ou dorsal.
Inflexion du sillon cubitaire.
Suite de la ligne du bord cubitaire de l’avant-bras,
Ligne des muscles long abducteur et court extenseur du pouce.
Surface postérieure aplatie.de l’avant-bras,
Extrémité inférieure du sillon cubitaire.
Dos du poignet.
tasy.
dau.
CHAR
. Tête du cubitus.
. Echancrure eubitaire du poignét.
. Bord cubitaire de la main.
. Tendon du long extenseur dû pouce:
Faisceau des tendons extenseurs des trois doigts dù. milieu.
à Tendon def éxtenseur propre du petit doigt. Tendon que l’extenseur commun enÿoie à celui dé l ex-
tenseur propre du pelit doigt.
. Commencement de la ligne externe de la cuisse, add
sous de la saillie de l’articulation de la hanche.
. Grande ligne courbe du côté externe de la cuissé, sé
prolongeant jusqu’en 327 ; en dehors du genou:
. Saillie de la surface postérieure de la cuisse
Ligne interne de la moitié supérieure de lacuisse, re RNA en bas et en dehors.
Seconde ligne interne de la cuisse:
. Faisceau.interné’ du jarret.
« Faisceau: externe-du jarret.
. Sillon externe de la cuisse.
. Ligne interne du genou:
. Terminaison de la ligne: courbe du côté extertie de: la cuisse:
. Creux du jarriet:
. Extrémité supérieure dumollet et dés musclés ; jutieaux. . Sillon inférieur et interne du genou.
. Gommencement de largrande ligne courbe de la jambe. : . Saillie médiane du mollet: |
Profil du long pérônier latéral:
Méplat interne du mollet:
Méplat externe du mollet,
Echancrure du mollet: | Extrémité inférieure du jameau interne.
Extrémité inférieure du jumeau externe.
Echancrure ou dépression péronière.
Bord interne du muscle soléaire,
ENG ONE
Grande ligne courbe du côté externe de la jambe , qui commence en dehors du génou en 534, èt se prolonge jusqu’en 368 , à la malléole externe.
Bord externe du soléaire,
Plan des péroniers latéraux descendant derrière le péroné.
Extrémité inférieure de la seconde ligne latérale interne dela jambe, se terminant au-dessus de là malléole correspondante.
Gouttière malléolaire externe.
Extrémité inférieure du tendon d'Achille.
Mallésle interne.
Malléole externe.
Côté postérieur de la malléole externe.
Renflement supérieur du talon, formé par l’attache du tendon d'Achille.
Plan du pédieux.
Gouttière sous-malléolaire externe.
Renflement inférieur du talon.
Saillie du bord externe du pied produite par l'extrémité postérieure du cinquième o$ du métatarse.
Repli de lhélix. | Paupière supérieure
. Echancrure de la racine du nez.
. Sillon vertical du nez,
Contour de lorbite.
Saillie zigomataires
Tragus , petite éminence de l'oreille. mu Mai Sillon de Ja paupière 1RfEHIeUree
Pommette.
Lobe de l'oreille,
Fossette sous-auriculaire,
‘Sillon de l’aile du nez.
Plan-oblique du masséter.
Pli de la commissure des levres.
Angle de la mâchoire inférieure. .
Gouttière sous-mentonnière.
Saillie sous-mentonnière.
Veine jugulaire externe.
Saillie du larynx.
Faisceau du muscle sterno-mastoïdien. AT
Relief des côtés da cou formé par le trapèze,
Bord supérieur de l’épaule formé par le trapèze. :
Faisceau externe du muscle sterno-mastoïdien.
Fosse sus-claviculaire, parcourue, de haut en bas, par la veine jugulaire externe.
. Fossette sus-sternaire.
Fossette du muscle sterno-mastoïdien.
Saillie formée par l'extrémité externe de la clavicule.
. Faisceau interne du muscle sterno-mastoïdien.
Convexité antérieure de la clavicule.
Concavité antérieure de la clavicule.
Premier plan de la région sternaire.
Faisceau claviculaire du grand pectoral.
Fossette sous-clavière.
Angle sternaire
ULE
Faisceau sternaire supérieur du grand pectoral. |
Réunion des deux bords de la fossette sous-clavière.
Région sternaire ou sillon médian de la poitrine. Faisceau sternaire inférieur du grandpectoral,
Plan da grand pectoral concourant à former la paroi antérieure de l’aisselle, Hot at tu8 rit
Plan triangulaire de la région sternaire, |
Angle inférieur et interne de la région mammaire.
. larmelon.
Bord axillaire de la région mammaire.
. Creux de l'estomac.
. Angle interne et supérieur de la région sous-mammaire.
Bord inférieur de la région mammaire.
Angle inférieur et externe de la région mammaire. x" een nLIe du grand dentelé.
. Ile digitation visible du même muscle.
. Sommet de l’épaule.
. Extrémité inférieure de l'appendice sihHote:
Sillons transversaux du plan des muscles droits
. Plan du bordexterne du grand dorsal montant à l’aisselle.
Sillon médian du ventre.
94; 97. Digitations des bords de l’é tar antérieure de la poitrine, formées par les articulations des cartilages asternaux les uns avec les autres.
95 ; 98. Seconde série de digitations formées, soit par les digitations du grand oblique , soit par les articulations des côtes avec leurs cartilages.
III: digitation visible du grand dentelé
Plan di bord externe du grand dorsal.
Ombilic ou nombril.
Extrémité supérieure du sillon latéral du ventre.
Saillie costo-abdominaire formée par le cartilage de la dixième côte.
Pli du flanc.
Sillon médian de l'abdomen s’effacant au-dessous de l’ombilic.
Bord externe du plan du muscle droit.
Bord antérieur du plan charnu du grand oblique de l'ab- | domen.
Plan charnu du même muscle,
Saillie du bas-ventre formée par le rapprocliement des muscles droits.
Bord externe du muscle drcit.
110. Extrémité inférieure du sillon latéral du ventre s’ouvrant Sur le méplat sus-inguinaire.
111. Bord antérieur du plan charnu du grand oblique, shouts sant à l'angle antérieur de l’ilium.
ALP
Plan du tendon qui appartient au triceps brachial.
Méplat du pli du coude.
Veine médiane basilique. À
Veine médiane céphalique.
Union de la veine médiane de l’avant-bras, avec les médianes basilique et céphalique.
Fossette radiaire du coude.
Plan fusiforme du second radial externe.
Ligne convexe du ventre de l’avant-bras.
Fin de la ligne courbe du ventre de l’avant-bras.
Extrémité inférieure de la ligne courbe du bord radiaire de l’avant-bras.
Ligne courbe surbaîssée du dos de l’avant-bras.
Tendon du palmaire grêle.
Tendon du grand palmaire.
Plan du long abducteur et du court extenseur du pouce réunis,
Saillie du scaphoïde,
Tendon du cubital antérieur.
Dépression triangulaire des éminences thénar et hypos
thénar.
Echancrure radiaire du poignet.
Dos du poignet.
Bord radiaire de la main.
Eminence thénar.
Saillie du pisiforme. i)
Naissance du pouce.
Pli du pouce.
Pli oblique de Ia main.
Pli vertical de la main.
Pli des doigts.
Bord cubitaire de la main.
Tendon du long extenseur du pouce.
Faisceaa des tendons de l’extenseur commun des doigts,
Plan du premier inter-osseux dorsal.
Bord inférieur de la main.
Dépression triangulaire du dos de lacommissure qui réu- L nit le pouce au doigt indicateur.
Ligne courbe du côté antérieur de,la cuisse prod) par le muscle droit antérieur.
Grand plan convexe du muscle vaste externe
Bord postérieur de la cuisse formant une ligne courbe dans ses deux tiers supérieurs, et ensuite une ligne droite et oblique jusqu’au jarret.
: Veine saphène interne.
Plan convexe et saillant du muscle droit antérieur mer la cuisse. .
: Extrémité supérieure, anguleuse, du plan du muscle vaste
interne.
. Bord interne du plan du vaste interne.
Extrémité inférieure . du plan, du droit antérieur de la cuisse.
. Bord externe du même plan, . Pli sus-rotulaire.
Méplat sus-rotulaire.
Base de Ia rotule.
Faisceau tibiaire de l’aponévrose fémorale, de
. Saillie interne du genou, et extrémité inférieure du pli sus-rotulaire. bu 4 |
Angle externe de la base de la rotule, d
. Angle inférieur de la rotule.
Peloton graisseux sous-rotulaire
Relief formé par le tendon du biceps fémoral.
. Tubercule externe du bia.
Epine du tibia.
Ligne Heure du mollet, formant une courbure pro” longée jusqu’au milieu de la jambe.
Plan des péroniers latéraux.
Plan du jumeau interne, et sillon qui le sépare de etui du soléaire.
Surface antérieureet interne de la jambe.
Plan du jambier antérieur.
EH A
Méplat du jumeau interne.
Méplat du jumeau externe.
Extrémité inférieure du jumeau interne.
Extrémité inférieure du jumeau externe.
Dépression péronière qui interrompt légèrement la ligne courbe du côté externe de la jambe.
Plan interne du muscle soléaire.
Sillon interne de la jambe.
Convexité du bord antérieur de la jambe, formée par le jambier antérieur.
. Plan des péroniers latéraux.
. Partie inférieure de la surface interne de la jambe. . Partie inférieure du bord antérieur de la jambe. . Partie supérieure de la malléole interne.
Veine saphène interne.
Gouttière malléolaire.
. Tendon d'Achille.
Malléole interne.
Tendon du jambier antérieur.
. Tendon de l’extenseur commun.
Côté antérieur de la malléole externe.
. Côté postérieur de la même éminence.
. Veine saphène interne.
. Gouttière sous-malléolaire interne.
Plan du muscle pédieux.
Gouttière sous-malléolaire externe.
Renflement inférieur du talon.
. Voûte du bord interne du pied.
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STATUES ANTIQUES DU MUSÉE DU LOUVYRE
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” 260. Mars, vainqueur , p. 63, 65, 95, 157,
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STATUES ANTIQUES
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1060. Saint Pierre , p. 57,
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1066. Portrait de Monna Lisa, p.14.
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1138. Nativité de la Vierge, p. 4r.
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1209. Suzanne au bain, p. 237.
—Du Tire.
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‘ fi MATIÈRES CONTENUES DANS L'OUVRAGE.
AVERTISSEMENT , p. 1.
Parties dont se compose l'ouvrage, et ce que contient cette première partie.
INTRODUCTION , p. 1x,
Définition de l’anatomie et de l'anatomie des formes en parti culier , p. x, Art. I. — Utilité de l'anatomie pour les beaux | arts, p. xt, Art. IT. — Des parties de Panatomie les plus importantes à connaître pour l'artiste, p. xur, Art. III. —Du plan à suivre dans un ouyrage de cette nature, p. xv, Art. IV. — De la méthode la plus avantageuse pour les descriptions, p. xv, Art. V. — Utilité de la science des formes pour les artistes, p. xxvi, Art. VI. —Son utilité pou les chirurgiens , p. xxvur, Art. VIT. | (N
EXPLICATION DES SIGNES employés dans les notes,
p. XXXIV.
CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES SUR L'HOMME, HE
Définition de l’homme, — De sa situation, ou des lieux qu’il habite. — Modifications que lui impriment les climats et les. pays, p. 2. — De sa multiplication suivant les circonstances de ces mêmes climats. — L'homme marche debout, : parce que cette attitude lui est la plus commode, et c'en. est la meilleure raison, p. 6.—Sa hauteur commune, p. 7. : — Comparaison de l’homme avecles animaux, sous les rap: ports de la beauté.— L'homme est composé de quatre mem bres et d’un torse modelés diversement , p- 8.
DES FORMES EN PARTICULIER, p. 10.
DE LA TÊTE. — De sa situation, — Ja forme,
SURFACE ANTÉRIEURE ; OU FACE, P
De ses différentes régions. &
Du Front. — De la bosse frontairemédiane. — De la dépres-
. sion frontaire. — Des bosses frontaires latérales, p. 15. — Des arcades sourcilières,. — Des arcades orbitaires. — De la dépression sus-orbitaire , p. 10.
Du Nez, p. 20. — De son échancrure supérieure y P- 21: — De sa base, p. 22. — Du dos du nez, p. 23.
De ra Boucre , p. 25.— Des lèvres , p. 26.— Des dents , p. 27. — De leur baton — Des différentes espèces de dents d’après leur forme, p. 28. — Des cunéiformes , p. 29. — Des conoïdes ou canines. — Des petites molaires. — Des
* grosses molaires, p.30. — Observations de l’auteur sur la disposition des tubercules des dents molaires. — Remarques chirurgicales de l’auteur sur les rapports des dents ayec les trous sus-orbitaire , sous-orbitaire et mentonnier.
Du Mexrox, p. 32.
Des Yeux, p. 55. — De l'orbite. — pe sourcils, p.34. — Des paupières. — Des rapports de leurs angles, p. 37. — De l'œil, p- 38. — De la proéminence de l'œil. — De la saillie sensible de la cornée transparente, p. 39. — De la pupille, — Observations de l’auteur sur sa coloration. — Des yeux; p. 40. — De la conjonctive, p. 4r.
DesJoues, p. 42. — De la Pommetle et des autres plans de la
joue.
Des Côrés pe La TÊTE, p. 43.
Du PaviLLon DE L'OREILLE.
De La Temre, p. 45. — De la saillie zigomataire. — De la fossette zigomataire , p. 46. — Effets de l’amaigrissement sur la région temporale. — Remarques chirurgicales sur les rapports de l’angle antérieur et inférieur du pariétal.
. DE La DÉPRESSION SOUS-AURICULAIRE ; P. 47. ENS
DE La SAalLLIE MASTOÏDAIRE, p. 49. EME chirurgicale sur les rapports de l’apophyse mastoïdeayec le nerf facial et la veine jugulaire interne.
veloppement relatif du crâne et de la face, p. 49. — Manitre de le mesurer chez l’homme et chez les animaux; procédé approximatif de l’auteur.— Procédé de Camper.— Réflexions critiques sur ce qu’on a dit à ce sujet, et sur les injustes reproches qu’on a faits à Camper, p. 50 et 51. — Réflexions sur le caractère des têtes antiques, et sur les intentions que les anatomistes et les physiologistes ont prêtées sans fondement aux arlistes grecs , p. 52 et 53.
DU COU, p. 54.
DE s4 SURFACE ANTÉRIEURE. — Remarque chirurgicale sur cette surface. — De la saillie des sterno-mastoïdiens. — Fossette de ces muscles, — Remarques chirurgicales de l’auteur sur les rapports de la fossette du muscle sterno-mastoïdien. — De la saillie du larynx, p. 57.— Note chirurgicale sur cette saillie. — De la masse uniformément convexe du corps thyroïde, p. 58. — Note chirurgicale sur ce corps thyroïde. — De la fossette sus-sternaire , p. 59. — Remarque chirurgicale sur cette fosse. — Du sillon antérieur du cou, p. 60. — De la fosse hyoïdaire, p. 61. — Remarque chirurgicale de l’auteur sur les connexions de cette fossette.
DES SURFACES LATÉRALES Du Cou, p- 61.
De la clavicule , p. 62. — De sa direction. — Observations de l’auteur. — De la saillie de l’articulation sterno-clavicu- . laire, p. 64. — De l'articulation scapulo-claviculaire. — De la saillie du trapèze, p.65. — De la fosse sus-claviculaire. — Des veines qui peuvent s’y montrer, p. 66. — Note chirurgicale sur la fosse sus-clavière , p. 67.
SURFACE POSTÉRIEURE DU Cou, p. 68. \
De la fossette de la nuque, p. 70. —- De la dépression cervicodorsaire. — De la tubérosité spinaire, p. 71.
DE LA POITRINE, p. 72.
SURFACE ANTÉRIEURE , OU POITRINE PROPREMENT DITE
De La Région sreRxAIRE, — Note chirurgicale sur cette région, p. 99. — De la saillie sternaire, p. 76, — Du creux de l’es-
tomac, p. 78. — Remarque chirurgicale sur les rapports de
deux butértävés latérales antérieures du MD ee qui | paraissent inconnues aux auteurs.
Dr La RÉGION MAMMAIRE , p. 79. — Des digitations arrondies qui s’y montrent dHentetut: — Des saillies sterno-articuaires , p. 80. — De la fossette sous-clavière , p. 82. — Remarqué chirurgicale de l’auteur sur les rapports de cette fossette avec l’artère de même nom. -— Des saillies costo— sternaires , p. 84. —Des saillies costo-articulaires , p: 85.— Remarques chirurgicales, fondées en partie sur les 4 50
- des saillies costo-articulaires avec le médiastin. |
De £a RÉGION sOUS-MAMMAIRE , p. 86. — Fautes graves des an-
_ciens à l’égard de cette région. — Des digitations de la
poitrine , p. 91. — Réflexions critiques sur la manière dont
la poitrine a été maaselee par les statuaires de l'antiquité ,
Pr92;
Du Dos, p.93. — Silon du dos, p. 96.
RÉGIONS SPINAIRES, P. 98. — Sillon latéral. du. dos. — Reiwnarques chirurgicales de l’auteur sur les rapports de ce sillon , avec le point le plus déclive des plèvres, et sur la facilité d’y pratiquer l’empyème entre la dixième et la onzièeme côtes. — Soje, chirurgicale sur la r'égiphe DRIUAUE » P: 100. 7
_RécioN DE L "ÉpauLe , OÙ RÉGION SE NUE ES giot | sus-spinaire , P: 109 et 104. — Observation sur un cas ac trépanation de l’épine de l omoplate par l’auteur, p. Mo4. — Région sous-spinaire, p. 105.—Note sur la gaîne du sous-épineux, P. 108. #
RÉGION DORSO-SOUS-SCAPULAIRE ; P
Des CôrTés DE LA PoiTRiNE, p. 113. — Du sillon du flanc.
Du cREUX DE L’AISSELLE ; P, 1 14.—Remarques chirurgicales sur l’aisselle, et notamment sur un ligament suspenseur . de Paisselle , p. 115. ;. nes
RÉGION SOUS-AXILLAIRE, p. 115,— Des trois séries de digitations de la poitrine, p. 118. — Remarque chirurgicale de l’auteur sur les rapports des plèvres avec les côtes au-de-
vant du grand dorsal, et sur le point le plus AEGIVE de la
DES MATIÈRES: 357 cavité des plèvres en cet‘endroit, p. 191, — Fautes des anciens statuaires de la Grèce et de Rome sur les formes des
côtés de la poitrine, p. 121.
DU VENTRE ov ABDOMEN, p. 192.
Surrace pu VENTRE, p. 123. — Note chirurgicale importante, — Sillon médian. — Sillon sus-pubiaire, p. 125. — Note chirurgicale sur ce sillon, — Plan des muscles
droits, vp. 126. = Remarque chirurgicale sur les rapports des artères mammaires internes avec l’appendice xiphoïde! et
sur la gaîne du muscle droit, p. 128. — Sillon latéral, p. 129. — Remarques chirurgicales sur le sillon latéral, p.191. — Méplat sus-inguinaire. — Remarques chirurgi-
cales sur ce méplat, p. 195.
- Echancrure antérieure de la poitrine, p. 134. — Des diverses
- formes qu’elle peut affecter, p. 135. — Formes adoptives ct fautes des anciens à cet égard, p. 186. Saillie costo-abdominaire , p. 139.
. Echancrure antérieure et supérieure du bassin, p. 139. — De ses différentes formes. — Du pli de l’aîne. — Remarque chirurgicale sur ce pli, p. 140. — Note sur les formes adoptives des anciens à l’égard de ce pli, p. 145. — Remarques critiques sur les formes adoptées à l’égard.du ventre parles mêmes artistes , p. 144.
Des Rerns ov nes Lomuses, p. 146.
Sillon lombaire supérieur, p. 146: — Sillon lombaire inférieur, — Fossettes lombaires latérales. — Angles lombaires, p- 147. — Sillon lombaire médian, p. 148: — Saillies spinaires. — Note sur le procédé à suivre pour apprécier de
_très-légères inflexions de la colonne vertébrale, p. 148 — Sillon lombaire latéral, p. 149. — Remarques chirurgicales de l’auteur sur la possibilité de pratiquer , aisément et sans danger, par ce sillon, la section des lombes, et, par suite de celte opération, la néphrotomie , la ligature des artères rénales, de lPaorte ét de la veine cave inférieure, dans certains cas urgens et désespéres, p. 149,
Des Francs, p. 154.
Sillon des flancs. Note sur les formes adoptives des MON 4.
de l'antiquité à cet égard , p. 154. — Saillie de la hanche, p. 155. — Relief du flanc, p. 156, — Excès de is
"ment de ce relief sur les antiques,
DU BASSIN , p. 157.
Récron ou Puis, p. 158.
De La RAINURE DES FESSES , p. 158.
SAILLIE DE L’ARTICULATION DE LA HANCHE, P
DE La Fesse, p. 160. — De sa dépression. — Côté inférieur du bassin, p- 161.
DES MEMBRES, p. 162. -- Note sur les gaînes ps des muscles des membres, p. 163.
DES MEMBRES SUPÉRIEURS , p. 163. |
DE L’ARTICULATION DE L'ÉPAULE, p. 164: — Du moignon, ou sommet de l’épaulc. — De Ja fosse sous-clavière, p- 165. — Note chirurgicale sur cette fosse, p. 166. — Des silions du deltoïde , p. 168. — Note sur la gaîne fibreuse de ce muscle, p. 169. — Sailliesphéroïdale de la tête de l’humérus, p. 170. — Remarques chirugicales sur le moignon de l'épaule, p. 171. — De la dépression coraco-claviculaire, p. 179. 1 |
DU BRAS, p.174.
Du sillon externe du bras, p. 154. — Du sillon interne, P+ 176. — Surface antérieure ou ventre du bras, p. 197. :— Surface postérieure ou dos du bras, p. 198. FANS sur les gaînes aponévrotiques du bras , p. 180.
DE L'ARTICULATION DU COUDE, p. 180. — De sa position et de la direction naturelle de ses surfaces.
De sA SURFACE INTERNE , Ou pli du bras, p. 181. — De la dépression triangulaire que l’on y observe.—Del’M majuscule que ses veines y dessinent d'ordinaire, p. 183. — Notes chi-
rurgicales sur ces veines.
DE LA SURFACE EXTERNE DU COUDE, Où de son dos , p. 186. — De
la fossetie cubitaire , p. 187. — De la‘fossette radiaire et de sa théorie. | je Du 8oRD RADIAIRE, Ou antérieur du coude , p. 189.
Du sr CUBITAIRE ; ou postérieur de l'articulation du coude , P: 19L. |
DE L’'AVANT-BRAS, p. 192. — De la direction naturelle de ses faces et de ses bords. — Nouvelle nomenclature adoptéé à leur égard, pour marquer, par le langage, les analogies des membres entre eux chez l’homme et chez les animaux,
dt DE L'AVANT- BRAS, P. 193. — Lignes du profil de l’avant-bras à son ventre, p. 194. — Tendons médians de l’avant-bras, p. 194. — Gouttières radiaire et cubitaire , p. 195. — Veines du ventre de Rnb thara p: 196.
Dos DE L’AVANT-BRAS ;» P. 197. —— Des divers sillons et ges divers plans du dos de lavant-bras, p. 198.
Bonp RADIAIRE de l’avant-bras, p. 200. — Lignes du profil du bord radiaire, p. 207.
Bonp cugiTatRE de l’avant-bras, p. 203. — Ligne de profil du bord cubitaire. — Gaïînes aponévrotiques de l’avantbras , p. 209.
DU POIGNET , p. 205.
Borp RADIAIRE du poignet, p. 207.
BonD cuBITAIRE du poignet, p. 210.
Dos du poignet, p. 211.
Paume du poignet, p. 212, — Rapport de ses éminences , p. 219. — Fautes des auteurs à cet égard.
DE LA MAIN, p.214. Le DE LA MAIN PROPREMENT DITE ou DE SA PALETTE.
Du Dos DE LA Main, p. 214. — De ses tendons, p.215.—Plan
du premier interosseux dorsal, 216. — Arcade veineuse du dos de la main, p. 217. |
DE LA PAUME DE La MAIN, p. 218. — De ses plis ou sillons. — Pli du pouce. — Pli des doigts, p. 219. — Pli longitudinal. —- Pii oblique, p. 220. — Du thénar, p. 220. — — De Fhypothénar, p. 221. — Des saillies graisseuses, : p. 222. — Des saillies articulaires, p. 225.
Du sorD RaDiARE de Ja palette de la main, p. 224, — Dé-
LE
pression triangulaire de la commissure du pouce et de Pia dicateur , p. 225. |
Du sonp cobiTaiRe , p. 226. tr Se
-DES DOIGTS, p. 226. |
De leur longueur relative , p. 226. — De l'atticulation de leur base, p. 227. — De l’angle très-saillant qu’elle fait lorsqu'ils sont fléchis, p. 228. — De leur commissure et de la cause de sarésistance, p. 228. — De l’extrémité des doigtsyp: 250. — Du dos des doigts. — De leur ventre. — Des plis articulaires du ventre des doigts, p. 231. — Des côtés des doigts. — De leurs phalanges, p. 232. — Etrange faute de l’un des autêurs du Laocoon sur le nombre des phalanges du pouce, p.252.— Note sur les aponéyroses et les gaînes fibreuses de la main , p. 252.
MEMBRES INFÉRIEURS , p. 233. à
DE LA CUISSE, p. 235. | | b
SURFACE ANTÉRIEURE de la Cuisse ; p. 236. |
De la fossette fémoraire , p. 286. — Delda convexité antérieure de la cuisse, p. 257. — Du méplat sus-rotulaire ; P. 298.
SURFACE POSTÉRIEURE de la cuisse, p.239.
SURFACE EXTERNE de la cuisse; p. 239: — PIE externe j p. 240. | |
SURFACE INTERNE de la cuisse, p. 241. — Méplat ou fosse sous-inguinaire, p.241.—Sillôn ou plau du couturier, p.243. — Plan du vaste interne ; p. 244. — Du pli sus-rotuläire, p.246. Ilaété reproduit avec excès par les anciens statuaires de la Grèce et de Rome, p. 246. — Du profil du côté
interne de la cuisse, p. 247. — Méplat inférieur du coutu-. rier, p. 248. — Note sur les gaînes aponévrotiques de la cuisse, p. 249. | 4
‘DU GENOU, p. 250. FORT AC
SURFACE ANTÉRIEURE du genou ; p.252.—Des trois reliefs que l’on y observe. — De la rotule. — Du ligament rotulien et du peloton graisseux sous-rotulien , p. 254. pe l'épine du tibia, p. 256. Ù
SURFACE POSTÉRIEURE du genou , ou creux du jarret, p. 257.
, k LÀ * DES MATIÈRES. 301
SuRrACE EXTERNE du genou, p. 298. On y biere ciaq et même sept éminences distinctes ; p. 259.
SurrAGE INTERNE du genou, p. 262. — Des diverses saillies et des creux que l’on y observe, 262.—Note sur l’aponévrose du genou, p. 263. |
DE LA JAMBE, p. 264.
SURFACE INTERNE de la jambe , p. 266.
RFACE ExTERNE de la jambe , p. 266.—Degméplats qui peu-
ent s’y montrer, — Note chirurgicale sur les rapports de
celui du jambier antérieur ; et de l’artère tibiale antérieure
‘avec le tubercule du tibia , p. 267. — Ligne de profk ji
côté externe de la jambe, p. 260.
SURFACE PosTÉRIEURE de la jambe, p. 271.—Du mollét, p. 271. — De sa saillie médiane, de ses méplats latéraux, p. 271. — De son échancrure , p. 292. — Plan du muscle né it p. 279.
Bonp ANTÉRIEUR de la jambe, p. 273.
Bob iNTERXE de la jambe, p. 275.
Born ExTERNE de la jambe , p. 276.
Nore chirurgicale sur les gaines aponévrotiques de la pale , p. 276.
DE L’ARTICULATION DU COUDE-PIED , p. 259.
CÔTÉ ANTÉRIEUR de l’articulation , p. 279.
CÔTÉ posrérteur de l'articulation , p. 280.—Gouttières malléolaires , p. 281.
CÔTE extérieur de l'articulation , p. 283.—Malléole externe: — Gouttière sous-malléolaire externe, p. 285.
CÔré INTERNE de l'articulation , p. 286. — Malléole interne. — Gouttière sous-malléolaire interne, p. 288. |
DU PIED , p. 280.
DE LA VOUTE DU PIED, p. 290.
Dos du pied , p. 291. — Arcade veineuse. — Tendons dorsaux du pied, p. 292. — Méplat du pédieux, p. 293.
PLante du pied, p. 294. — Coussin sous-plantaire,
Benp INTERNE du pied, p. 296.
BonD ExTERNE du pied, 267.
TALON , p. 208. .
ExmmÉMiTÉ DicitALE du picd, p. 299.
DES ORTELLS, p. 290.
De leur longueur respective. — Différence des Antiques à cet … égard, p. 300. — De leur forme, p. 301. — De leur base. — De leur commissure et de l’organisation de cette commissure, — De leur extrémité onguéale, p. 302. — De leur dos. —De leur ventre.—Des altérations des formes des or 5,
.p: 303.— Note sur les gaînes fibreuses des pieds, et “2 es aponévroses, p. 304. |
REMARQUES GÉNÉRALES SUR LA SURFACE DU CORPS DE L'HOMME , ET SUR LA PEAU EN PARTICULIER , p. 309.
Dépressions et saillies de la surface de la peau, p. 306.
Dérressions : Plis de la peau. — Il y en a deux espèces, — Rides, p. 307. — Rides par relâchement. — Rides par ressort. — Elles sont quadrilatères , linéaires, ou irrégulières, p- 308. — Sillons papillaires , p. 309. — Godets pilifères. — Ouvertures perspiratoires. — Ouvertures folliculaires.
SATELIES : Saillies papillaires régulières. — Saillies papillaires irrégulières, p. 310. — Saillics épidermaires. — Couleur de la peau chez le blanc. — De ses nuances médiocrement sensibles. — La couleur blanche de la peau est due à l'absence du corps muqueux, p. 311. — Erreur des anatomistes à cet :
égard. ; PROPORTIONS DES PRINCIPALES PARTIES DU CORPS DE L'HOMME ADULTE , p. 311.
Défaition. — Variation des proportions. — Du travail d'Al bert Durer et de celui de J. Cousin, 311, 312. — De diverses mesures de proportions, p. 312. — De la mesure
unique désignée sous le nom de partie. — Proportions du corps entier, p+ 313. — Proportions de la tête. — Proportions du cou, p. 314. — Proportions de la poitrine, p. 315. — Proponiene du ventre , p. 316. —Proportions du bassin, p. 317.—-Proportions du membre supérieur et de sesdiverses parties.—Proportions du membre inférieur et de ses diverses
Go:
Lrd
parties. — Résumé des proportions, p. 518. — Note sur les proportions comparéés des statues antiques, p. 519. — Du travail très-imparfait de Gérard Audran à cet égard.— Petit. tableau comparatif sur le même sujet, p. 320.
RÉSUMÉ GÉNÉRAL, p. 321. |
Sur les formes du corps et les lois générales de leur organisation. — Sur l’état de la surface de la peau, p. 322. — Sur
les proportions. — Sur l'exactitude anatomique des anciens statuaires de la Grèce et de Rome. — Sur l'exactitude des écoles italienne, flamande, hollandaise, alemande et française , 323.—Sur les principales applications de la connaissance des formes à la chirurgie, p. 524. ;
TABLES D’EXPLICATION DES PLANCHES , p. 527.
Table de la première planche . p. 328.
Table de la deuxième planche, p. 335.
Table de la troisième planche, p. 539. /
TABLES D'INDICATION DES STATUES ET DES TA- BLEAUX CITÉS DANS L'OUVRAGE, p. 347.
Table des statues antiques du Louvre. — Table des statues antiques en plâtre. — Table des statues modernes, — Table des tableaux de l’école française, p. 349. — Des écoles hol- Jandaise, flamande et allemande p. 550.—Des écolesd’Italie.
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PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE MM. LES DOCTEURS
RAIGE-DELORME er A. DECHAMBRE | PAR MM. LES DOCTEURS
AXENFELD, BAILLARGER, BAILLON, BALL, BARTH, BAZIN, BEAU, BFAUGRAND, BÉCLARD, BÉHIER, BERTILLON, BESNIER, BLACHE, BOINET, BOUCHACOURT, BOUISSON, BOULEY (H.), BOUVIER, BROCA, BROCHIN, BROWN-SÉOTARD, BUCHEZ, CALMEIL, CAMPANA, CERISE, CHARCOT, CHASSAIGNAC, CHAUVEAU, CHÉREAU. CORNIL, COULIER. COURTY, DALLY, DAREMBERG, DAVAINE, DEBOUT, DECHAMBRE (A.), DELIOUX, DELPECH, DENONVILLIERS, DEPAUL, DIDAY, DOLBEAU, DUPLAY (S.), DUTROULAU, FALRET (J.): FOLLIN, FONSSAGRIVES, FRITZ, GALTIER BOISSIÈRE, GAVARRET, GIRAUD-TEULON, GODELIER, GRANDREAU (L), GRATIOLET, GRISOLLE, GUBLER GUÉRARD, GUYON (F.), HECHT, HOLLARD, ISAMBERT, JACQUEMIER, LABBÉ (LÉON), LABOULBÈNE, LAGNEAU (GUSTAVE), LANCEREAUX, LAVERAN, LE FORT (LÉON), LEGOUEST, LE ROY DE MERICOURT, LÉVY (MICHEL), LIÉGEOIS, LINAS, LITTRÉ, MAGITOT (E.), MALAGUTI, MALGAIGNE, MAREY, MARTINS, MILLARD, MOREL (B-A.) OLLIER, ORFILA (L.), PAJOT, PARCHAPPE, PARROT, PASTEUR, PERRIN (MAURICE), PETER (M.), POTAIN, RAIGE-DELORME, RAYER, REGNAULT, REVEIL (0.), REYNAL, ROBIN (CH.}, ROGER (H.), ROLLET, ROTUREAU, ROUGET, SAINTE-CLAIRE DEVILLE (H.), SCHUTZENBERGER (CH.), SCHUTZENBERGER (P.), SÉDILLOT, SÉE (MARC), SOUBEIRAN (L.), TARTIVEL, TESTELIN, TILLAUX (P.), LOURDES; TRÉLAT (U.), VELPEAU, VERNEUIL, VIDAL (L.), VOILLEMIER, VULPIAN, WARLOMONT, WORMS (J.), WURTZ.
Le premier demi-votume a paru le 25 juim 1864 et le deuxième le: 20 Octobre
CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION
_ Le DICTIONNAIRE ENCYCLOPÉDIQUE DES SCIENCES MÉDICALES comprendra environ viogt-einq volumes grand in-8, chacun de 800 pages. | en . Des figures sont intercalées dans le texte aussi souvent qu’elles sont jugées nécessaires. : L'ouvrage sera publié par demi-volumes renfermant, en 400 pages, plus de matière qué cliacun des volumes complets du Dictionnaire en trente. À … Prix du demi-volume, rendu franc de port dans toute la France et l'Algérie, 6. franes. |
RE T7 LR
Li Nora, — Toute demande doit être accompagnée d’un mandat ou de timbres-poste
vante. Il est très-utile à MM. les Médecins pour l’inscription de leurs visites et les renseignements, dont ils ont besoin, |
CONTENANT
AGENDA MÉDICAL roun 1865
19 Un Formulaire et Mémorial thérapeutique du Praticien, par MM. TROUSSEAU,
CAzENAVE, PAsor et Dinay; 20 Premiers secours à donner en cas d’empoisons … nement et d'asphyxie, par le D' REVEIL; 3° Résumé pratique des Eaux minérales, contenant leur classification méthodique, ainsi que la désignation des maladies « pour lesquelles on les prescrit avec le plus de succès, par le docteur CONSTANTIN JAMES,
Plus un Calendrier à deux jours par page, sur lequel on p:ut inscrire ses Y
visites et prendre des notes; la liste des médecins, pharmaciens et vétérinaires du département de la Seine ; les médecins des hôpitanx civils et militaires de Paris; les médecins des bureaux de bienfaisance ; les médceins inspecteurs des eaux minérales; maisons de santé M de Paris et des environs ; la liste des divers journaux scientifiques ; Les Kcultes et Écoles « préparatotïres de Médecine de France, les Écoles de Méfecine mititaire et … navale, avec le nom de MM. les professeurs; l’Académie de Médecine et les diverses sociétés médicales; des modèles de rapports et certificats; le tableau des rues d’: Paris, etc; format «
in-18 de 450 pages, dont 190 de calendrier et 260 de renseignements utiles. | HPOCNE TS. LAS ES TE NÉE AE 27. … 4 frs 75% prix ) Cartonné à l'anglaise .:.......,.. 484 L'ANS ER EU ee à D 1 Ru É | Divisé en 5 cahiers et doré sur tranche, de façon à : 4, A: pouvoir être mis dans une trousse ou portefeuille,, : 8 fr mn RELIURES DIVERSES À N° 4. Maroquin.à çoulisseau avec crayon, doublé en papier......... but Are 8 fr. LU Ne. Id. à patte. id. id, 9 és ÉRNRESSES ME TE TT sh À No 3. Id, id. id. l’agenda divisé en 5 cahiers, ,,,,.. 3 fr. 7: No 4. Id. id. id. en un sex} cahier, emboité dans le portefeuille, .. 4 fr. 59 à. N° 5. Id. id. id, l'agenda divisé en 5 cahiers... ...... L.fr. S9, 2 N° 6. Id. id. id. et petite trousse... RE EAU E CU à 4 N° 7. Ie. id. id, id. FRE LD + A 7. fra 0 No 8. Id. id. id. id. avec fermoir en maillechort : Qufr, »
Cet Agenda paraît à la fin du mois de novembre de chaque année, et sert pour l’année sui, x
ÈS ADDE-MARGRAS (de Nancy), médecin à 8 Paris. Manuel du Vac-inateur des S villes et des campagnes. 2° édition.
[A 1 OL. 1n:12, 1856. . ©, fie 50 c, s & ADET DE ROSEVILLE, — Guide mé- 5 dical des mères de famille. À vol.
» 4 in-8, 1862. Prix... ki retà du cted fer 80 0 © s ei nf .
£S ASTRIÉ. — De la Médication ther- ST? male sulfureuse appliquée au traite- ZSS ment des maladies chroniques, etc. 1 vol. = Sr Minh MOD RPM UNE APRES «est dE 6 fr.
2 # AUZOUX, auteur de l’Anatomie clastique — = Leçons élémentaires d’Anatomie
’ils sont annonces ; mais alors tL faut en ENVOYET LE MORLAINL ER UN INAnaaL ae posie. (UR DEUX AUSSUL ENVOYET EN limures @€ 30 et
la somme ne dépasse pas 5 à 6 fr.
Archives générales de Médecine, publiés par E. FOLLIN et Ch. LASEGUE, professeurs agrégé: à la Faculté de médecine de Paris, chirurgien et médecin des hôpitaux.
Mon DE PUBLICATION. Les Archives générales de médecine paraissent le premier jour de chaque mois, par numéros de 8 feuilles in-8, grande justification, contenant la matière de 12 à 14 feuilles in-8 ordinaire.
L'abonnement est annuel et part du 4e janvier. Prix: 20 fr. pour Paris, 25 fr., franc de port, pour les départements. Pour l'étranger, suivant les conditions postales.
ny
ÿ de Physiologie humaine et com-
| qu’elles ont tant excité l’a 1 | ticiens. Les signes fournis à l’auscultation du cœur
FAR
figures ; 2€ édition, 1858. ....,...... 6 fr.
duction nouvelle par le docteur J. D précédée d’une introduction sur l’inffuence du baconisme en médecine. 1 vol. in-8,," LE M Mage Mr L.-SOROUIT
BARNIER (S.) —Bes Paral;stes sans. È
lésions organignes appréciables. «
Fn=8/ 18970050 TIRE 440,45 cc. 0 BARRIER (5). — Des Paralysies museulaires. In-8, 1860..,.....,.... Me ir Ê BARTH et Henri ROGER.— Traité pra-_ tique d’auscultation, ou Exposé mé- #4 thodique des diverses applications de ce € mode d'examen à l’état physiologique et À morbide de l'économie, suivi d'un Précis 4.
DE PERCUSSION. 6° édition, soigneusement à revue, 1865. 1 vol. in-18, grand-raisin. Car- « tonné x l'anglsiéente. 0... 6 fr. 50 c.
HOME OR ONE En UE TER
ét les bruits du cœur, : 1 .
pur intérêt de curiosité hr C'est pour cela ‘attention des médecins pra- …
rennent en effet plus de netteté par l'interprétation
es bruits de cet organe, à l’aide des mouvements qui les produisent, MM. Barth et Roger, grâce à ces discussions, ont pu donner à cette partie déjà si lucide de leur Traite, une lucidité peut-être encore plus grande. Ce Traité joint donc cette fois aux mérites qui l'ont depuis longtemps fait apprécier des médecins praticiens, celui de l’opportunité. C’est une simple remarque. El n’est plus nécessaire de faire l'éloge d'un livre arrivé à sa sixième édition.
BARTH.— Notice topographique et médieale sur la ville d'Hyères. 2e édition, ADO PASEO PTE. 2. A fr. 15 c.
BARTEH — Histoire médicale du choléra-morbus épidémique, observé à l’hospice de la Salpêtrière pendant les mois de mars et avril 1849. In:°8.
Ar. 20 6,
BAUTIER. — Yableau analytique de la Flore parisienne. d'après la méthode adoptée dans la Flore française de MM. Lamarcx et de CANDOLLE, suivi d’un Vocabulaire renfermant la définition des mots techniques employés dans cet ouvrage, et d'un Guide du Botanisté pour les herborisations. 10e édition, revue et corrigée.
DOOE An18 7 DrOCDÉ, nn pm ee 2e ne PAIONNÉ.. use Dos 4 fr. 50 c.
NOTA. — Il y a des exemplaires accompagnés d’une Carte des environs de Paris, dans un rayon de 120 kilomètres, dont le prix est de 4 fr. 50 c. Cette Carte, exécutée avec beaucoup de soin et coloriée, est trèsutile pour les herborisations; elle se vend séparément 75 c., et collée sur toile, 4 fr, 25.
BAYLE (A.L.]J). — Æraité élémentaire
d'anatomie, ou Description succincte des
organes qui composent le corps humain.
À joli volume in-32, format de poche, de plus de 500 pag. 1855. Prix, br. 4fr. 50 c.
0 fee een Et 5 fr. 25 c.
BEAUGRANDM. (Voir BcequEREL, Traité élémentaire d'hygiène.)
BECHAMP. — Leçons sur la fermentation vineuse et sur la fabrication du vin, 1 vol. in-12 ........., DE 50
BÉCLARD (P. À). — Éléments d'Anatomie générale. Description de tous les tissus ou systèmes organiques qui composent lè corps humain. Quatrième édition, revue, augmentée d'un Précis d’'Histologie, de nombreuses additions et de figures intercalées dans le texte, par J. Bé- CLARD, membre de l'Académie de médecine et agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 4 Vol. in-8,1865. Prix., 10 fr.
Cette quatrième édition se distingue de la troisième
en ce que le texte de la première édition à été rétabli
tel qu'il est sorti des mains de Pierre-Augnste Béclard.
Les additions dues à la plume de Jules Béclard, au
lieu d’être disséminées dans le corps du livre, comme
dans la t'oisième édition, ont été annexées sous forme d'appendices à la suite de chacun des chapitres de l'ouvrage. Ces additions, imprimées en texte un peu plus fin, représentent dans leur ensemble un Traité élémentaire d'histologie dans lequel se trouvent consignées, sous une forme concise, les acquisitions les plus récentes de la science. |
À la sute de chaque appendice, le lecteur trouvera le résumé des diverses méthodes de préparation des objets qui doivent être soumis à l'examen microseopique, ainsi que des notices bibliographiques compre-
Librairie de P, ASSELIN, place de l'Ecole de Médecine. 3
anatomie générale et de l’histologie.
nant l'indication des ouvrages où mémoires publiés
en France ou à l'étranger sur les diverses parties de
BECLARD (J.). — Traité élémentaire de physiologie humaïne, comprenant les principales notions de la physiologie comparée. 5° édition, revue et mise au courant de la science. 1 très-fort vol. grand in-8 de plus de 1,200 pages, avec 230 figures intercalées dans le texte. 1865. Prix:
broché VA ts sta DAT.
Cartonné à l'anglaise, ...,........ Abfr.
BECLARD.— Hygiène de la première enfance. ! voi. in-12. 1852. Prix... 2fr.
BEC@CUEREIL. — Traité élémentaire d'Hygiène privée et publique. 3° édition, avec additions et bibliographie, par le docteur BEAUGRAND. 1 très-fort volume STAR INC LS 180 TNT Der PR ON ÉT- Cartonné à l'anglaise ........ T0 10 GC.
Le Traité élémentaire d'hygiène privée et publique
de M. Becquerel présente, sous nne forme concise, un tableau ecmplet de cette science. L'auteur a profité de ses connaissances physiques et chimiques pour aborder dans son livre un grand nombre de questions entièrement négligées dans la plupart des traités d'hygiène, en même temps qu'il. a réuni les applications de toutes les sciences à l'hygiène privée et publique. Gette 3e édition est mise au courant des progrès de la science par de nombreuses additions et augmentée d’une Diétaphre très-étendue pour chaque article,
BEDFORD. — Maladies des femmes, leçons cliniques, traduites de l’anglais sur la 4° édition, et suivies d’un commentaire alphabéthique, par le docteur PAuL GENTIL, 4 fort vol. grand in-8, 1860........ 9 fr.
BÉMIER et HARDY, médecins des hôpifaux, agrégés de la Faculté de médecine de Paris, etc. — Œraité élémentaire de Pathologie interne. L'ouvrage formera 4 forts vol. in-8. Les trois premiers ont paru :
Tome I. Pathologie générale et Sémélologte
de édihian. 4858. 5.4). ALI ES ONE Tome IL. Inflammations du tube digestif et de l'appareil respiratoire, circulatoire et nerveux. 2° édit.,considérablement augmentée.
A très-fort vol. in-8 de 1,200 pages en deux parties. 4864. Prix... 0e TAOREIT.
Tome IL. Inflammation de l'appareil génito-urinaire ; — De la Peau et de l'appareil locomoteur ; — Des Gangrènes ; — Des Hémorrhagies ; des congestions ; —Des Hydropisies ; — Des Névroses. 2e édition, revue et augmentée. 4 fort volume in-8, qui paraîtra en 1865. 4 Mes Chaque volume se vend séparément.
L'ouvrage de MM, Béhier et Hardy se distingue de tous ceux qu'on à publiés sur le même sujét par
l'esprit philosophique et éminemment médical qui a
présidé à sa rédaction. Après avoir exposé d’une ma-
uière complète, quoique précise, dans le premier
‘volume, les principes si importants et si négligés de
nos jours de la pathologie générale et de là séméiologie, les auteurs abordent, dans les volumes suivants, la classification et l'histoire particulière des maladies. Evitant avec soin les excès et les erreurs de l’école anatomo-physico-chimiqne, tout en profitant des
ts rès réels que cette école a imprimés à la science,
. Béhier et Hardy envisagent la maladie dans
k Librairie de P. ASSELIN, place de l'Ecole de Médecine.
nos ensemble, c’est-à-dire sous le seul point de vue ni permette de s’en faire une idée juste, complète, et d’instituer le traitement sur des bases rationnelles. Cet ouvrage n’est donc pas moins indispensable aux élèves, pour lesquels il sera un guide fidèle et un sujet de méditations fécondes, qu'aux praticiens, qui doivent trouver dans une étude solide de la pathologie la source la plus précieuse des indications thérapeutiques.
BÉHIER, profess" de la Faculté de Médecine de Paris, médecin de l'hôpital de la Pitié.— Conférences de clinique médicale, leçons faites à l’hôpital de la Pitié.
1er SEMESTRE de 1862.— Rétrécissement de l’œsophage. Erysipèle de la face. — Pneumo-Thorax. — Pneumonie.— Maladies des femmes en couches. 1 fort vol.
nn, OU. PIRE oc) 9 fr.
1er SEMESTRE de 1863.-— PHTHISIE PULMO- NAIRE. À vol. in-8 (sous presse).
BÉIRIER. — Étude sur la Maladie dite Fièvre prnerpérale, lettres adressées à M. le professeur Trousseau. In-8, 1858.
TIR, Dee 2h APR EUR UE 3,186
BENNET (James-HENRY).— Wraité pratique de l’'Inflammationdel'utérus, de son col, de ses annexes et des rapports de cette Infilammation avec les autres maladies utérines, traduit de l'anglais sur la quatrième édition, avec des notes, par le d' MICHEL PETER, chef de clinique médicale de la Faculté de médecine de Paris, à l’Hôtel-Dieu, et REVUE PAR L'AUTEUR. 1 fort vol. in-8, avec figures intercalées dans le texte. 1864.
Lee PTT PLAN SES LUE dabne ce des Or
BERGERON, médecin des hôpitaux de Paris. — De la Stomatite ulecéreuse des soldats et de son identité avec la stomatite des enfants. 1 vol. in-8, 1859....... Ir fr.
Cet ouvrage a été couronné par l’Institut de Franee
Académie des scicnces) en 1861. |
BOUSSINGAULT (J.-B.), — Economie rurale considérée dans ses rapports avec la Chimie, la Physique et la Météorologie.
Deuxième édition, revue, corrigée et considérablement augmentée. 2 forts vol. in-8.
CT cn PM Pa Li EN SHPEU TL.
BOUSSINGAULT. — La Fosse à fumier. Lecons professées au Conservatoire impérial des arts et métiers. In-8, avec figures intercalées dans le texte et une grande planche gravée. Paris, 1858... 4 fr. 25 c.
BRIAND, médecin de l’'Hôtel-Dieu de Rennes, — L'Electricité appliquée au traitement curatif des névralgies, des rhumatismes, des ganglions, des tumeurs,
”etc., et en général des affections morbides réputées incurables, 1 vol. in-12, 1855. 3 fr,
BROCA (Paul), professeur agrégé à la Faculté de Médecine de Paris, chirurgien des hôpitaux, etc. — Des anévrysmes et de leur traitement. 1 très-fort vol.
:in-8, de 940 pages, avec des figures inter- "Calées dans le texte. 1856. Prix.... 10 fr.
l'Académie des sciences a décerné à Cet ouvrage un
de 2,500 francs en 1858. Ci SERSE CRIER
Depuis les immortels travaux de Scarpa, les ané-
vrysmes, envisagés au point de vue chirurgical, ontété
l’objet de nombreuses recherches; chacun des points
je Lait sd
de leur histoire a été traitée séparément dans une foule … de mémoires, d’articles des dictionnaires, dans quel-
ques chapitres des traités de pathologie. Mais aucun livre n'existait qui embrassât le sujet dans son ensemble etréunit dans un même corps d'ouvrage l'étude de ces afféctions au point de vue de l’anatomie, de la physiologie (troubles fonctionnels), de la pathologie et de la thérapeutique. e
Cette lacune, M. Broca l’a comblée; son livre renferme l’histoire complète des anévrysmes considérés tant sous le rapport médical que sous le rapport chirurgical. Sous ce double point de vue, c’est la monographie la plus complète qui existe; remarquable surtout au point de vue pratique, le traitement y est exposé dans les plus grands détails; avec un’ examen sérieux et uue appréciation sévère des anciennes méthodes, l'ouvrage de M. Broca contient l'exposé des procédés les plus rêcents, et, en particulier, ceux qui ne $e rencortraient encore dans aucun des traités classiques, à l’aide desquels on pratique la galvanopuncture, la compression indirecte et les injections coagulantes.
BROCA (Paul). — 'Fraité des tumeurs.
1 fort vol. in-8, avec figures. (Sous presse).
BRONGNIART et SALVETA — "Traité des Arts céramiques oudes Poteries considérées dans leur histoire, leur pratique et leur théorie. Deuxième édition, revue, corrigée et augmentée de notes et d’additions.— 2 vol. in-8, remplis de tableaux et de flgures dans le texte, avec un atlas in-4° de 9 tableaux et de 60 planches.
PART ITE RL E PEt flee e dd 3
CASTAN (A.) — Traité élémentaire des fièvres. 1 vol. in-8. 1864... 5 fr.
CAZERAVE.— Eccons pratiques sur les maladies de la peau. professées à l'Ecole de Médecine de Paris, et publiées par fascicules avec planches gravées et co:
loriées. L'ouvrage est entièrement-achevé ; il se compose de 59 feuilles de texte änfolio, de 60 planches du même format gravées et coloriées avec beaucoup desoin.
1856. Prixen feuilles ou livraisons. 444 fr.
En demi-reliure avec dos et coins en ma- POQUIN. .. ss te AN SN Cet ouvrage constitue un ensemble complet de pa-
thologie cutanée, un muséede la plus grande ri-
chesse, d’un prix relativement peu élevé, et qui a sa re marquée, non-seulement dans toutes les biliothèques publiques, mais eucore dans celles des praticiens des grandes villes et de la province privées d'hôpitaux spéciaux consacrés au traitement de ces affections. 3 ve
CAZENAVE. — Traité des syphilides ou maladies vénériennes de Ia peau, précédé des considérations sur la syphilis, son origine, sa nature, etc. Paris, 4844, 4 vol. grand in-8, accompagné d’un atlas in-folio de 12 planches du même format, gravées et coloriées avec beaucoup de soin 34 fr.
Le texte seul, 1 vol. grandin-8. ,.. 48 fr.
sm
L'Atlas séparément, ..,,,,.... ARABES,
CAZIN. — Traité pratique et raisonné des plantes médicinales indigènes, ouvrage qui à été couronné /médaille d’or) au concours ouvert ‘en 1847
Librairie de P. ASSELIN, place de l'Ecole de Médecine. 4.
par la Société royale de médecine de Marseille sur la question suivante : Des ressources que la Flore médicale indigène presente aux médecins de campagne, etc. 2 édition, revue, corrigée et considérable- -ment augmentée. 1 fort vol. grand in-8, de 1,100 pages, avec un atlas de 200 plantes du même format. 1858, Prix : figures noires : 16 fr.; figures coloriées.... 22 fr. CAZIN. — Del'Organisation d’un service de santé pour les indigents des cimpagnes, considéré au point de vue administratif, hygiénique et thérapeutique, (Mémoire couronné par l’Académie de Reims Li 1 10 8 TRES ANNE SES dire asie,
CAZIN. — Monographie médico-pratique et bibliographique de la belladone. Grand in-8, 1856,.. 2 fr. 50 c.
CAZIN. — Notions physiologiques et hygiéniques à l'usage des baili, à 1 68 ii à RNANENRRRREERESREES 50 c.
CAZIN fils. — Etude anatomique et pathoïlonique sur les diverticules de l'int-stin,gr.in-8, 1862. Prix., 2fr. 50
CHARTEOULLE (P.). — Traité de la Phthisie pulmonaire et de son trai-
_ tem: m4. 1 vol. in-8.1857......... Aire
CHEVALELIER (A.).—Dictionnaire des Altérations cet Falsifications des Substances alimentaires, médicaimenieuses et commerciales, avec l'indication des moyens de les reconnaître.
3° édition, revue, corrigée et augmentée. 2 forts vol. in-8, accompagnés de 12 planches noires et coloriées. Paris, 1858.
te. 14 fr.
CHEVALLIER père et fils, et Emile GRI- MAUR. — Secrets de l'Industrie et de l'Economie domestique mis à la portée de tous, choix de recettes et de procédés utiles, la plupart nouveaux et inédits. 2erédiiont 1wol. in-8, 1860, :,.,.... 5 fr.
CHEVALEIER fils et HARDY. — Manuel du Commerçant en épicerie, Traité des marchandises, commeree , falsifications qu'on leur fait subir. 1 vol. in-18, avec planches.
SAS PURE LE DES LPS 3 fr. 50 €.
Codex pharmacopée française , rédigé par ordre du Gouvernement par une Com-
. mission composée de MM. les professeurs de la Faculté de médecine, et de l'Ecole spéciale de pharmacie de Paris, suivi d’un Appendice thérapeutique, par CAZENAVE.
1 fort vol. in-8. Paris, 1839. Prix. 9 fr. 75
COLLONGUES (L). — Traité de Dinamoscopie, ou Appréciation de la nature et de la gravité des maladies par l’auscultation des doigts. 4 vol. in-8, 1862.... 6 fr.
COLOMBAT. — Nouveau traité du Bégaiement, ou recherches théoriques et ‘ pratiques sur les causes, les variétés et le traitement de tous les vices de la parole.
3° éditon, Paris, 1843, 2 vol. in-8, figures. Prix tar.
MAUR LE mie ©'é el MEN SL D a a ss mr on! à
. Compendium de Chirurgie pratique,
ou Traité complet des maladies chirurgi-
cales et des opérations que ces maladies
réclament. Cemmencé par A. BERARD et
DENONVILLIERS, et continué depuis la 8e li-
vraison, par MM. C. DexoNvizzieRs et L.
GossELIN, et à compter de la 16e livraison * avec la collaboration de MM. FoucEer,
Ricaer, VERNEUIL, LÉON LE Fort et P.
TiLLAUX. Has | ; (AR
MODE DE PUBLICATION
Le Compendium de chirurgie pratique se publie par livraison de 160 pages de texte, format grand in-8, équivalant à 40 feuilles imprimées en caractères ordinaires et de format in-8, c’est-à-dire à 640 pages d'impression.
Le prix de chaque livraison est fixé à 3 fr. 50 c. Les quinze premières livraisons sont en vente. La seizième livraison est sous presse et paraïtra trèsprochainement. J
Les matières contenues dans les quinze premières livraisons de cet important ouvrage sont:
Diagnostic chirurgical, opérations et pansements, petite chirurgie, inflammation, abcès, gangrène, brülures et congélation, plaies et leurs accidents, rage et morve, cicatrices, ulcères, fistules, kystes, tumeurs érectiles, cancer, corps étrangers, déviations organiques, maladies du tissu cellulaire, des membranes séreuses, de la peau, des artères, des veines, du système lymphatique, des nerfs, des muscles et de leurs dépendances, des os, des aiticulations, savoir : plaies, arthrite aiguë, arthrite chronique, hydarthrose, tumeurs blanches, ankylose, corps étrangers, les opérations qui se pratiquent sur les os et les articulations, les amputations en général, précédées de la description des inhalations d’éther et de chloroforme, les résections en général, les maladies du crâne, comprenaut les tumeurs, les contusions, les plaies, les fractures, les lésions traumatiques du cerveau, le trépan, les anévrismes, varices artérielles, tumeurs érectiles et tumeurs enkystées du crâne, le céphalématôme, les tumeurs fongneuses de la dure-mère du crâne et du cerveau, les maladies du rachis, savoir : fractures et luxatious des vertèbres, les lésions traumatiques de la moelle, le mal vertébral de Pott, les abcès par congestion, l’arthrite, les tumeurs blanches et les déviations du rachis, les maladies de la face, savoir : l’autoplastie en général, les maladies du nez et la rhinoplastie, les maladies des fosses nasales, les maladies des sinus frontaux et maxilaires, les maladies des yeux, les maladies des oreilles, les maladies de la bouche et ses dépendances. s CORVISART (Lucien). — Études sur
les aliments et les nutriments,
Grandin; "18507200 VA mt 50 "CT CORVISART (Lucien). — Dyspepsie et
con-ombption, ressources que la pepsine
(poudre nutrimentive\offre dans ces cas à la
médecine pratique. (Grand ïin-8, 1854.
DRASS LAN Su 2 fr. 50°C?
ses annexes, particulièrement considérés, au point de vue du Diagnostic et du traitement médical et chirurgical, avec un appendice sur les maladies de la vulve et du vagin. { fort vol. in-8, avec des figures intercalées dans le texte. (Sous presse), COURTYX (A) — Excursion chirurgicale en Angleterre. Lettres adressées à M. le P' Bowisson. In-8. 1863... 2 fr. 50
COURTY (A). — Recherches sur les
ELABERGE, MONNERET et L. FLeuryx. MM. les Médecins qui n’
complété cet important ouvrage, peuvent le faire aujourd’hui au prix de 4 fr. 25
ont pas
QUE
qu’à la 31° et dernière.
6 Librairig de P. ASSELIN, place de l'École dé Médécine.
.… précédée. Elle renferme nn exposé sommaire, mais
_L-=NBCHAMBRE. — (Voir Dictionnaire Eney-
. pas de consacrer tout le temps nécessaire à cette nou- . velle édition, c’est M. le doctenr Marc Sée, ancien, °a PA on professeur agrégé à la Faculté
L'émle textes l'A acme-n life
conditions météorologiques de développement du croup et de la diphthérie , sur le traitement de cette affection, et sur les médicaments qui remplissent le mieux, les ipdications de ce traitement, précédées d'une Observation de croup guëri par la trachéotomie. I[n-4.
A ODS au sion Met RATE e
CRUVEILHIER , professeur à la Faculté de médecine de Paris. — Traité d’anatomie descriptive. 4° édition, revue, corrigée et considérablement augmentée,
avec la collaboration de M. le d' Se, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris,set M. CrRuvEILRIER fils, prosecteur à la Faculté de médecine de Paris, 3 forts vol. grand in-8, avec un très-grand nombre de figures tirées en noir et en couleur,.et intercalées dans Le texte. En vente le tome Ie contenant l’'Gstéslogie, l'Arthrologie et la Myologie. 884 pages, avec 542 fig. Prix broché 15 fr.
Cartonné à l'anglaise, .....,...... LUE E Nora. La première partie du tome II, contenant
sa planchnologie, avec plus de 300 figures, est sous presse et paraitra prochainement.
. Cette quatrième édition,quenous annoncons aujour-
ps + &
d'hui,laisse bien loin derrière elle celles qui l'ont
ss... CE
complet, des principales et des plus essentielles découvertes histologiques faites à l’aide du miseroscope. Mais ce qui la distingue plus spécialement, c’est Vadditiôn de figures coloriées, intercalées dans le texte, ef Æ trans en face de la description, la disposition des parties et leurs rapports avec celles qui lesavoisinent.
Cette addition de gravures dispense des atlas d’anatomie, embarrassants par leur volume et leurs dimensions, et d’un prix trop élevé pour être à la portée des modestes ressources des étudiants. Gravées sur cuivre d’après les dessins originaux faits sur nature
ar les plus habilés artistes et dans des dimensions eaucoup: plus grandes que celles des manuels, tirées en noir et en couleur par des procédés nouveaux, ces représentations graphiques seront, nous n'avons pas besoin de le dire, du plus utile secours, tant pour l'élève qui se livre aux travaux de l’amphithéätre, que pourle praticien qui voudra, dans un €ças donné, rappeler à sa mémoire, en quelques, minutes, les souvénirs, un peu effacés par le témps, de ses études premièrés. ÿ
. Cés importantes modifications réclaaïent une sur- :
yeillance continuelle et le. conconrs d’un homme. fami-
er avec les travaux anatomiques. Les nombreuses ôceupations de M. le professeur Cruveéilhier, les éxigences d’une clientèle étendue, ne lui permettant
e médecine de Paris, qui, avec le concours de M .Cruvéilhier fils, prosecteur à la même Faculté, à bien voulu se charger de là direction générale de cette édition, et qui s’est acquitté de cette. tâche difficile avec le plus entier dévouement, €EURLING. — Traité des maladies du … testicule, trad. de l'anglais sur la 2e édi-
tion, avee des additions et des notes, par L. Gosse. 4 vol. in-8, avec figures rt
‘ 8 fr.
LT
AS
gpédique des Sciences médicalés).. | PECH (À; — Mémoire sur les | cidents que développe chez les ouvriers
| DESCURET (J-B.-F.). —
en caoutchouc l’inhalation du Ssulfuré de carbone en vapeur.[n-8,1856. 1 fr. 75 c.
DEMARQUAY ct PARMENTIER.-—Des lésions du pénis déterminées par le «oït. Grand in-8, 1861.,....: 75 €, DEMARQUAY. — De ia Glycérine et ses applications à la chirurgié et à là médeciné. In-8, 1863 LAIT Le
ses s..
| DEMARQUAY.-—Mémoire sur la péné-
tration des liquides dans ies voies respiratoires In-8, 1862, 1 fr. 50 c.
| DENONVILLIERS et EL. GOSSELIN,
professeurs à la Faculté de Médecine de Paris. — ‘Kraiîté théorique et pratique des maladies des yeux. 1 fort vol. in-18 de plus dé 950 pages, 1855...» 6 fr. Cet ouvrage est destiné aux praticiens et aux élèves qui ont besoin d'apprendre à bien -connaîtré une des parties les plus intéressantes de l’art, d'apprefondir les règles relatives au traitement des*maladies des yeux, qui sont si nombreuses et si variées. IL fallait done un livré esséntiellment pratique, qui, dépouillé de tous détails inutiles, présentât les faits d’une manière succincte, mais exacte, d’après l’ordre
| le plus généralement suivi,.Ge sont ces sondes | réunit le Trailé des maludies des yeux dé MM..les | professeurs Denonvilliers ét Gossetin.
DESCURET (J.-B.-F.). — La Médecine des passions, ou les Passions considérées dans leurs rapports avec les maladies, les loïs et la religion. 3e édition, revue «et augmentée. 2 vol. in-8, 1860... A2/fr,
Les Mer-
veilles du corps humaîn, précis mé-
thodique d’anatomie, de physiologie et d'hygiène dans leursrapports avec la morale et la religion. 4 vol. in-8, 1856,,... 6 fr.
DEVAX (Francis) — “Traité spécial
‘d'hygiène des familles, particulièrement dans ses rapports avec le mariage au physique et au moral, et les maladies héréditaires, 2° édition entièrement refondue.
Ltrès-fôrt vol. in-8, 1858... ss 9.fr.
DEVILELIERS.- Recueil de Mémoires
. et d Oùservations sur lesacceuchements et sur les maladies des Femmes, tome 1°’, in-8; 1862... Sfr.
DEÉVILLIERS. — Observations et Re- _ cherehes sur quelques maladiess de:1à membrane caduque. În-8. avec planches, 2842 ru a. NET RE DeC Dictionnaire raisonné des dénomimations chimiques et pharmaceutiques, contenant tous les térmes employés en chimie et en pharmacie, pour désigner les lois, phénomènes, subtances,; combinai+ sons ou préparations. connues jusqu’à .ce jour, par MM. A. CHEVALLIER, CH. Lamy et En. Rogiquer. 2° édit. 4 très-fort vol. divisé en 2 parties. En vente la 1"° partie, in-8,de . 500. pages, .texte compact. Porc a PRE»
nier Sos er - Dictionnaire de Médecine ou Répertoire général des sciences medicales consi- « dérées sous les rapports 1hporQU et prätiques. 2e édition entièrement refondue
: mitéeasaiss ds Genres pd due à de ne.
“Like PIN Ltée
nur. en ft de à
Libräirie de P. ASSELIN, place de l'École de Médecine. 7
| pe NOUVEAU DICTIONNAIRE LEXICOGRAPHIQUE ET DESCRIPTIF :
SCIENCES MÉDICALES ET VÉTÉRINIRES
Comprenant f’Anâtoie, la Physiologié, la Pathologie générale, la Pathologie spéciale, l'Hygiène, la Thérapèutique, la Pharmacologie, l’'Obstétrique, les Opérations chirurgcales, la Médeéiné légale, la Toxicologie, la Chimie, la Physique, l& Botanique et la Zoologie;
PAR MM. RaIGE-DELORME, Cu. DaremBerG, H. Bourey, J. MiënoN, Cx. Lamy
“LATE UN TRES-FORT VOLUME GRAND IN-8 : rl
de plus de 1500 pages à deux colonnes, texte compacte, avec figures intercaléés ANA ét contenant la matière de 10 volumes in-8. — 1863.
| PRIX EPP Re. PA AQU EE PISTE À à A8 fr, »
mn “Rénpu franc de port. ? Cartonné à l'anglaise... .:. AR OT EAN OR dans toute la France. ( Relié, dos en maroquin.......,.7,::1:, 20 50 Ù
Cé Dictionnaire présente un tableau complet, quoique élémentaire, de toutes les connaissances qui $é r'attachent à la médecine, à la chirurgie, à ,'oustétrique, à la pharmacologie et à la médecine vétérinaire, en un mot, un tableau général de toutes les sciences relatives à l’art de guérir. C’est en ce sens qu’ik peut servir de manuel à l'étudiant comme au praticien, etêtre aussi consulté par ceux d’entre les gens du monde qurdésirent
voir une idée éxacte des sciences médicales ét vétérinaires où s’instruire sur quelques points de cès sciénces, GOT OE EE —
30 forts volumes in-8, 1832-1846, au lieu Pa AC A PE à ANPRINRRONRE 100 fr.
DIDAY (P.), rédacteur en chef de la Gazette medicale de Lyon. Histoire naturelle dé la Syphikis, lécons professées à lEcolé pratique de la Faculté de médecine de Paris, én mars 1863 1 vol.in-8. 4 fr. 30 DORVAULT. — L'ôfficine où Réper- ‘toire général de la pharmacie pratique . f“ontenarit LE DISPENSAIRE PHARMACEUTIQUE, Ou conspectus des pharmacopées légales et particulières : allemande , américaine, anglaise, belge, espa- .gnole , française, , hollandaise; italienne, polonaise, portugaise, russe, Sarde, sué— doise, etc. SIXIÈME ÉDITION, revue, corrigée ét considérablement augmentée, { fort vol.
grand in-8 compacte de 1,200 pages, avec planches intércalées dans le texte, imprimé sur deux colônnes et contenant la matière de six volumes in-8: (Sous presse, pour pa- “raître en 1865. . :
DORVAULT. — Jodogmosie, où Mono
graphie chimique, médicale et pharmaceu-"
tique des iodiques en général, et en parti-
culier dé llopx et de l'IODURE DE POTA-
Complet dé Fart des Acceuéhe- - « Ménts, 2 très-forts vol. in-8, avec figures. - Lés livraisons 41 et 2 de chacune 260 Phpesontpanu,. Pris... sic nr + frs DUMAS, membre de l'Institut. — Eeçons sur la philosophie ehimique professées au collége de France. — 4 vol. in-8.
D PTX, fins est Gr.
DUMONT (G.) — Recherches statistiques sur les causes et les effets _de la Cécité. Grand in-8, 1856... 4 fr.
DUPUYX (de Frenelle). — Traité du rhumatisme musculaire ou névro-
ses vds ss see
myalgie. Nouveau mode de traitement de cette maladie et des névralgies en général. 4 vol. in-18. 1864 :.,:... fr, 50€.
DUVAL (Joseph). — Du Mamélon et de som auréole (anatomie et pathologie).
TVOD LE CT UN TPE à fr.
EMPIES (S.) — De l’Incubation des maladies. În-4.1857........ 2fr. 50 c.
EMPIS (S.). — De la Méthote à suivre dans l'examen des maladies In-/.
Pr. 90 €.
ESPAGNE. — Etudes: pratiques sur la fièvre pucrpérale ,: spécialement considérée dans ses rapports avec les causes débilitantes. In-8 .......:,:: METRE € FABRE (J.-P.-A.), de Meironnes (Basses- Alpes). — Æraité du Goiître €éé du Crétinisme ct des rapports qui existent entre ces deux affections. À vol. in-8, avec planches 1897.77, CRE SAT ONE, FAVEOT. - Kraité élémentaire. de Physique, Chimie; Toxicologie et Pharmacie, ouyrage destiné spécialement aux élèves
qui se préparent aux examens de pharmacie,
et de médecine; avec 200 figures explicä-
tives intercalées dans le texte. 2 vol. in-8,
BOL DR ANNE LAS JS PS FAVROT. — Traité élémentaire dEfis-
toiré naturelle pharñraceutiqué ét
miédicsilé, 1843, 2 vol. in-8, avec 500 fi-
gures intercalées dans le texte. .... 1ffr.
FERRAND. — Des Exanthèmes du
Rhumatisme, In-f, 1863........ 2 fr.
FLEURYX (Louis). — Traité pratiqué ét raisonné d'hydrothérapie. 2° édition revue et augmentée. 1 vol. in-8, avec planches lithographiées. 1856. Prix :
Figures noires... Te El
:., Figures Goloriéés. 6:
FLEURY (Louis) Essai sur Finfoetion purulente, In-8,1844.. 3fr.50c.
CRC EE]
MM. les médecins qui n’ont pas complété le DICTIONNAIRE DE MÉDECINE ou Répertoire général des Sciences médicales, 30 vol., peuvent le faire au prix de 2 fr. 50 par volume, au lieu de 6 fr., et depuis le 4e jusqu’au 30e et dernier.
Ga TR 2°
pdf
8, Librairie de P. ASSELIN, place de l'École de Médecine.
ù FLEURY (Louis).— Cours d'hygiène
‘ait à la Faculté de Médecine de Paris.
Node de publication. — Le Cours d'hygiène est publié par livraisons de 8 feuilles chacune, imprimées eu petit texte. Le prix de chaque livraison contenant la matière d'un fort demi-volume in-8 en caractères ordinaires, est fixé à 2 francs.
Les douze premières livraisons sont en vente. La 13 livraison est sous presse, et l'ouvrage sera achevé prochainement.
FLEURY (Louis). — Clinique hydrothérapique de Bellevue ; Recherches et observations sur Iles maladies chroniques.
PREMIÈRE PARTIE: Gastrite chronique » astralgie, entéralgie, dyspepsie, PS drie. In- BAS TEL tes r. 50 c.
DEUXIÈME PARTIE : Congéstton nes chronique du foie ; engorgement, obstruction du foie; lypémanie, hypochondrie, nostomanie. In-8, 1855.. 2fr.50 c.
FLEURY (Louis). — Bu traitement hydrothérapique des fièvres intermittentes, de tous les types et de tous les pays, récentes ou anciennes et rebelles. 1 Vol. in- -8,'avec planches. 1858. 4 f. 50
FOLLIN.— Examen de quelques nouveaux procédés opératoires pour le traitement des fistules vésicd-vaginales. Ti-8.
‘avec Dee intercalées dans le texte,
sn D 7 PA LON T PPAR AS" 9 fr.
FOLLIN. — (Voir doses générales de Médecine.) FORGET (Eugène). — Étude pratique
et philosophique du col de la ma- ‘trice, considérée sous le triple rapport de ‘son anatomie normale et tératologique, de sa physiologie et de sa pathologie, précédée d’un coup d’œil sur l’utérus et ses maladies. 1 vOL. in-8, 1849... .,,... 3 fr. 50 c.
FOUCART (AÀ.). — De la suette mili‘ire, de sa nature et de son traitement, traité pratique, suivi d'une analyse' de toutes les épidémies de ,suette observées: jusqu’à nos jours ; ouvrage ho- LR de souscriptions par les ministères
u commerce , de la site et de la marine. 4 vol. in- 78, 1854. 6 fr.
FOUCHER. — De l'anus contre nature In-8 avec planche. 1857. be AMEL
FOUCHER. — (Voir Cmpna de chirurgie.)
GANOT. -- Traité élémentaire de Physique expérimentale et appliquée, et de Météorologie. 11° édition augmentée d’un recueil de problèmes avec solutions.
4 fort vol. grand in-18, avec 685 belles gra- ‘vures ‘sur ‘ bois intercallées dans le texte, RÉSOUDRE LISE De URLS 7 fr.
- GANOT.— Cours de Physique purement
. expérimentale à l'usage des gens du monde, des aspirants au brevet de supérieur, des ‘élèves des écoles normales, des institutions ‘de demoiselles, et en général des personnes
; “étrangères aux connaissances mathémati-
408 TRI ve Di
ques. 2° édition, 1 vol. grand in-18, orné de 333 magnifiques vignettes, 1863. !! 5fr. 50c. GERDY (J.-V.). — Études sur les eaux minérales d’Uriage, 1 volume in-8, LIN RME: sm. DL ni 6fr.
GILLE, — more thérapeutique et pe OI de l’iodure
fer. 1 vol. in-19, 4857... k fr. 50 rh GOSSELIN. — Des = rares.
In-4, 1801554, ein lt 1 fr. 25 c.
GOSSELIN, — Voir 1° Compendium de chirurgie. 2° Curling, 3° Denonvilliers.
GOURDIN. — Du Traitement de la tuberculose, 1 vol. in-4, 1861. ,. 5fr.
GUÉRINEAU, — Du Diagnostic différentiel à l'aide de l’ophthalmoscope des amauroses vraies et simulées dans les conseils de révision. 2€ édition. 4 vol. in-8, avec 21 planches coloriées, 1861.,....... 6 fr.
GUERSANT (P.), Chirurgien honoraire des hôpitaux. — Notices sur la Chirurgie des Enfants. PREMIER FASCICULE, COntenant: 1° Médecine opératoire. — 2 Adénites cervicales. — 3° Phimosis. — We Fractures. — 5% Trachéotomie dans le croup.
DEUXIÈME FASCICULE contenant : 1° De l'Hypertrophie des amygdales.— 2° Des Polypes du rectum; 39 Tumeurs et taches vasculaires et Nœvi-Materni. — 4° Les Kystes et des tumeurs enkystées.— 5° Des calculs vésicaux,de la tailleetde lalithotritie.—6o Del Hydrocèle. — 7° de la chute du rectum. In-8. GARE fascicule .….,.... TD RUE .1fr.
Le TRroïsièME FASCICULE sr prochainement.
GUXON (F). — (Voir Compendium œ chirurgie.)
HARDYX.— (Voir BÉRIER et HARDY, Traité de pathologie interne).
MÉLIE (Tx.), professeur d'anatomie à l'École de médecine de Nantes. — Recherches sur la disposition des fibres mus-
culaires de l'utérus développé par la grosesse, in-8, avec atlas de 10 planches in-fol., dessinées d’après nature et lithographiées par M. CHENANTAIS, profes- seur à la même École. (Sous presse.)
HEURTELOUP (le baron). — De la Lithotriptie sans frangmenfs,aumoyen des procédés de l’extraction immédiate ou de la pulvérisation immédiate des pierres vésicales par les voies naturelles, appuyée d’un grand nombre de faits pratiques. 1 vol.
Ines, 16466. ue 2 HAE OT ef Lis 6 fr.
HEURTELOUP.— Rétrécissement de IUrètre, guérisons immédiates, permanentes, authentiques et nombreuses de cette affection. 2e éd. 1859... ufr.
HEURTELOUP.— L'Art de RE les pierres dans la vessie humaine.
Grand in-8 avec figures, 1858... s12"fr.
HIPPOCRATE (OEuvREs Hot) — Le Serment, la Loi, l’Art, le Médecin,
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les Prorrhétiques , le Pronostic, les Prénotions de Cos , les Airs, les Eaux et les Lieux , les Épidémies.(1°* et 3° livres) , le - régime dans les Maladies aiguës, les Apho- _rismes: extraits et analyses de plusieurs ” traités; traduites du grec, sur les meilleurs textes imprimés et manuscrits; accompagnées d'arguments et de notes, el - précédées d’une notice sur la vie et les écrits d'Hippocrate , par le docteur Ch: DAREMBERG. 2° édition entièrement refondue et augmentée. 4 fort vol. in-8, LODEL, : 00, 02e 0950608980. 9 fr.
JARPFAVWAY. — Traité d’amatomie _ chirurgicale, ou de l’Anatomie dans sés rapports avec la pathologie externe el la médecine opératoire. 2 vol. in-8, 4 1,904 fe 1 ANR LL RRPUUSREE MAT 4
JARJAVAY.— Rechcrehes anmatomiques sur lurèitre de l'homme .
4 vol. in-4, accompagné de 7 planches
“lithographiées par E. Beau,1856,.. Aufr.
Jourmal de Chimie médicale, de Pharmacie, de Toxicologie et RBevue des nouvelles scientifiques, nationales et étrangères, publié par A. CHevaLrer. — Le Jourual de Chimie
médicale, de Pharmacie, de Toxicologie pa-
… raît une fois par mois, par cahiers de 4 feuil- ‘les d'impression, de manière à former par par an 4 volume de près de 800 pages. On y joint des planches toutes les fois que le sujet Vexige. Le prix de l’abonnement est fixé, pour l’année, à 12 fr. 50 c. pour toute la France, et pour l'étranger suivant les conventions postales.
JUGANB. — Études pratiques sur l'anginme couenneuse. 1 vol, 1860.
LP PROMO PPT NET ER 2 fr. 50 c.
KAULA — De la Spermatorrhée. 1 vol.
grand in-8. Paris, 1846.Prix., 4fr. 50 c.
KHOBELT.— De l’Appareil du sens génital des deux sexes dans l'espèce humaine et dans quelques mammifères au point de vue anatomique et physiologique.
Traduit de l'allemand par le docteur Kaula. 1 vol. in-8 avec planches, 1851. Prix Rigures noires... # {0:50 c.
Figures coloriées..,.... 5fr. 50 c.
LABOULBÈNE. — Recherches cliniques et anatomiques sur les affections pseudomembraneuses. (Productions plastiques, diphthéritiques, ulcéromernbraneuses, aphteuses, croup, muguet, etc.). 1 vol. grand in-8 avec planches colo-
vriées; 14861. Prix. .... AIN PU RUE MOT D à
LADRENX DE LACHARRIRRE. — Des Paralysies syphilitiques. 1 vol.
grand in-8, 4861. Prix.... .... 2fr.50 c.
LAGNEAU fils. — Mémoire sur les mesures hygiéniques propres à prévemir la propagation des maladies
_vénériennes, in-8, 1856. Prix... 8 fr..
LAGNEAU fils — Ahbcés peri-uréthraux de la partie antérieure du
pénis survenus à la suite de la blennorrhagie, in-8, 1862. Prix. 50c.
LAGNEAU fils. — Maladies syphilitiques du système nerveux. 1 vol.
1n-8,. 1860.00 es 7 fr.
LAGNEAU fils. — Maladies syphilitiques consécutives des voies lacrymales. [n-8, 1857. Prix qi C.
LAGNEAU fils. — De Ia Prostitution considérée sous le rapport de l'hygiène publique. In-8,1858.. 75 c.
LAGNEAU fils. — Tumeurs syphilitiques de la langue. In-8,1859. 1 fr. 25
LANEY (Cu.) (Voir Dictionnaire des Dénominations chimiques, et Nouveau Dictionnaire lexicographique des sciences médicales.
LANDRY (0.). — Rechrreches sur les causes et les indications des Maladies nerveuses, In-8,1856. 3fr.50c.
LASEGUE, — Voir Archives générales de Médecine.
LALLEMANID. — es Pertes séminales involontaires 3 vol. in-8 en
. 5 parties, 1838 à 1842. Prix....... 20 fr.
LE FORT (Léon). — Voir Compendium de chirurgie.
MAISONNEUVE Er MONHANIER. — raité pratique des maladies vémériennes, contenant un chapitre sur la syphilisation ; suivi d’un formulaire spécial. 1 vol. in-8, 1853.....,... 7 fr. 50 c.
MARCHAE (de Calvi), agrégé honoraire de la Faculté de médecine dé Paris, ancien professeur au Val de Grâce, — RBecherches sur les accidents inflammatoires et gangreneux diabétiques, théorie nouvelles du Diabète. 1 fort vol.
10 fr.
MERCIER (Aug.). — Recherches anatomiques, pathologiques et thérapeutiques sur les maladies des orgares urinaires et génitaux , considérés spécialement chez les hommes âgés Ouvrage entièrement fondé sur de nouvelles observations. 4 vol. in-8, 1841, Drikis ska Lacets MAR APRPOIr
MERCIER (Aug). — Recherches sur le traitement des maladies des organes urinaires, considérées chez les hommes âgés, et sur celui des rétrécissements de l’urètre; suivies d’un essai sur la gravelle et la pierre; principalement sur la lithotripsie, l'extraction des frag :
ments, et sur celle des autres corps étrangers (ouvrage formant le complément du précédent).1 vol. in-8 avec des figures dans Je texte. 185610150104 A 7 fr. 50 c.
MERCIER (Aug.). — Recherches anatomiques, pathologiques, et tkhérapeutiques sur les valvules du eol de la vessie, cause fréquente et peu comnue de rétention d'urine.
WIVOR An-8, ABLGE, FR An ets 1 fr.
MERCIER (Aug.).— Explication de la
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maladie de J,-J, Rousseau et de l'influence qu’elle a eue sur son caractère et sur ses écrits. In-8, 1859. Prix... 92fr.
MIGNON (J.), — Du Cowpox ou VAGCCINE PRIMITIVE. Grand in-8. 1848........ 2 fr.
MONNERET. Professeur de pathologie interne à la Faculté de Médecine de Paris, . médecin de l'Hôtel-Dieu. — Wraîté élémentaire de pathologie interne.
L'ouvrage se composera de 3 forts volumes grand in-8 et sera publié en 12 livraisons de 160 pages chacune, qui paraîtront régulièrement de quatre mois en quatre mois, Les 4 premières livraisons formant le 4er volume, ont paru.
Prix de-chaque livraison * 3 fr.
MONNERET. — Traité de Pathologie générale, 3 vol.in-8.1837-1861..,. 25 fr.
MONNERET.— Programme du cours de Pathologie interne fait à la faculté de Médecine de Paris, pendant les années scolaires 1861, 1862, 1863, Un eh Ph sé 5 ve SE | Laden) Lk fr. 50 c.
MONTANIER.,— Des conditions pathogéniques et de la valeur séméiologique de lalbuminurie [n-8, 1857.
ÉRIC RANNISE A, VE OE 4 fr. 50 c.
MONTANEER. (Voir Maisonneuve et Mon- TANIER.)
NÉGRIER. — Recherches anatomiques et jy TA sur les Ovaires dans ‘espèce humaine. 1 vol. grand in-8, avec 11 pianches noires. 1840. Prix. .... G fr.
MIBUrES GCOlOrIéeS TC NT, L22r.
NÉGRIER.— Recherches et Considérations sur la constitution et les fonctions du col de l'utérus, 1 vol. in-8, 1846.
De gosse AU 4 Lo ER TROEPÉET VPN LE.
NÉGRIER.— Du traitement des affections scrofuleuses par les préparations de noyer. In-8,1856., 2fr. 50 c.
NÉGRIER.— Recueil de faits pour servir à l'histoire des ovaires et des aflections hystériques de la femme. Grand in-8,1858. Prix... S fr.
Nouveau livre registre pour la vente légale des substances vénéneusces et desmédicaments dans lesquels on les fait entrer, en exécution de l’ordonnance royale du 29 octobre 1846, et du décret du président de la république, promulgué le 8 juillet 1850 ; par MM. A. CHEVALLIER €t A. THIEULLEN.
Nouvelle édition, contenant divers modèles de rapports et lois régissant l’exercice et l'enseignement de la pharmacie, plus 200 pages pour l'inscription des ordonnances, 4 vol.
in-fol. solidement relié, ....,....... 8 fr.
ORFILA.— Traité de médecine légale. QUATRIÈME ÉDITION, revue, corrigée et considérablement augmentée, contenant en entier le Æraiîté des exhumations juridiques, par MM.OnrriLa et LESUEUR, ayec 7 planches dont 4 coloriées. 1848.
MAD #OL. 108 ES ch roncrer eu 20 IT,
ORFILA, — Atlas pour le traité de médecine légale ci-dessus, contenant
Te MR ee VE mA =
.,26 planches, dont 7.coloriéés, représentant les plantes vénéneuses et les animaux weniMeUX. L,L.4 se 166 CR MO
ORFILA.- Éléments de chimie médicale. 8cédit., revue , corrigée et considérablement augmentée. 2 forts vol. iu-8, avec planches. 1851.,,........ OLA:
ORFILA, — Traité de toxicologie, 5° édition, revue, corrigée et augmentée, contenant, en outre, l'éloge de l’auteur, prononcé par M. le professeur Bérard, en 1854.
2 forts vol. in-8, ensemble de 1,920 pages.
1852. Il ne reste plus que quelques exemplaires de cet ouvrage et le prix est de 30fr.
ORFILA. — Portrait exécuté par Léon Noël d'après le beau tableau de H. Scheffer, Prix : 10 fr. (format colombier, sur papier de Chine, avant.la lettre), 8 sfr.
(même format, sur papier blanc etavant la lettre), 5 fr. (format jésus, avec la lettre). Franco d'emballage. Les frais de transport pour la province sont à la charge des acquéreurs,. aies Nora. — Ce portrait est d'une parfaite ressem-
blance et d'une très-belle exécution. FER
ORFILA (Louis), — De lÉlimination des poisons, comparaison des procédés proposés pour rechercher le plomb, le cuivre et le mercure, contenus dans les substances organiques. [n-4,1852. 2 fr. 50
ORFILA (Louis). — He la chaleur dans les phénomènes chimiques. In-8:
1853 CCE 0... 2 fr. 50
ORFILA (Louis). — Leçons de toxicologie, professées à la Faculté de médecine de Paris. In-8. 1858.,....... Que à (>
PAJOT , professeur à la Faculté de médecine de Paris. Be la Céphalotripsie répétée sans traction, où Méthode pour accoucher les femmes dans les rétrécissements extrêmes du bassin. In-8.
PAJOT. — (Voir Dubois et Pajot.)
PEER (Michel), chef de clinique de la Faculté de médecine de Paris. — Des Maladies virulentes comparées chez l’homme et les animaux. Grandin-8.
LÉOBECX 4 200 M PET RE UAEE SET. 2 fr. 50
PETER (Michel). — Quelques Recherches sur la diphthérite et sur le croup, faites à l'occasion d’une épidémic observée à l'hôpital des Enfants, In-4..
1850 RE, 165104 4 NES PL de
PETER. (Voir Benner, Maladies del’utérus),
PÉCHOLIER. — Illusions et réalités de ‘la thérapeutique. In-8. 1862.
Prix AS ARTE A'AAT 'e :, 2 fr.°50
PÉCHOLIER (G.). — Études sur l’action du quinquina dans les fèvres éyphoïdes, sur la fièvre pernicieuse dothinenthérique. In-8,1864,,,...... 4 fr. 50
PECHOLIER (G.) et ©. Sr-PIERRE. ——- Etude d'hygiène sur quelques industries des bords du Lez. In-8.1864. A fr, 50
PÉCHOLIER (G.) et C. Sr-PIERRE,
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EEE ene
— Etude sur l'hygiène des ouvriers _ employés à la fabrication du verdet (vert-de-gris,acétate basique de cuivre), ENASRAODMRS MR MR LS. 4 fr.
PIDOUX. — Etudes sur le vitalismo organique. La fièvre puerpérale. In-8.
180818 ele rs LE 0 FPE COM 2 fr. 50
PIDOUX. — (Voir Trousseau et Pidoux, traité de thérapeutique et de matière médi- CAle sv,
CINEL neveu. — De la Monomanie considérée sous le rapport psychologique, mé-
. dicalet légal. In-8. 1855.,.,.... 4 fr. 75
QUESNOY. — Souvenirs historiques
" militaires ct médicaux de l'armée d'Orient. 1 vol. in-8. 1858...... 3 fr, 50
RAIGE-DELORME. — (Voir Dictionnaire
encyclopédique des sciences médicales et Nouveau Dictionnaire lexicographique descriptif des sciences médicales et véterinaires.
—REINVILELIER. — Cours élémentaire » d'hygiène en vingt-cinq leçons. 1 vol.
D 10-19, 1854 Prix nus. 3 fr, 50 c, REINVILLIER. — Hygiène pratique _ des Femmes. 1 vol. in-12,1855. 3 fr, 50 REYBARD. — Traité pratique des ré- ._ trécissements du canal de l’urètre, ouvrage couronné par l’Académie impériale de Médecine, qui lui a décerné, en 4852, le grand prix d’Argenteuil(12,000 fr.). 1 vol. in-8, avec planches. 1853, 7 fr, 50 RICHARD (Achille) — Éléments d’histoire naturelle médicale, contenant des notions générales sur l’histoire naturelle, la description, l’histoire et les propriétés de tous les aliments, médicaments où poisons tirés des végétaux et des animaux. 4° édition, revue, corrigée et considérablement augmentée, ornée de 1,000 gravures intercalées dans le texte, 3 vol.
in-8, dont le 4er contient la Zoologie, les 2° et 3e la Botanique Médicale. 1849.., 20 fr.
Nora. On vend séparément le tome Ier contenant de eine ie nur cdd 6 fr, les tomes LE et IIT contenant la Botanique médicale, ,..,.,., AE, ROBIQUET (E.). — Manuel de Photographie théorique et pratique sur collodion et sur albuzmime. 1 vol.
gr. in-18 , avec figures intercalées dans le LE 7 Ce CHE pee RUE VERS & fr. 50 MOGER (Henri) — Séméiotique des Maladies de l'enfance, lecons professées à l'hôpital des enfants en 1863. 1 vol, HEARSSCRP PTE... 3 fr. 50 ROSTAN — De l’organicisme, précédé de Réflexions sur l’incrédulité en mahère de médecine, et suivi de commentaires et d’aphorismes, 3° édition. 4 vol.
rca ge A EN EN RENE Ee 1 5 fr.
SÉE ro Cruveilhier, Traité d’anatomie descriptive.
SOCIÈTÉ MÉDICALE DES HOPI- TAUX DE PARIS (Actes de la),6 vol.ont paru de 1850 à 1864. Prix : les tomes I à IV, chacun 3 fr. 50, et les tomes V et UE
Mr,
Ils contiennent nn grand nombre de Mémoires dont les auteurs sont MM. E. Barthez, F, Barthez, Becquerel, Béhier, Ch. Bernard, Bouchut, H. Bourdon,
Bourgeois, Dechambre, Devergie, Dutroulau, Gallard,
Gillette, Gosset, Gubler, N. Gullot, Hérard, Hervienx,
Hillairet, Lasègue, Legroux, Leudet, Maingault,
Marrotte, Moissenet, Monneret, Oulmont, Pidoux,
Rilliet, H. Roger, Salathé, Sée, Vernois, Vigla,
Woillez.
THORE (A.-M.).— De la résection du Coude, et du nouveau procédé pour la pratiquer, {n-4, 1843.,....,, 3fr, 50 c.
ÆELLAUX (Paul), chirurgien des hôpitaux de Paris, — De l'Uréthrotomie. [In-8, SU ne à es Polar Ps LH YO EN OU ce 3 fr.
FALLAUX, — Voir Compendium de chirurgie.
TRIQUEX (Eug.). — Abrégé de pathologie médico - chirurgicale, où Résumé analytique de médecine et de chirurdie, vol, In8,4852% :,:/ Nip 12 fr,
À. FROUSSEAU, Professeur de thérapeutique à la Faculté de médecine de Paris, Médecin de l'Hôtel-Dieu, et H.
PIBGUX , Médecin de l’hôpital Lariboisière, — Traité de Thérapeutique et de matière médicale.— Septième édition. 2 très-forts vol, gr. in-8. Paris, 1862. RS Ra Aire) 22 fr. 50
TROUSSEAU et ©, REVEIE, — Traité de l’art de formuler, comprenant des notions de pharmacie, la classification par familles naturelles des médicaments simples les plus usités, leur dose, leur mode d'administration, etc., suivi d’un formulaire magistral, avec indication des doses pour adultes et pour enfants, terminé par un abrégé de toxicologie. 2e édition, revue, corrigée et augmentée d’un précis sur les eaux minérales. 1 vol. gr.in-18. Paris, 1859.
5e RENTREE" POLE VE PAU EE 00 TUFFERD fils. — De la Contagion.
Grand 1H-8 Cv DO 2 fr. 50
VERNEUIL, — (Voir Compendium de chirurgle.
WWILEL. — Guide pour l'analyse chimique (qualitative et quantitative) et tableaux d'analyse qualitative; à l’usage des médecins, des pharmaciens et des étudiants en chimie et de minéralogie, 2e édition française, revue et corrigée d’après la 4?6dition allemande, par JEAN Riscer, 4 vol, in-8, A8 des bé hu es DT MT, s“ic@fr,
WWELEL. — Tableaux pour lanalyse chimique qualitative, traduits de l’allemand, par JEAN RisLer. In-8, cartonné, LS VS SR MS CE POULE CEE miry25°c.
ec. mie =
12 Librairie de P. ASSELIN, place de l'École-de-Médecine.
MÉMOIRES DIVERS
CONTÉ. — Recherches sur 16 traîtement des ulcères aux james Cri à
ARCHAMBAULT, — Intoxication saturnine par la poussière de eristal, chez les ouvriers travaillant la contre-oxydation du fer. In-8. 1861. Prix... 75 €.
AXENFELI. — Des lésions atroplhiques de la moelle épinière, In-8, . 117 ut los Le PSE ARR 17
BAIZEAU. — Mémoire sur les pérforations etles divisions de la voüte _palatine. In-8. 1861. Prix... ... 75 c.
SÉCLARE (J.). — De la contraction inuscuülaire avec la température animale: In-8. 14861. Prix. ...:....: tir 13
BÉHIER. — Maladies des Européens dans les pays chauds. In-8. 1861.
TR No MO LE dec. AIS 60 c.
BERGERON et LEMATERE. — De l'Elimination des médicaments par la sueur el de quelques-unes de ses altérations pathologiques. In-8, 1864, 75 c.
BERGERON. — De la Rage, observations et réflexions, In-8, 1862. 14 fr. 25 c.
BERNARD (Claude), — Recherches expérimentales sur les fonctions du nerf spinal. In-8.1844 Prix. 14 fr. 5
BLOT, —De la version pelvienme dans les cas de rétrécissement du bassin. In-8, LOGS ND Le MES CK use nés 50 c.
BLOT.— Du ralentissement du pouls dans l’état puerpéral. In-8, 1863... 50 c.
BONREL. — Mémoire sur l'angioleucite utérine puerpérale. [n-8.
ELA UET,
BOURDON. — Nouvelles Recherches sur l’ataxie locomotrice progressive, [n-8, 1862...,.,..,....,.... 75 c.
BOURDON (Hip.\.— Etudes cliniques et histologiques sur lataxie Ilocomotrice progressive, [n-8, âvec figures coloriées.. 1864, ...,. re AS + Ép.405 BRICHETEAU. — Relation d'une épidémie, chorée, observée. à l'hôpital
Necker;;ln:851863..#4de seen 4 fr.
CAHEN.— Be Ll’Acide arsénieux dans le traitement des congestions qui accompagnent certaines affections nerveuses.
TS ARR UE PAPE ARTE PS TEE CL &fr.
CAEN. — Ibes Névroses vaso-mo- _érices. In-8, 1863:........ int 095 7c.
CARVILLE. — De l'Ictère grave épi- ‘démique. [In-8,1864,...,... A fr. 50 c.
CAFENAVE. — He la blennorrhagie syphilitique. 1n-8.1844......... 60 c.
CÉAUFFARMD. — Etude clinique sur “Ja constitution he de l’année 4862.
_ In-8, 1863 … CCC CE RP rt. “LAC .…. 4 fr. 25 C.
COLSON. — Mémoire sur l'opération
de la hernie étranglée sans ouver- |
ture du sac. In-8, 1863...... 1 fr. 95 c.
5 vi - ++ 9
IEP +
1OUS 8 D ne dard nt. CENIRRE CORNIL.—De l ne Re 0 re du pharya*
In-8, EL ON TPE NAN D 'PREN d2 75. C, COSSY. — Sur un cas d’anévrysme.
spontané de l'aorte ascendante ou vert dans la veine cave supérieure, In-°.
4845; 50 Lu 3e 84 OT CR RENE 60 c.
DAGA, — Documents pour servir à |’ 'his-.
toire de la syphilis chez les. Arabes.
In-8, 4864. x tata LT, 50.
DAMOISEAU—. Recherches éliniqur s É sur plusieurs points du diagnostic des épanchements pleurétiques. In-8 avec planches. 4844 .,:,49, 44 4 fr. 500.
DANJOY. — Be l’'Albuminurie däns l'Eucéphalopathie et l'amaurose saturmine. In-8, 1864:.:,,:., 4, oc.
DEBROU.—Sur le tie non ah np EE 2 de Ia face. In-8. 1864... -» 50 €.
DEVILLE. — Études dAfattdes sur la vaginite granuleuse. In-8. 1844 4 fr. 75e.
DIEDAY.— De l’uréthorrhée ou échan£ffement, espèce non décrite d'écoulement uréthral chez l'homme. In-8, 1861. 50 “he DEDAY. — De la réniféction syphili.
tique, de ses degrés et de ses modes divers. În°8, 1802, Re CAE, DOUSMANT. — Recherches | Lexpérimentales sur la Diplopie monoculaire.
En=8, 1804, 014 SANT SALES 50 ©. DEON.- Ie l'Epididyme syphilitique.
ITe8, 100874: dec 4e D ONIU II 79 c.
DUCHENNE (de Boulogne).— Paralys! 8 musculaire progressive de la la.
gue, du voile du palais et des lèvres.
[H-8,°1860, 511 SIREN 75 *.
DUCHENNE (de Boulogne). — Mécanisme de la physionomie PAPERS 1078, 1802. cn CR 1p 95
DUCHENNE E (de Boulogne), fils. — ee paralysie atrophique graisseuse de l'enfance. In-8, 1864. Prix.. L fr, 50
DURAND-FARDEL. — Mémoire e sur Ja réparation ou cicatrisation de foyers hémorrhagiques du cerveau. ina 8,
DUROZIEZ. — Du Rhytme FN monique du rétrécissement amitral.
Lür8;:486%e dus kr et En is + sr TO Gr
DUROZIEZ. —Du double soufile inter.
mittent erural comme signe de l'insuffisance aortique. In-8,1861...... s ZT,
EMPIS. — He l'affaiblissement HRAUE: culairé progressif chez les vieillard:
In-8, 1862 ce mega if,
EMPIS. _Bes diarrhées et. des dys* senteries qui ont régné à Paris et dans plusieurs départements pendant les mois d’ août et de septembre 1861. In-8,. 1 fr,
ee future ini as
Librairie de P. ASSELIN, place de l'Ecole-de-Médecine. 13
FALRET (Jules).—De l'état mental des épileptiques. In-8, 1860... 1 fr. 50 c.
FALRET (JULES). — Bes théories physiolsgiques de lEpilepsie.— [n-8, RE VA de be ND ne 75 C.
FALRET (Jures) - Des troubles du langage et de la mémoire des mots dans les affections cérébrales. [n-8,
4 fr. 25 c.
FAURE. — Recherches expérimentales sur les Caiïllots fibrineux et sur les produits d’inflammation du cœur. In-8, LL LAN NME RAC EL Ar:
FELDMANN.— Mémoire sur la kératoplastie. In-8, 1844............ 75 c.
FERRAND. — Etude pour servir à Jhistoire de la pneumonie catharrale. In-8, 1862............ 50 c.
FISCHER. — Du Diabète consécut:f aux Traumatismes. In-8, 1862. 1 fr.
FISCHER.— De Ia luxation spontanée du cristallin. [n-8, 1861.. 50 c.
FONSSAGRIVES.—Mémoire sur l’erigorgement des ganglions bronchiques chez l'adulte, considéré comme cause d’asphyxie, et sur la possibilité d’établir le diagnostic de cette affection. In-8,
A den PU nl 75 c, FONSSAGRIVES ct LE ROY DE MÉRI- COURT. — Mémoire sur la carace-
térisation mosologique de la maladie connue vulgairement dans l’Inde sous le nom de Béribéri. In-8, 1861....... Air.
FOUBERT. — De l’homme dans les temps antéhistoriques. In-8, 1864.. 75 c.
FRUTZ, EL. RAMIER ct J. VERLIAC.
De la Stéatose dans l’'empoisonnement par Ie phosphore. — In-8, de nue dirons 50 c.
GELLÉ. — Etude du rôle de la déchirure capsulaire dans la réduction des Juxations récentes de la hanche. In-8, Es
AE A fr.
GOSSELIN. — Mémoire sur les résultats obtenus par l'opération de la temporisation dans l’étranglement herniaire. In-8,
I M nd ni ere ou dun d'a 50 c.
HER VIEUX. — Recherches sur l’emphysème pulmonaire enfantile.]In-8, {re ze 1
HOMOLE. — Expérimentations physiologiques sur quelques préparations de Hole LES. 1860... 24 Le: 75 c.
JOULEN. — Anatomie et physiologie comparée du bassin des mammifères. In-8, 1804 ons ns 0 75 C.
JOULIN. — Mémoire sur le bassin considéré dans les voies humaines. In-8, 1864. CCC CE 0, SH ne dte gaie 0 1 fr.
JOUSSET, — De la bronchotomie ou trachéotomie dans le traitement du croup. In-8, 1844........... SAR 50 €.
JOUSSET. — Des formes de la folie.
HE ASION., PAR EAN Y AMEN 75 C.
LALOY. — Deux observations de croup traitées avec succès par la trachéotomie, avec quelques remarques. In-8, D UNE UE OL PR UE Es 50 c.
LANCEREAUX.— Bbes Hémorrhagies méningées considérées principalement dans leurs rapports avec les néomenbranes de la dure-mère crânienne. In-8, 1862,
L'IFPO,
LANCEREAUX.— De l'Amorcese liée à la dégénération des nerfs optiques dans les cas d’altération des hémisphères cérébraux.
TH, 0040 Le PP Re ee 4 fr. 50 c.
LARCHER. — Des Phénomènes cadavériques au point de vue de la physiologie et de la médecine légale, — In-8, LOGE PS PE) eu de Pace Ma eo 75 C,
LAUGIER. — Mémoire sur l’écoulement d'un liquide aqueux par l’oreille considéré comme signes de fractures du crâne et en particulier du rocher. 60 c.
LAURENCET.— Du coussin bivalve.
Nouvel appareil contentif pour les fractures du membre inférieur. In-8 avec plan- CHÉSSASSES ENT, Ces 4: fr.508tc.
LECO@. — Deux observations d’a-
taxie locomotrice progressive. ][In-8, LOG NN En da Er 50 c.
LECGRCHÉ. — Du strabisme convergent et du strabisme divergent au point de vue médical et chirurgical, In-8, AG, ju M AU ES anse LE 50 c.
LECORCHÉ. — De Ia cataracte diabétique. [n-8, 1861........ IPS 27e
LEGENDRE.-—IDu développement simultané de Ia vaeccine et de la variole et des modifications qu’exercent ces deux éruptions l’une sur l’autre. In-8, à Ke [ET ONE PER ASEE R RCD PRIOR NE 50 c.
LEGENDRE. — Quelques mots sur la pneumonie lobulaire chez les enfants, par l'emploi réuni de la saignée et des vomitifs. — In-8, 1844........ 50 c.
LEGENDRE et BAILLY. — Nouvelles recherches sur quelques maladies du poumon ehez les enfants. In-8, LUN PSS ARE et CNRS | d fre:
LEUDET.—KEtude clinique des troubles nerveux périphériques vasomoreurs survenant dans le cours des maladies chroniques. In-8,1864.. 1 fr. 50 c.
LEVEN et GLLIVIER. — Recherches
sur Îa physiologie et la pathologie.
du cervelet. In-8,1864..... 1fr. 25 c.
LISLE. — Revue analylique et critique des recherches modernes sur les maladies mentaler, In-8, 1844.... 50 c.
LIEBREICH. — De la prédisposition de la rétinite pigmeutense chez les enfants nés d’un mariage entre consanguins. În-8, 1862...,,.,... “és. 240
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LUTON. — Etudes sur la médication substitutive. [n-8, 1863... 1 fr. 25 c.
MARTIN et LÉGER.— Recherches sur l'anatomie et la pathologie des ap- - pareils sécréteurs des organes génitaux chez la femme. In-8,1862.,,, 4 fr. 50 c.
MAUVEZIN. — Coup-d'œil Sur lés divers traitements de la pustule maligne et exposé d'une nouvelle mé- Jhode de traitement de cette affection.
ET ic ASC Pr En 75 c.
MESNET. — Physiologie pathologique du cerv: au, des mouvements Cir- CHERS A R-BS TOI D Ne ue 50: c. MONNÉRET — Mémoire sur l'emploi de la teinture de bulbe de coichiqe, du nitrate de potasse et des saignées ‘ non formulées dans le traitement du rhumatisme articulaire. In-8, 1844..,, 50.
MOREL. — Du Goître et du Crétimisme, étiologie, prophylaxie et traitement. fn°8; 1864... 2 fr, 50 c.
MOREL-LAVALEÉE.— De la coxalgie
- chez lé fœtus et de son rôle dans la fuxation congénitale du fémur. In-8, 1861.
PP NL ns ses ns dnss tte à PE 75 Ce
MOREL-LAVALLÉE. = Hécolements tratmatiques de Ia péau et des couches sous-jacents. In-8, 1663.
1 fr, 50€.
NÉGRIER. — Mémoire sur le traitement des aflections scrofuleuses par les préparations de feuilles de noyer.
In-8, 1844 a a eù 'arelle wintels es ve US à 4 50 C:
NIVERT, — De l’inflammation sypontante des veines variqueuses des membres inférieurs chez les femmes récemment accouchées, In-8, 4862, 50c.
OLLEVIER. — be l’albuiminurie asturnine. În-8, 1863........,.... 75 ©.
PATRY.— De la gangrène des membres dans la fièvre typhoïde. In-8, 1863.
dr.
PIRAN-BUFEILELAY.-— Étude sur les Statistiques de l'opération césa- _rienne. [n-8, 1861........... 1 fr, 50.
RÉVEIL. — Note sur l'hygiène et la . toxicologie. [In-8, 1862........, 50 ©
REVELL. — Des descriptions et de leurs applications à la thérayeu-
-tique. In-8,1863.....,,..... 4 fr 50 ec.
REVEIE,. — Sur quelques médica- “menés nouveaux. [In-8, 1861... 14 fr.
REVEIL. — Sur lés progrès récents de la toxicologie et ses tendänces ac-
utuelles. In-8i 1864. amrafnse 50 €.
Mi n° + IA, 4 & à RILILIET (de Genève). — Da traitement de la goutte par les eaux de Vic! } MX nb OR, tp. 27: Pere he à. À ROGER (Henri). — Be la température chez les enfants à l’état physiologique et pathologique. 8, 18 hi.
É CNE L: T1) ROGER (Henri). — Re l'Emphysème généralisé. In-8, 1862...-:., 1 f. 50 c., ROGER (Henri) Recherches cliniques sur Ina Paralys'e conséeu.ive à la diptherite. In-8, 1862,,.. 1 fr. 250, ROLLET.-Recherchés sur plusieurs.
maladies de la peau réputées rares ou exotiques qu'il convient de rattacher. à, ta syphilis. In-8, 1861. : .:9:0:.04 Le 50.
SIREDEY. — Des indications et des
SIRÉELIUS. — Du placenta prœvia,
STOUT. — Hescription de lappareil du docteur Jarvis pour la réduction des luxations, l'ajustement des fractures, et leur maintien. In-8 avec planches, 4846.
Ms Lu AR fr. 2 174
THORE. — Mémoire sur la courbure accidentelle et la fracture incomplète des os longs chez les enfants. In-8, 1844.
l ANR CD en PAP à à 17
TRIFEX, — Fistule_vésico-vaginale, survenue à la suite d'un accouchement Jaborieux. Opération de l’infibulation pratiquée par M. le professeur À. Bérard. In-8} ie ME eng ae
TRIPIER. — Application de l'éléctricité à la médeeime. In-8; 186%. 75 (
VÉRNEUIL.—Ohservations pouf Servir à l'histoire des altérätions locales des nerfs. In_8, 1861.... 75 c.
VERNEUIL. —. Nouvelles @hserva-, tions de fistules vésieo-vaginales suivies de remarques sur: les procédés américains, In-8, 1862:.:.:.. 4fr@5c.
VIGELA.— Recherches sur le rupé + sponéanée de la rate..In-8;, Lu .
Prér y $C ED Tu E-
NWWILLEMIN. — Recherches expéri,, mentales sur l’absorbtiom par le ligament externe de léau et dés substances solubles. In:8, 1863.14 fr. 25
WVILLEMEN.— Nouvelles Retherchés expérimentales sur l'ébsorbtion cutanée. In-8, 18641... 4fr:25 c.
\ LE! ; +, "ituiie ER 4 wé, SRI EE .e en m8: Edet A, #i Àe ONE #æ AVE 2 #3 & SUD TONRAT EEE MALE LR AN
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OUVRAGES DONT LE PRIX EST CONSIDÉRABLEMENT DIMINUË
ALIBERT (le baron). — Physiologie des - passions, ou nouvelle doctrine des sen- . timents moraux. 2 vol.in-8,3° édition. 1837. “Ornée de’417 belles gravures. Prix, au lieu 1313: SORENT PERS fes se RES 6 fr.
BARRAS.— Traité sur les gastralgies et Iles entéralgies, où maladies nerveuses de l'estomac et
… des intestins. 2 vol. in-8.
nn anillèu..décthife 3:27. 10 6 fr
BÉRARD (P.).— Cours de physiologie fait à la Facuité de médecine de Paris, Les 31 livraisons qui ont paru, 1848-1855, au lieu de 31 fr... 16 fr.
BICHAT, — Recherches physiologiques sur la vie et la m@rt,5° édition,
- augmentée de notes par M. Magendie.
.1830.in-8. Prix, au lieu de 6 fr.... 2 fr.
EORDEU.— Œuvres complètes, pré- _cédées d’une Notice sur sa vie et sur ses - Ouvrages, par RICHERAND. 2 forts vol. in-8, * Paris, 1810. Prix, au lieu de 45 fr.. 6Gfr. BOYER (lé baron). — Traité des maladies chirurgicales et des opérations qui leur conviennent. Ciquième édition ; publiée par le baron Philippe Boyer, chirurgien de l'Hôtel-Dieu , etc.
7 forts volumes in-8, ensemble de 6,260 . pages, 1844-1853: Au lieu de 56 fr. 30fr.
CABANIS. — Rapports du physique
CAZENAVE. médecin de Fhôpital Saint- _ Louis. Annales des maladies de la Peau et de Ia syphilis. 4 vol. grand 1-8 à 2 colonnes, 1843-1847. Prix, au lieu DRE ON den, ein * 12 fr.
CHEVALIER, RICHARD ct GUILLE- … MIN. — Dictionnaire des drogues _Simples etscomposées. 1827-1829. 5 * volumes in-8. avec figures.
ve auhéemdesk fr .: :..,,:.,1.. 9 fr.
"CLOQUET (Jules). Anatomie descriplive du corps humaënm; ouvrage COM- . posé de 340 planches in-4, représentant . près de 1400 figures, et formant 4 vol dont . 2pourle texte et l'explication des planches. aie de 210 (ri, i,12..4 «ut : 60 fr.
Figures coloriées, au lieu de 392 fr. 160 fr. COLOMBAT /de l'Isère). — Mraité com- _Plet es maladies des femmes et de lhygiène de leur sexe. 3 vol. in-8., 4848. Prix, au lieu de 47 ir........ 8 fr.
CEUVEILRHIER. — Le Centre nerveux €Céphalo-rachidien. Deux magnifiques
punch de, grandeur naturelle. Prix, au " 3 fr.
LR
iéeu de 8 fr.
CRUVEILHIER. — Vie de Dnpuytren.
1841. in-8. Prix, au lieu de 1 fr. 25. 25 c.
DANCE. — Guide pour l'étude de la clinique médicale où Précis dé semejotique, 1 vol. in-18, Paris, 1854.
Prix; au Heu de & T7... LITE 20
DAUVERGNE. — Hydrothérapie générafe. Du véritable mode d’action des eaux de mer en particulier, des eaux thermo-minérales. et de l’eau simplé en général. 4 volume. in-8. 1853. Prix, au lieu de
DE CANDOLLE. — Physiologie végétale, eu exposition des forces et
._ des fonetions des végétaux. 1832.
3 vol, in-8, au heu de 20 fr..::»12.,.: 6°fr
DE LARROQUE. — Traité da Ja fièvre thyphoïde. 2 vol. in-8,1847. Prix; aü Het'dé #2 117.027 7% Re igsti8t 2 fF00"c.
DEPAUL. — Traité théorique et pratique d'anscultation ob<tétriéale.
4 vol. in-8, avec 12 planches, 1847. Prix, ae eu dé fret res Sr > ft: H0 C.
DUGÈS. — Traité de physiologie comparée de l'homme et des animaux:
1838-1839. 3 vol. in-8 avec pl. Prix, au PTE der SR FPE ERA. RUE ‘40 fr.
FERRUS.— Des Prisonniers,de l'Empriscninement et des Prisons. 1 vol.
in-8, 1850. Prix, au lieu de 7 fr...: 2 fr.
FERRUS. — Be FExpatristion péni temtiaire. 1 vol. in-8, 1853. Prix, au Heu
QE ne A AP ÈSE Le
FUSTER. — es maladies de la France dans leurs rapports avee les saisons, ou Histoire médicale ét météorologique de la France.
4 vol. in-8,1840. Prix, au lieu de8fr, 2 fr.
GERDY. — Chirurgie pratique. Les 3 volumes qui ont paru, 1851 à 1855. Prix, malien dé 2 TES). VISE Lt Gr.
GERBY.-Physiologie philosophique des sensations et de Fintelligence, 1 volume in-8,1846. Prix, au lieu de 7 fr.
GERIDY. — Anatomie des formes ex-
_térieures du corps humain, appliquée à la peintnre, à la seulpture et à.la chirurgie. 4 vol. in-8, accompagné de 3 planches au trait. Paris, 1829. Prix, au lieu GO OE MENT UN PE PE LS en 4 fr. 50 c.
GERDY. -- Fhysiologie médicale. 2
… parties in-8, 1830-1832. Prix, au lieu de SIRANCS. 2. he De EU ma ic ES DRE,
GERIDY. — Amafomie des formes extérieures du corps humain, avec 3 pl.
1829. Prix, au lieu deGfr..., 1 fr. 50e:
GERDY — Recherches sur la Ilanque, le cœur et l'anatomie des régions, étc., 1823. In-4 avec figüres. Prix, au Hot désir: SG. 7 A. A rT,
en
ais qui est fait sur ces livres, il faut lorsqu’on désire les recevoir francs de port dans toute la France et l'Algérie, ajouter lume au prix réduit. Ainsi pour l’ouvrage d’ALIBERT, C’est À franc.
LUD AN P ATEN TN ER LES
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GERDY. — Des polypes et de leur traitement. 1833, in-8. Prix, au lieu de 3: 1Pe: DO QE Lou don NAN TA El 79 C:
HOLLARD (H.).— Précis d'anatomie , comparée. Paris 1837.1 vol. in-8. Prix au lieu de. 6 fr, 50 €.,,...... 2 18: 40D des
HOLLARD (H.).— Nouveaux éléments de zoologie. 1 fort volume in-8, orné de 22 planches gravées, : représentant un grand nombre de sujets. 1839. Prix, au lieu DRM RS, MEL 8 fr.
Figures coloriées, au lieu de 14 fr.. 7 fr.
HOLLARD (H.). — Etude de Ia aature pour concourir à l'education de l'esprit et du cœur, comprenant les faits les plus importants de la Physique et de la Chimie générale, de l’Astronomie, de la Météorologie, de’la Géologie, de la Botanique et de Zoologie. Nouvelle édition Paris, 1853, 4 tomes en 2 vol. in-12. Prix, au lieu de 12 fr................... 6 fr.
HOLLARD (H.).— De l’homme et des races humaines, 1 vol. in-18, format Charp., 1853. Prix, au lieu de 3 fr.. 2 fr.
LAGNEAU. — Traité pratique des maladies syphilitiques. Sixième édition. 2 volumes in-8. 1828. Prix, au lieu 2 JE TA CAR PORC OP EE 2"{r.190 &.
LALLEMAND. — Recherches anatomo- pathologiques sur l’encéphale et secs dépendances. 3 vol.
in-8. 1830-35. Prix, au lieu de 27 fr. 7 fr.
LALLEMAND. — Clinique médico.
chirurgicale, contenant les affection vénériennes, les retrécissements de l’urêtre et les affeciions de la prostate. Prix, au ON en Lo ul Ro 1: fr. 25:e.
LASSAIGNE. — fiictionnaire dés réactifs chimiques FOPIQUE dans les cours publics et particuliers, les recherches médico-légales, les expertises, les essais, les analyses qualitatives et quantitatives des corps simples et de leurs composés utiles, soit dans les arts, soit en médecine. 1 fort vol. in-8, 1839. Prix. au lieu de LOL SAR CPR NE RS 61 IG MÈTe
MAYGRIER (J. P.). — Nouvelles démonstrations d'accouchements., — Prix, fig. noires, au lieu de 40 fr.. 20 fr.
Prix, fig. coloriées, au lieu de70fr. 4O0fr.
Ce magnifique ouvrage se compose de 81 planches
n-folio, gravées en taille-douc:, représentant dans
leur ensemble plus de 200 sujets, et d’un fort volume de texte. Paris, 4840.
MAYOR. — La Chirurgie simplifiée, ou Mémoires pour servir à la réforme et au perfectionnement de la médecine opératoire. 2 forts vol. in-8, avec plan :hes, 1841. Au lieu de 12 fr 3 fr. 50 c.
Mémoires et prix de l'Académie
royale de chirurgie. -12 vol. in-8.
Rrix, au lieu de 45 fr. ...., 20 fr.
À— L'art de procréer les à volonté. sixième édition, orné de 15 gravures. Prix, au O0: 5 sir One.
ee
MONFALCON. — Histoire médicale des marais et Traité des fièvres intermittentes causées p2rlesémanations des eaux stagnantes.
Deuxième édition, 1 vol. in-8, 1826. Prix, au lieu de 7 fr. 50. MT 12 Fa
MORGAGNI. — ne hé ‘anatomiiques sur le siége et les eause des maladies, 1824, 10 vol. in-8. Au lieu Het. fic. 3 At 32, * ANDRE
Muséum d' hs pathologique de la Faculté de médecine de Paris, ou Musée Dupuytren, Jophe au nom 1€ la Faculté. Paris, 1842, 2 vol. in-8 et atlas in-folio de 24 plangses PTE, au lien de Ah frs... 4, ETS ORAN ? Gr.
OZANAM. — Histoire médicale, générale et particulière des maladies épidémiques, contagieuses et épizootiques,2-éd, 4 vol. in-8, 1835. Au lieu de 12 fr.. 6 fr.
RICHARD (A). — Formulaire de poche à l'usage des praticiens.
7e éd. Prix, au lieu de 3 fr..4 4fr2025%c
RICHARD (A.). — Éléments de minéralogie. 3° édition. 1838. 1 vol. in-8, Prix, au lieu de 6'fr. 1 fr. 50 c.
RICHERAND (le baron). — bes erreurs populaires relatives à la médecine.
1821. In-8. Prix, au lieu de 6 fr. 4-fr,.50>
ROCHOUX. — Recherches sur l'apo+ plexie. Deuxième édition, 1833. Prix, au lieu de, frs rc 48 RTE" RNCS
ROSTAN.— Cours élémentaire d'hygiène. Deuxième édition.1828, 2 vol. in-8:
Pix, au lieu :de:14 fr tee res ee
ROSTAN. — Recherches sur le Ramollissement du cerveau. 1823.2° éd.
In-8. Prix, au lieu de 7.fr..… 4 fr. 50 c.
SCARPA.— Faïité pratique des hernies. 1825. 1 gros vol. in-8, et un Atlas in-fol. de 34 pl. Prix, au lieu de 22fr. 12/fr.
SCUDAMORE. — Traité sur la nature et le traitement de la goutte et du rhumatisme. 1823. 2 vol. in-8. Prix, au au Het dé 12 FPT RS ..... 2 fr. 50 €.
SEGOND (L.-A.) — Hygiène du chanteur. À v.in-12. 1846. Au lieu de 3 f. 4 f. 25
SKODA, Traité de percussion et d'auscultation , traduit de l'allemand, avec des notes et des remarques critiques, par le docteur Arau. 1 vol. grand in-18, 1854. Prix, au lieu de 4 fr. 50 c.. 2$. 50 €.
STEINBRENNER. — ‘Fraité sur la vaceine, 1 fort vol. in-8, de plus de 80) pages. Paris, 1846. Au lieu de 8fr. 2fr.
TANQUEREL DES PLANCHES. —- Kraité des maladies de plomb ou saturnines, 2 forts volume in-8,1839. Au heu de 15.fr:1,5 RE 3 fr. 50 c.
TAVERNIER.— Manuel de clinique chirurgicale. 1 vol. in48, gs An .sieuide:5:fr 1.408 5801) CEE aber ë.
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One 1 864)
DE, MÉDECINE, DE CHIRURGIE ET D'HYGIÈNE VÉTÉRINAIRES
PUBLIÉ PAR MM. H. BOULEY et REYNAL PROFESSEURS A L'ÉCOLE VÉTÉRINAIRE D ALFORT Avec la collaboration À à D’UNE SOCIETE DE PROFESSEURS VETERINAIRES ET DE VETÉRINAIRES PRATICIENS QUI SONT POUR LES SEPT PREMIERS VOLUMES NIMES PP. BROCA, agrégé à la Faculté de méde- | œug. RENAULT, inspecteur général des Écoles
cine de Paris, chirurgien des hôpitaux; vétérinaires ; CHAUVEAU, rrofesseur à l'Ecole vétérinaire de ŒEug. GAWOT, ancien chef de RER des haras Lyon; ..: au ministère de l'agriculture ; RAT chef de service à l'École vétérinaire 3. GOURDON, docteur en médecine; chef. de d'Alfort; b service à l’École vétérinaire de Toulouse; CRUZEL, membre correspondant de la Société impériale et centrale de médecine vétérinaire; DRE TOP professeur à l'Ecole vétérinaire E. FISCHER, vétérinaire à Geissengen-lez-Luxem- VS NNTTS à EL EN 1 1 bourg (Belgique); LEBEANC père et fils, vétérinaires à Paris; MAGNE, directeur de l'École vétérinaire d'Alfoit; A. SANSON, secrétaire adjoint de la Société im- ACER CEE, vétérinaire principal de l’armée; périale véiérinaire; PATHÉ, vétérinaire et docteur en me à S. VERMEYEN, directeur de l'Ecole vétérinaire Paris; de Bruxelles.
MOUE DE PUBLICATION ET CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION
Le Nouveau Dictionnaire pratique de médecine, de chirurgie et d'hygiène vétérinaires se composera d'environ 12 forts volumes in-8, qui paraîtront successivement.
Le prix de chaque volume est de 7 fr. 50 c. rendu franco dans toute la Fiance et l'Algérie. Les tomes HE à VIX sont en vente : le WEEK est sous presse,
PRIX, FRANC DE PORT DANS TOUTE LA FRANCE ET L ALGÉRIE
4° Cartonné A PAS EE Se ARE pe rs ie da fie, East 21 » 2° Arrangé de façon à pouvoir être mis dans une trousse ou “portefeuille. 2 N 3° Relié en Pere avec patte et M Le UE. ROLRA ELLE EUALENE POST PEU 1 5 75
tee oo ‘eners eo too sed ds NE " à
Nouveau Dictionnaire lexicog ra-
‘phique et deseriptif des Seierces médicales et vétérinaires, comprenant l’Anatomie, la Physiologie, la Patt.olo-
giegénérale, la Pathologie spéciale, l’'Hygiène, |
la Thérapeutique, la Pharmacologie, l’Ob-
stétrique, les Opérations chirurgicales, T2
Médecine légale, la Toxicologie, la Chinne, la Physique, la Boranique et la Zoologie, par MM. RAIGE-DELORME Cu. DAREMWBERG, H. BouLey, J. MIGNON, Cu. LAMY, 1 très- fort volume grand: in-8° de plus de 1500 pages, à deux colonnes, texte compacte, avec figures intercalées et contenant la matière Pde *40 volumes in-80, 1863. Prix, rendu franc de port dans toute la France, broché... 18 fr, Gartonné à l’anglaise. .,..... 19 fr. 50 c.
Relié, dos en maroquin , ax 06 290: r' DOME
BELLAMY.— La Vache bretonne, utile au riche, Providence du pauvre. In-12, 1 y PARA RASE is CRE LEE AX AS 7E 2% DD
Bibliothèque vétérinaire, ou Collection des principaux mémoires publiés sur les différentes branches de la méderine vétérinaire, depuis les temps les plus reculés jusqu’à nos jours. 1 vol. in-8, publié dans les années 1849-à 1852 du Recueil de médecine vétérinaire, et contenant les Mémoires de Flandin (1790 et 1793), Nuhan (1534 et 1817), Gilbert (1795 et 1796), Viborg (1788 et 1799), W. Youatt (1846), Lafosse (1754, 1756 et 1788), W. Moorcroft (1800)... 6 fr.
BOUCHARDAT, Formulaire vétérimaire. — 2e édition, 4 vol. in-18 1861.
k fr. 50
BOULEYX (EX.), professeur à l'Ecole vétérinaire d’Alfort. — Fraité de l'organisation du pied de cheyal, comprenant l'étude de la structure, des fonctions et des maladies de cet organe (47€ partie: Anatomie et Physiologie). Accompagnés d’un Atlas de 34 planches des sinées et. lithographiées d’après nature, par En. POcHET, Prix, figures noires.,...., LA AU IN MRTTES DOIOPME TU, ss ss ea etite ce Due
BOULEY (H.). — De la péripneufnonie épizootique du gros bétail. Rapport général des travaux de la commission scientifique instituée près le ministère de l’agriculture, du commerce et des travaux publics, rédigé par M. le professeur H. BouLeYy. In-8, 1894 12, EE: his bi av 2.(rs 50
CHARLIER, | - Des indigestions gazeuses du cheval et de l'efficacité du cœcum comme moyen curatif. In-8, 1859.
& ie 580
CHARLIER. — De la: castration des vaches. [n-8.1855 F2.
ss esse ©.
ques. [In-8....,..... 2 fr.
DELAFONHB. — Traité de pathologie
. « générale comparée des animaux
. domestiques. 2° édition, revue, corrigée
+ et considérablement augmentée, 1 vol. in-8,
8 fre
p EL. bi cn tées. 500 FT
L Hi \ Lo. RE: M 'S
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Life 254 DEFAYS. — Des ever apte pathologi-
- ner w.
DÉLAFOND. — Kraité sur la maladi > de sang des bêtes À laïîne, suivi de
l’étude comparée de cette affection avec Ia fièvre charbonneuse, l’empoisonnement pa:
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